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WI De Paris bs: al ö 7 


L d LE; trouvent les ooretffon- 


dans litteraires toutes les années, dans les mois 
d' Octobre & de Novembre; eſt extreme. Ce 
dont on parle le plus à preſent en fait de lit- 
tcrarure , eſt le Journll * de Linguet dont la 
plupart des articles font remarquables, tant 
par la hardieſſe que par Pabondance & la fa- 
cilitè du ſtyle. Oeſt un melange de raiſon, de 
delire, de groſſiereté & de talent, Toutes ces 
qualités t. trouvent ici des partiſans; on admire 
juſqu'a ſes ecarts & ſes mauvaiſes plaiſante- 
ries. II y, a des gens qui Fextaffent ſur ta mia 
niere dont il à reproche a M. d'Alembert fa 
batardiſe, 8 ſur Je ſpirituel ſurnom d Ant: 


A 3 


LO 1 055 0:0: mois” 99 


On dit que le Secretaire perpetuel ſe deſole 
tous les ſoits dans ſon logis du Louvre, & qu'il 
ſe tue à Courir tous les matins pour dire qu'il 
ne lit jamais ces ſottiſes-la, & que par con- 
ſequent Left Cclait gu“ y ef as Le in- 
ſenſible. Il ſembleroit qu'il y a une conven- 
tion entre lui pour .regeter ſans ceſſe cette 
proteſtation, & entre ſes auditeurs pour n'en 
rien croire. II devoit bien ſc ſouvenir que cgs 
petites ruſes ne reuſſiſſoient pas meme à Papa 
grand homme, & que C eſt une foible reſſource 


de ne recueillir que cela de ſa ſucgeſſian · I 
qui doit Paffecter le plus, cet gue dare 


paroit fort protege. Le Roi & *Monficur r 5 


exactement toutes ſes feuilles, & M. de Yer- 
gennes qu'il avoit of& maltraiter il y a envis 

ron deux ans, Fa très- bien recu e fon Bs der- 
nier voyage A Paris qui s'eſt fait vers le mois 
de Juin. C'eſt un dogue a longues dents que 
le miniftere. a Jance-contre;la -philoſophie..'A 
propos de philoſophes, ils dſertent petit a 
petit le Mercure de France „ſans qu on Sep 
percoive.: On ny voit plus rien de M. & A- 


lembert; le ſuperbe la Harpe cf A Lyon oi 


Pon pretend qu'il ſe fait preſque autant den- 
nemis que dans le lieu de. fa naiſſance. Si cp 
jeune e Toyage | a 1 differeutes 
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( Le Philofophe. fe nehme Le: Rond & Alemberp 
vous vous rappellez la proſeription prononcee contre la 
quadrature du cerccle. Ainfi le ſurnom d' Anticarre forme 
un double” calembour, "Peut on imaginer rien de plus 
joli? bets HL £2141 3 $48 of . #254) Lana 
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parties du monde, il finira par etre un bien 
aimable coſmopolite. Quoi qu'il en ſoit, le 


Mercure eſt réduit à M. de St. Ange & M. de 


Charnois. II eſt ici en afſez mauvaiſe odeur; 
Il my a que la partie des nouvelles politiques 

i le ſoutienne. Elle eſt d'un M. de Fonta- 
nelle qui la redige d'une fagon tres interes- 
ſante pour les bons citoyens : car il affoiblit 
preſque toujours les mauvaiſes nouvelles, & 
il s'etend avec complaiſance ſur celles qui ſont 
avantageuſes. 1 1 81 8 91180 
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- Cz Prince na jamais aupres de lui auenn 


des grands Officiers de la Couronne : auſſi 
tout ſe. paſſe bien ſingulièrement : ſon Treſo- 
rier eſt un heiduque qui ne fait ni lire ni &crire; 
& qui monte ſur le devant de la voiture du 
Roi lorſqu'il voyage, tandis qu'il a des Seeré- 
taires qui ſuivent leur maitre en carroſſe. Cet 
heiduque paie la cuiſine, la livrèe & Ferie; 
& execute” les ordres que le Roi donne pour 
le paiement des gratifications & autres depeny 


ſes : la caſſette du Roi eſt entièrement con- e 


fice a ce domeſtique qu'il affectionne. Le chaſ- 
ſeur de fon cabinet avoit, il y a quelque 


temps, cet emploi de confiance & en abuſa 


&trangement. Voici comment le Roi gen apper- 
cut. II avoit ordonnè quelques ouvrages de 
marquetterie; Pouvrier metant point exact, 
le Roi en demanda la raiſon; il apprit qu il 
Etoit extrèẽmement occupè pour fournir un 
lambris dans une nouvelle maiſon que le 8 
venoit de faire conſtruire. Le 75 ſurpris de 
| 4 
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* depenle que faiſoit hows Treforier 41 
rieux d'en voir Pobjet, fir 'eſpionner le mo- 
ment on ſon homme 'ſeroit a ſa nouvelle mai- 
ſon. Comme elle eſt fituce à cdte de Sans- 
Souci, le Roi sy rendit en allant a la parade} 
& y entra au moment ou l'on s' attendoit 
le moins: il ſe fit conduire par- tout, trouva 
tout charmant & loua beaucoup le gout du 
maitre : arrivè à une chambre à coucher, il 
la trouva fi élégante qu'il demanda avee vi- 
vacite qui couchoit dans ce magnitique reduit. 
Son homme fort embarraſſè repondit. a voix 
baſſe: c'eſt moi, Sire. Le Roi ſortit ſans lui 
répondre, & ene a la porte Tentre- 
preneur, il s'informa combien elle coũtoit. 
Soixante mille ècus, lui repondit-il. Alors le 
Roi demanda a ſon Tréſorier d'où ik avoit 
tirè cet argent. De votre caſſette, Sire, dit - il 
en ſe jettant a ſes pieds: mais je le remplace- 
rai, Le Roi dont la patience étoit a bout; lui 
donna mme volée de coups de canne, & lui dit 
en s'en allant: je te Vaurois pardonne cos 
quin, ſans cet appartement jonquille on tu 
as Faudace de coucher. Cet homme fe crut 
perdu: mais le lendemain le Roi le fit venir; 
lui ordonna d'ouvrir la caſſette en ſa -preſen- 
ce, & n'y trouvant que ſept ou huit cens 
louis: ; prends: le reſte, coquin, lui dit - il & 
que je ne te voie plus. Laffaire fut ainſi ter- 
mince. Cet exemple fait voir qu'on'a — 
tort de dire ce Prince avare; il n'eſt quꝰ ec 
nome; & meme lorſqu'il recompenſe 3 perfotine 
ne le fait auſſi grandement que lui. 5 trait 
ſnivant en "6d 11 „„ ln 25 Hom 
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Le General Lefchwitz Fond ſervi le Rol 
avec la plus grande diſti netion pendant Payatit / 
derniere” guerfe, en echt aucune recom- 
penſe tout 1. temps gelle dura, & à peine | 
pendant fir ans de paix; le Monarque lui 
adrefla-tiÞF la parble; Au bout de ce temps, 
le regiment des Gardes du feu Roi ètant vent 
à vaquer ainſi que le commandement de Potz- 
dam, le General en fut gratifie. La meme an- 
nee, II echut au Roi pour deux cens mille 
Sus de terres qui lui etõient Teverfibles** ce 
prince ſaifit encore cette oecaſion de recom- | 
penſer ſon General; iF lui enyoya le brevet de 
don, avec Tordre de ſe mettre en poſfeſſion 
de ces terres, & joignit au pienfait cette courts. 
lettre: v M. le General Leſchwitz, les fervi- . 
» 'ces' importans que vous mavez rendus pen- 


» dant la derniere guerre ne ſont point ſortis 


» de ma'memoire , & pattendois impatiem- 

» ment de pouvoir vous recompenſer; je nai 
» pu le faire Juſqu'a cet inſtant; allez prendre 
” poſſeſſion des terres dont vous trouverez le 
» brevet ci- joint, &&. »„„ 

Vn de ſes Adjudans le Baron de ** Fayant 
alf ſervi avec zele & diſtinction pendant la 
meme guerre & dans des occafions mẽmora- 
bles, fe Roi ne lui en — nulle ſatiſ⸗ 
faction. L'Adjudant redoubla ele pour ſon 
ſervice; & Juatre ans après Ja paix, au mo- 
ment qu'il s'y attendoit le moins, il regut du 
Roi ſoixante mille eus en or. On a vu auſſi 
de ce Prince la genéroſité fuivante dans les 
revues de P'annee 1 Un Capitaine du r&- 
giment de. ref au Roi yr 2 fipplique 
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pour. obtenir la permiſfion de vendre une afſez 
belle terre que les deyoirs de ſon ſervice em- 
pechoient de regir. & de réparer, & ſux la- 
quelle il devoit d' ailleurs vingt-quatre mille 
ecus qui le genojent beaucgup., Le Roi. de re- 
tour à Potzdam envoya vingt · quatre mille .Ecus 
au Capitaine pour payer ſes dettes, & joignit à 
ce preſent une ſomme de ſix mille ecus Pour 
les reparations de 1a terre. i 115 

La Princeſſe douairiere de Prue. mere du 
Prince Royal, eſt de la Maiſon de Brunſwick; 
elle demeure auſh à Berlin, & a aupres. delle 
la jeune Princeſſe de Pruſſe, fille du Prince 
Royal ſon fils & de la Princelle de .Brunſ: 


wick, dont le mariage a été diſſous & qui a 


eté releguce à Stetin, où elle vit maintenant: 


cette derniere eſt une Princeſſe charmante, 


qui joint à une figure extremement aimable, 


tout l'eſprit & toute la vivacité poſſible. On 


rappoi te une decifion du Roi concernant cette 
Princeſſe. II y a quelques annces qu'elle com- 
manda à Lyon une robe tres-riche & ſe la ſit 
adrefler à Stetin. Comme les Eétoffes étran- 
geres paient des droits immenſes, le donanier 
de cette ville eut Paunpertinence de retenir la 
robe ; la Princefle indignee envoya dire au doua- 
nier, qu'elle en acquitteroit les droits, & qu'il 
Tavoit qua la lui apporter lui-meme. I obèit; 
mais à peine Etoit il entre chez la Princeſſe 
qu'elle ſe ſaiſit de la robe » appliqua au por- 
teur deux ſoufflets des mieux conditionnès, 
& le chaſſa de ſon appartement. Cet homme 
bouffi d orgueil, ainſi que ſes pareils, ſe retira 
fort en colere , en ſit relax un grand & long 


1 
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piocts-verbal qu'il adreſſa au Roĩ; & dans 
lequel il ſe plaignoit-amerement : davoir! &6- 
deshonore en faiſant les fonctions de ſa charge. 
Voici la déciſion du Rob : La pete du droit 
dacciſe ſera ſur mon compte. Lu bis reftera *& 
Ia Prinreſſe, les ſoufflets àᷣ celui gui les à repus.l 
Quant au pretendu deshonneur, jen releve le plai-' 


gnant. Jamais Papplication d'une belle n ma 


pu deshonorer la face d'un doua mier. 
Ce Monarque aime à plaiſanter avec 1 per- 
ſonnes qu'il affectionne, & quelquefois la plui- 
ſanterie devient forte. Le Colonel Quintus en 
toit ſouvent l'objet, ce qui cauſoit entreux 
de petites brouilleries qui 6toient bient6t ſui- 
vies d'un raccommodement. Quintus avarit 
dbentrer au ſervice du Roi, toit Profeſſeur 
dans une Univerſite Allemagne & ſe nom 
moit Guickard. Au commencement de la guerre 
de 1755, $'6tant pris d'une belle paſſion pour 
les inter&ts du Roi, il quitra ſa chaire, & 
vint offrir ſes ſerviees à ce Prince, qui les 
accepta dans la ſuite; il eut d abofd le com- 
mandement dun bataillon franc; il-ſervit dans 
ce poſte avec diſtinction, & eff A cette oe- 
caſion que ce Prince lui donna le nom de 
Quintus Icilius, pour lequel ul quitta celui de 
Cuichard: depuis cette Epoque, il fut preſque | 
toujours aupres du Roi, & ce Mön "ie 
pouvoit plus Yen paſſer. Le Colonel Quintas 
etoit un homme de merite ; un militaire èclairè 
& depouille de prejuges; il a donn plufiedrs 
ouvrages militaires, & entr autres Eiteire 
de la guerre de Ceſar en Eſpagne! Cet onvinge 
eſtimèe & eſtimable, après avoir * edi 


* 


05 14 200 
tions, à eſſuy une critique amere, publics 
Par je::Cothre: Eoloos; & le Colonel Quintus 
a deu le chagrin de e voir oblige de ſe de» 
fendre u bout de dix anhées de triomphe/ 
Le Roi lui fir à ce ſujet une plaiſanterie qui 


Vaffligea plus que tout le reſte. Un jour que 


ce Prince ſortoit de table, Quintus lui de- 


manda la permiſſion you faire imprimer un nou- 


vel ouvrage: je vous BEaccorde de tout mon 


= 


cœeur, répondit-il, mais je vous conſeille en 


ami, den demander Fa agrement_au Comte Lo- 
Ioos. Deux jours. après, le Roi etant A. tables 
* a. ſas troupes l6geres- pendant la der- 
niere guerre, & dit, en plaiſantant, que ces 
troupes wavoient Ete'commandees que par des 
voleurs 3 enſuite. tournant la plaiſanterie ſur, 
Quintus il ajouta que depuis la paix, ce 
dernier avoit eu toute la peine du monde à 
ſe deshabituer de ce lucratif métier; & que 
pour lui, dans les premieres années, il avoit 
toujours eu attention de ſerrer ſes. bourſes & 
ſes bijoux „lorſque Quintus etoit chez lui. 
Celui-ci un peu piqué lui repondit : il eſt, 
vrai, Sire, que j ai yole, mais c'ëtoit par vos 
ordres , & le gros lot etoit de votre coté. Le 
Roi fit ſemblant de n'avoir pas entendu la r&; 
ponſe de Quintus, & changea de converſation. 
Cependant le Colonel ſe retira a Potzdam , & 
ne ſe trouva point à ſon ordinaire au coucher 


du Roi-, Le. Monarque pique a ſon tour, ne 


Tenycya pas, prier a diner le lendemain, & 
Quintus ne ſe, preſenta * La brouilleris 
dura huit ou dix jours. A —— Mela 
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( 7% 
pouvant ſe pair de lui, & ne voulant pas 
toutefois avoir Fair de Fairs! le premier pas, 


envoya un chaſſeur à cheval demander de ſa 


part à Quintus sil ſe moqueit de lui, & ſi 
dans dix jours il navoit pas eu le temps de 
lui rendre compte de Pouvrage' de littérature 
qu'il lui avoit remis, & A . lui ordonnoit 
de lui rapporter. Quintus qui n'avoit rien regu 
du Roi, répondit que Sa Majeſte ſe trompoit. 
Le Roi reitérà P, ordre, & le Colonel ſe n 
au couchae de ce prince; qui: lui parſa nou- 

velles, literature; &c. Cache A L'ordinaire. 
Il fut priè le lendemain au diner _ Roi 3 By les 
chore 9 yk cours. - 98 
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De Patis > te 11 ene 1779. 


Un ee Jerinies: de Bobigny „ pres Paris, 


vient d'etre oblige de prendre la fuite, pour 
avoir ſouſerit pour quatre cens mille franes de 


billets a un Prince Etranger qui les a rèpandus 


tout de ſuite fur la place. Il n'en à pas fallu 
davantage pour decrediter le pauvre malheu- 
reux, qui ne peut pas les payer. Ces billets 


ſe trouwamt dans toutes les mains impures des 


uſuriers & des ſaiſeurs d'affaires, on preſume: 
que le Parlement de Paris, ou Charlemagne 
(c'eſt le nom de ce fermier) fait evoquer cette 
affaire, declarera les effets nuls. Dieu ſoit beni 


car le pauvre Charlemagne a été volè comme 


dans un bois par Son Alteſſe, qui lui a aſſi- 
gnè des choſes imaginaires dans la Principauté. 
Le Prince de &, dit une chronique tres» 
digne de foi, joue ici un role au moyen des 
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affaires qu'il fait tous les jours ſur le pavè de 
Paris. Tantat haut, tanttit bas, ſelon les acei- 
dens; il eſt tantõt dans la rue, c'eſt-a-dire ; 

loge en hotel garni, & tantot- dans un hotei 
ſuperbe, oi les meubles reſtent toujours pour 
payer les loyers. Aujourd hui il fait courir le 
bruit, pour s accrèditer, qu'un oncle, dont 
1] eſt héritier, eſt ſur le bord de ſa foſſe; 
demain, il ouvrira un emprunt ſur des Croix 
de Chevalerie, qu il diſtribue. C'eſt un tail- 
leur, un fllier , un bourrelier que vous voyez 
decorès. Il n'y a pas meme Juſqu' au traiteur 
qui lui fournit à diner, qui wait Phonneur 
d'en ètre. Bien des gens pretendent neanmoins 
que le Gouvernement a fait prier VAltefſe d'&- 
tre un peu moins prodigue de ces ſortes de 
munificences. Elle repond a cela que ce petit 
trafic fait bouillir la marmite. On ferme les 


yeux, vu la qualité de ſa Seigneurie, mais 


in petto, on voudroit la voir bien loin. C'eſt 


par la meme raiſon des Egards dus a ſon rang, 


qu'on intrigue il y a deux ans pour aſſoupir 
un procès ridicule qu'il eut au Parlement avec 
un certain Marquis de , au ſujet de la vente 
qu'il lui avoit faite d'une de ces Croix, con- 
tre laquelle ce dernier reclamoit en eſcroques 

ie. Le Prince ripoſtoit dans un de ſes Me- 
moires, que leur prix Etoit en taiſon du rang 
& de Populence de Pacquereur. La mort du 


Marquis de *** arriva, & Paffaire en reſta 


la. Des-lors, le credit de ces Croix baiſſa au 
point qu'on n'en voulut plus. II n'y eut que 
quelques Pauvres diables de poëtes & d' em- 
piriques qu'on en decora, pour tacher de (9 


(15) 
remettre en valeur; c'eſt à ce ſujet akin 46 
ces derniers, vraiſemblablement mEcontent- de 
PAlteſſe ,-vient de EE” 2 pe e Karan | 
dans le Public. 10 b 210093. 
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Palſembleu, Mt De * ** 5 
Vous eres trop mince  _ 
Pour vous nommer duc & ps . 
Palſembleu, monſieur De % ˖‚ « _ 
H;.“ 4 

Ua pareil calembour. qt: be 
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Car on ſait, car on fait Fun vos Gras | nb 
: Vous Eres un comee ' - [1 £ 
Dont on tient fort peu de compte : 
Car on ſait, car on fait qu'en vos mow” 
Vous ne mettez pass 
Sur pied quatre ſol _ . | ; 


N 


It y a dans le ee un ne , 
ancien chevau- leger & ſe diſant Marquis de 
St. PX** fort riche, qui ne joue pas un bien 


beau role dans les archives ſecretes de la ſo- 


ciete, On le taxe de devenir ſourd aux pro- 
poſitions d honneur qu'on lui fait. Un Camte 
de Bony „ un Gentthomme de Bourgogne , 
ayant a s' en plaindre, ma jamais pu parvenir , 
meme a foree de conſpuations; a lui faire 
mettre Pepee à la main. Il eſt queſtion d'une 
femme avec laquelle ce dernier a vecu avant 


le Marquis, ſon ſucceſſeur, & qui les a com- 


promis & trompès tous les deux , en fatfant 
voir a l'un les lettres de autre: (der cocho- 
neries de filles I) il Sagit pourtant de la femme 
d'un des Commis des Bureaux du Frince de 
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Montbarrey. Enſin, cette femme eſt x preſene 
aux gages du Marquis, lequel la laiſſe mourir 
de faim, après lui avoir Oté tout ce guielle 
tenoit de fon predeceſſeur. La rixe eſt engage 
au point que le Sr. de S. PX x. eſt oblige, 

pour Peviter ; ckintercepter des lettres, da- 
cheter m&me celles de ſon rival, & dbengager 
un proces criminel pour ſe ſouſtraire à une 
affaire d'honneur. Cependant ce Marquis vient 
dbacheter une compagnie de cavalerie, & cette 
conduite de fa part à paru fi mal fohnarite 
dans le monde, qu'il n'y a pas un officier de 
ſon regiment qui wait ajoute ſon, couplet à 
ceux- ci, que ſon adverſaire a jettes a 
nairement dans le monde. Ek vive la Jol : 


Air: lon lan la derirette. _ io 7 


Cet le marquis FR San b * bis, 


"Qui on peut appeller un héros, | 7 

noa lan l derirette 151598 

Vous en alles juger ci 
Lon lan la deriri. 1 80 os wh 


ve 5 . & d' eforir aller noir, bio 
Le miſérable laifle vor 
hen las n desire 
Les obſcurs complots qu'il ourdit „ e 
Lon lan la deriri. 5 E $9) 5 ot 


3 nom pompeux de VEmpereur ow 

Ne rempliſſant pas ſon grand _ ite 
eie 0 of 1 whe 

Celui dun ſaint Apötre il prit, 1b 

hos: lan; la e e nee b cw 


(i). 
fl fit des tours 3 ſor-paps' 3, 31 04 
Qui pour ſon fils le _— 7 un 203 
Lon lan la deriretteg˖d 
Puis à Pierre Eneiſe on le. mie 


Le lag is deriri 3 % „ % nat [| 


Le „ forti: do- I; bis. 9. B,. 
Intrigua, cabala, trompa, 's Ke ahm 

Lon lan la derire tte 
Et de Deſrues fut ami, ho 


Lon lan la deriri, _ 4 
5 XD „ 4*\ 25. 
On peut juger par ce trait · ci, „ US 


Ce que doit attendre de lu, 0 
Lon lan la derir ett 4 
La pauvre femme qu'il ſeduit. dae ae. 
reps lan la deriri. r 


# 3 ? * 1 
2 1 - i 4 » « 4 1 * 
53 ' CSE + © „ 34% & 


Suepbotinils . & billets, oe 22 

II corrompt femmes & valets 
Lon lan la deri rette 

Il veut qu'on ſoit a ſa merci 15 

"Lon lan la deriri. ac ab 1918 2.1 
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II prend des témoins folemaels; [9 
Lon lan la derirette, fr pl <9 
Tout prets à 2 pour i, 2; 28 181 
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| Dans tous les quartier 45 Paris 3 
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(*) Le marquis de San-P*** 2 at avec Tai” 4 
affaires pour le dug de Sully déſunt. 
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Lon lan Ja derirett-egg 2) 7 
C'eſt un vrai Gloria Pf: 
Lon lan la deriri. l $7 4 A 


11 faut le voir ce fer niortel pay” 
Comme il vous accepte un cartel] | 
Lon lan la derirette 55 
Demandez au ſieur de e 9 30 L 4. 
Lon lan la deriri. 0 5 


a dans ſon regiment, 
.Delateur, eſpion, exempt, 
Lon, lan la derirette ,. 
De la police il eſt ami, - 09 8 93 
Lon lan la yr 70 =; 5 S sli £9 f 
Ea attendant que fon portrait f ne! 
Par Charlot (*) en Greve ſoit fait, 
Lon lan la .derirette, 
On vient de I'tbaucher ict, 
Lon lan la deriri. 


= 


Le Sieur de 13 _ ancien Gar des 
Carabiniers a fait une fin avec une certaine 


fille d' Amour, nommée la: Zela. Depuis ce 
mariage, elle veſt deècorèe du titre pompeux 


de la Comteſſe de Murtin; & pour ſoutenir 
Peclat de cette nouvelle dignité, elle a pris 
Equipage & livree. Cette femme Etoit parvenue 
Par ſes intrigues, à faire recevoir ſon mari dans 
les gardes de M. le Comte &Artois don on Ia 

chaſſè ignominieuſement, en lui paſſant la ban- 
douilliere ſur. le corps, pour avoir très- tran- 
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(*) C'eſt le nom — 
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(29) 
quillement regu un ſoufflet qui lui preneft de- 
puis Poreille juſqu'à la moitié de la bouche. 
La nouvelle Comteſſe de Murtin a été long- 
3 rue St. Honoré, faiſant la patrouille ſur 
la rue. Elle eſt du nombre de celles qui ſigne- 
rent dans le temps la requste que les filles de 
joie preſenterent contre les téverberes de cette 
Capitale au Lieutenant de Police (alors M. de 
Sartine) pour lui expoſer le tort reel que ces 
corps! re a6194 par een a Jeu 'commeres. | 


De Paris F „ 13 Wertes « 179 


Qin A | remargus que ene rote la ſaifon 
ls plus fertile: en aventures triſtèes & finiſtres. 
Celles dont je vous ai rendu compre'derniere- 
ment, viennent a Fappui de cette obſervation. 
Le meurtre du gros caillou y fait ajouter que ce 
crime horrible ſemble devenir un forfait cy- 
clique. depuis quelques annees. Rappellez- vous 
ce marchand de bas du fauxbourg St. Germain, 
qui de jalouſie aſſomma ſa femme à coups de 


chandeliar en 157 j ce marchand de vin de la 


rue du Bae, qui, l'annce derniere, tua ſa ſem- 
me d'un coup de bouteille, pour une polonoiſe 
faite contre ſon gre; Je pourrois en remontant 
dans la majheureuſe hiſtoire des crimes bour- 
geois, Etendre mes citations: vous wexigez 
pas que ma memoire. rempliſſe cette tache:r&- 
voltante; c'en eſt aflez d'avoir à vous tracer - 
de nouvelles horreurs: Paris neſt pas le ſeul 
theatre ow ſe fait reſſentir la maligne influence 
de cette ſaiſon : ceſt' dans Europe entiere 


qu'elle produit les atrocit6s- les plus effrayan- 
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0 20 ) 
tes Strasbourg vient de nous en fournir en- 
core des exemples rèc ens 

Un marchand de cette ville, ſai fille 95 
de ſept ans, & ſa femme, enceinte de quatre 
mois, venoient de ſe mettre à table pour di- 
ner: à peine eurent-ils mangè les premieres 
cuillerces de ſoupe; que la femme fe trova 


mal & perdir connoiſſance.; fon mari la porte 


ſur ſon lit, $emprefle à la iſecgurir ; mais la 
malheureuſe përit au milieu des convulſions & 
des douleurs cruelles d'un accouchement pré- 
mature 5 la jeune fille ne lui ſurvecut que de 
quelques e „& le mari kene la ſuivit 
ie mres; 31015 2000415 onp ups g 10 
Leur vieille mere qui vivoit avec eux Etoit, 
— concert avec la anne Pauteur de cet em. 
Poiſonnement : -effrayees de leur propre ouvra- 
ge, elles n'ont vu de reſſource que dans une 
Fuite précipitèe mais inutile, puiſqu' elles ſont 
heureuſement arrètées Pune & l'autre. Leur 
ſupplice ſera d' autant plus qu'il s eſt trouvè an 
fond du vaſe dans lequel elles avoient fait la 
ſoupe, un dépot conſidérable d arſenic, & que 
ce teEmoignage peut ſuffire a leur condamnation, 
en y ajoutant la circonſtance de leur fuite, Kc. 
A cet 6venement tragique en eſt ſuccèdòè un 
autre, dont la ſingularitè des faits eſt vraiment 
bizarre: Le domeſtique du Marquis de la Salle 
Etoit marie; depuis peu, & wen conſervoit pas 
moins ſes aſſiduites auprès d'une ancienne con- 
noiſſance, qu'il avoit ſu rendre Pamie de Aa 
femme: Comme ſur ces ſortes de myſteres, les 
femmes ſont clairvoyantes, leurs ſoupcons les 
conduiſent bientot à la conviction qu'elles era 


6800 MS ae 


md. 


C 
1 
Cc 
Pp 
v 


fl 


qu'elle en teguùt en Pabſence Soy ſon ma 


CY 
gnent: ce neſt pas qu'elles volent tonjours 1 1a 
verite , mais leurs oreilles ſont ſubtiles, & la 
calomnie s'y grave facilement. Celle-ci C&yint 
furieuſe, en apprenant les fredaines' "de fon 
mari. Une femme neut rien avous ; Ceft-a Is 
grand, le ſeul 'chapitre de la diſcretion, de ce 
ſexe: lui bonnement ſe declara coupable, & pro- 
mit de ne rien diſtraire à Pavenir, du devoir 
conjugal. Promettre & tenir ſont. Fin il revit de 
rres-pres Te fruit defendu; ſa femme Papprit « en 
core, & de ce moment faba la perte des cou- 


pables. Elle modera' pourtant les *effets de. a 


vengeance ,'& ne Yatracha"qu's” punir la Far. 
tie pechereſſe de Pun & de Tautre. Pour y par- 
venir , elle feignit d'ignorer la continuation de 
leurs familiarites; Jl attira chez elle la fayo- 
rite de fon &poux 8 profita d'une inte 

pour 
Ini jouer ſa petite piece. Elle toit me de 
cordes, & & Prit dei telle maniere 'quiele ] Ar- 


vint A plitotter la Dotelle, dont Elle Prolonges' | 
les douletrs - en'lui'dtant Vein à brin non p Fa: 


ce qui environle les yeux, mais autre : hols. _ 

apres Pavoir ainſi Huthilice & fers elle la 

chaſſa hontetiſement. 4192 EIL 10 SBE a 
Quant au Mari; e A tt ud pets 


plus ſees. A olapt [a Kene gd Venoit de Fo 


paſfer, il Teritrè tranqui lement & jour it de la 
ſecuritè que © A decent La. Fit & carefſes' 
perfides A {a femme; Ta” 85 87 5 vient, il ſe cou- 
che: la femme preterte q quelques befoins, & 
pt dans Aber eiae voiine.” Ceff IA > 
Pexempl--de”Canidie"elle' com 15 s — 


infernale, de plomb, hülle & 


* 1 


| (- 22 2 
met en fuſion ſux le. fourneau; & proſite du 
ſommeil de ſon mari pour ſuppleer, par cette 
alperſion balſamique,, 4 ce qu'on appelle am- 
putation. Jugez des cris du malheureux : jugez 
ſur tout du caractere de cette petite race vin. 
dicative, dont voici encore un autre trait. 
IS domeſtiqu ue d un caiſſier de la comèdie 
francoiſe, pere * famille & &environ, .trente-. 
CIng, ans, avoit ete dabord le petit ſorvireur, 
Fun de nos raves: elegans. On ne peut appro- 
cher de; ces. 1 5 Furs ſans J faire, quelque 
profit, it pour les meurs,, ſoit pour Ledu- 
cation: en effet, ce. gaillard n'<roit pas ſot 

ni fans talent, mais 8 avoit un goũit .domis, 
nant pour le Juppon as la vie We Gay, 
. A. 1 Sta oils a 2 
N a atre mois enyiron qu? 50 h 
Tan 9270 de 8 den ai ieee 
honnete inf cour, nis elle nec! 5 
1 0 10 int 9. — deyigt due plus antrer: 
Farm mehun jour de deus piſtolets „ 
8 75 e fille. II lui parle de ſa paſs! 
fion-, & la lui peint fi, terrible, qu'il! finit 
vir Jl dire que 6 elle n'acquieſce; à ſes de- 
irs „ il va ſe brüler la cervelle ; dansnle meme 
195 015 de.. — un, des piſtolets, 
diſpoſe A Sen ſeryir., ea Lr 
on ne peed p palate; Elle ſe  Jetre: ſur, lui 
fl 5M bras, & dans cette at; 
titude 1 le contient inſqu a ce que; 
ſes cris euſſent attire quelqu'un. Les gens de 
a maiſon, furent, pientöt entres.,dans. fon ap- 
e & & deli ivręrent la e fille- de 


ſes craintes & « de. fon embarcas »! > lt iat 


(623˙95 

On batanga abord ſur le parti ** de- 
voit prendre à legard de cet homme dange- 
reux, mais la moderation le fit fimplement 
chaſſer. Toute cette ſcene lui avoit; echauffé 
la tète de telle ſorte, qu'en ſortant de la mai - 
ſon il voit les ſoldats du guet qui paſigient; 
par hafard; il Sarme du piſtoler qui lui reſ- 
toit, il les aborde, & S adreſſant à eux ; Eſt 
» ce à moi, lenk. dit-il , que vous en vous 
= lez ? voici encore de quoi vous rependre.. 

La garde Vatrete:, le conduit chez te Coty 
miſſaire, & de ry en priſon. ib etoit 
tion que de le fairs Fendren Maia en parvint 
a le ſauver, à condition qu'il paxtixoit pour 


les iſles: ſes protecteurs obtinrent e en- 


core ſur ce dernier point. | 
Depuis c temps, il Leſt <ptis. une nous: 


velle paſſion. pour une coquine de Ia rue dos: 


folles de M. le Prince. M. le demeſtique „ fai- 
ſoit bouillir la marmite, promendit pompeu - 
ſement ſa conquète en voiture de remiſe ; tan- 
dlis que fa pauvre femme & ſes exioĩent 
la faim. Or vous prefumez que de tels exces! 
Vincondaite ne peuvent avoir qu une ſin u- 
neſte, & vous ne vous trompea pas. Vendredi 
dernier fut le terme de tous ces defotdres. IÞ 
ravoit phus d' argent; &. Humeun de ces proſ- 
tituèes n'eſt , guere- affable pour dlautres fabes 
que pour celles qui font gravées ſur le metal. 
Ce fut done en vain qulil conti mioit à montrer 
la ſienne à la porte de eette fille; point Mar- 
gent; Boint de ſuiſſe c ib fut durement renvoyc. 
Il veut en venger & punir ſon ingrate- Em: 
e ſe munit de ſix piſtolets, monte: 


* 


* 


(24 » 
dans un fiacre, ſe rend chez elle, & fe dispo 
a Vaſſieger. II frappe; on le craint, on ne lui 
I: repond point: il-redouble la fille $ impat ien- 

i te; & entr'ouvre la porte pour lui dire qu'elle 
Th ne le recevra' pas. II lui ripoſte-d'un coup de 
to piſtolet, qu'il lui lache dans la figure. Tout 
35 coupable tremble, ſon coup mal afſure ne fit 
1 qu effleurer la tete de cette fille, qui eut la 
force de refermer la porte ſur Jui. Deſeſpers 
d'avoir manquè ſon coup, effraye de la garde 
qui s approche, il ſe paſſe une balle dans la 
tete, mais elle ne fit que traverſer ſes jones; 
i avoit un troiſieme piſtolet, il le poſe & le 
tire contre ſa poitrine; ſans reuſſir a ſe don- 
ner un coup mortel. On Pa remis dans ſa voi- 
ture, ol Von a trouve trois autres piſtolets, 
& on Va n en priſon ou Pon inſtruit 


ſon» proces. © - 2,914 ed, nenn HIV 
AArleguin, Rot , Dae & Valet : piece 46k? 
nee, il y a huit jours aux Italiens, n'a guere 
de plaiſant que ſon titre: le ſujet a pourtant - * 
| de la gaité, mais il y a des ſcenes fi faſtidien-' e 
1 les, des bouffonneries ſi plattes, que ce n'eſt en 
1 peut-etre qu'en conſideration de Carlin qu'on 
fr @ ſupporte la longueur de ſes trois actes juſ- 
an 22 cot h et e 11. 3910390 lor 
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Vous avez paru, Monfieur, lire avec plaiſir * 
Ia deſcription du temple” que Mile. Guimard, rol: 
ou ſes amans, ont dedie''a la volupté, & od ppg 
cette. danſeuſe celebre remplit, du mieux qu'il ſubſ 
Iui eſt :poſſible, les fonctions de grande pre- IE 
treſſe. Voici celle dune: habitation qui a le Its 


meèmes objet, & dont une nymphe un peu Plus 
moderne 0 les honneurg. C'eſt un poete "pare; T 


i (25) 
parle; il ſeroit injuſte d'exiger de ſes ben 


ut ceaux, oy: when exactitude. ide = IO 
n MAISON- | 
lle | +64 9b 224k TC 23 © . 
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fit On ne croit plus aux enchanteurs; 77 | 

la Ce fiecle a banni la feerie; 5 

Er6 L'imagination fleurie . as I 4 10 
rde De nos plus brillans narrateurs 3+: at) 

la Paſſe aujourdhui pour reverie 3 We 

les; II faut pourtant vous racon tr - 
le Un fait moderne, une merveille; 

on- u' ont vu mes yeux, que votre mic 

voi- Avec plaiſir doit & couter. 
ets, | C'eſt pour vous qu eſt fait cet ouvrage; 91 fl 
ruit Annette, & votre nom vainqueur - Ft 31 
311 Me promet deja le ſuffrage 5 
1 Des N oreille & du _comr, 

lere . 

unt Je parcourois, 11 y 2 quelque temps, ces 
jen. nouveaux edifices qui s elevent au-dela des 


veſt remparts de Paris. Le jour alloit finir, & per- 
rois preſque ſeul ſur un endroit de la chauſ- 
ſce , que de longs marais couvroĩent encore, 
lorſque yy crus voir paroitre un artiſte que 
la plus tendre amitiè unit avec moi. + Deja 
volant à lui, je me préparois à Vembraſſer : 
mais prenant cr. coup Pair * le ton d'une 
ſubſtance celeſte ; „ tts 8 eb cd 
Arrẽte, me dit-il, PIE voix  propherique; 
Sous ces traits, empruntes pour vie a tes 1 cam 
Reconnois le genie antique 
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(26) 
Dont le pouvoir prefide a ces vaſtes remparts. 
Mon front couvert jadis doſeille & de laitue, 
D'an auguſte bandeau commence a ſe parer. | 
La main du Dieu Yes arts ſe plait a Ventourer 
De temples, de jardins, de palais, de ſtatues, 

Mais un fleuron plus charmant | 

Doit orner mon diademe. 

De ta felicite ſupreme 

Je veux avancer le moment. 

Vois, des ce jour, le monument ; 

Que le ſort "reſerve a ma gloire. 

Enfant des filles de memoire , gs 
Qu'a tes yeux by 87 ravenir foir preſent!” a 


Quoiqu'un peu. ee, de cette emphaſe & 
de Pepithete qu'il me donnoit, je fouris & 
lui rèpondis: M. le Genie , les èetres mervell- 
leux auxquels on croit le moins aujourd hui, 
ce ſont les genies. II eſt trop vrai qu'il n 
en a plus. — A ces mots, une fureur divine 
me parut alterer ſes traits; il m 'interrompit 
d'un coup de baguette, dont il traga quel- 
ques cercles en Fair & ſoudain, 


Tout le peuple aile' des amours 
Autdur de nous vient ſe repandre 
Tous au lieu marque vont ſe rendre : 
Les travaux commencent leur cours : 
Un ele, une ardeur volontaire | 
 Saifit ces enfans de Cythere. 
Leun d'eux a charge ſur ſon dos 
Le bois, le mortier ou la pierre; 


L'autra en un fofle circulaire | mY 
Fair fumer Tonde avec la chaux. . [ 
4; £ 


Le bruit redouble des marteaux | E 


(27) 
Remplit Yair , Ebranle Ia terre, 
Les amours font expeditifs 2 
Deja d'un riant Edifice 
Lavant-ſcene & le frontiſpice 2. 
Ont frappe- mes'yeux-atcencifs, 7 #2 
Dieu du goũt, Ceft roi qui couronnes 
Du chapiteau le plus leger, | 
Ces quatre Elegantes colonnes 
Que leur pouvoir vient deriger, 
La, d'une agreable ſaillie 
Ou plus d'un plaifir Seſt niche, 
La baluſtrade eſt em belli 
Et l'amour, ſur elle accroch ec 
Vient d'ecrire : 4 la plus Jolie. 


Cette inſcription piquoit ma curioſite, quoi- 
qu'elle m'en fit ſoupconner objet: mais je 
ſus me contenir, & devenu plus credule , je 
dis a mon {genie que fi Pinterieur, du temple 
repondoit A ce que je voyois, jallois demeu- 
rer d accord de toute I'6tendue de ſa puiſ- 
ſance. Tout-à- coup je me vis tranſports d'ap- 
partemens en appartemens; & lorſque j eus 
embraſſè d'un coup dil les differentes par- 
ties qui compoſoient ce ſejour delieieux, le 
genie me permit d'y-laifſer repoſer mes regards. 
fit plus; il prit lui- meme la parole, & me 
lit dans la langue des Dieux, de fi belles cho - 
es, quen eſſayant de vous les rendre, je donne 
out à la fois, une preuve de mon audace & 
le ma modeſtie: 1 | 


Suis moi, dit-il, dans ce lieu conſacrg 
Au Dieu du vin, aux plaifirs de la table. 
La, quelque jour, plus dun -convive aimable 
| B 2 


y Etoit noble, mais ſimple. La variete des for- 
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Libre d'ennuis, & de joie enivre,. + oo F 
Plus d'une grace, a eil vif, au-coeur tendre, 
Au ſein dCalbatre, au corſage eleganc,: |  ! 
Te charmeront, ſauront te faire entendere 
Ces propos gais & pleins d'un ſel piquant 
Que Vefprirt trouve, & que Bacchus preg 
Lorſqu'agitant nos mobiles cerveaux, _ 

Ce Dieu joufflu leur verſe ſon delire ,- 

Et fait couler a la ronde, a grands flots, 

Le vin, l'amour & les bons mots, 

C' eſt dans un temple a celui - ci ſemblable 
Que d' Erigone il dompta les rigueurfss. 
Ci eſt encor la qu'il eſſuya les pleurs 

De cette fille errante & reſpectabſe 
Dont un volage indigne d'etre heureux 

' Avoit trahi les bienfairs & les feux. 

Ah! fi Bacchus, dans les jours de ſa gloire, 
Cheri par- tout & pat tout redou tte 
Vous et connue, © moderne beauté | 
Dont ce ſcjour gardera la mémoire, 

Vos yeux, ſur lui remportoient la victeire, 
Notre Erigone etit foiblement tents 

. Ce jeune Dieu dans vos fers arrete, 

Er ſous la treille Ariane abuſce 

N'eũt jamais bu, ni Toubli de Theſce , 
Ni les plaiſirs de Tinfidelité. 


Tout en me parlant, le genie mavpcit con- 
duit dans un ſallon qui me parut faire la cri- 
tique de cet amas d' ornemens confus ſous leſ- 
quels nos aicux Etouffoient le bon gofit. Tout 


mes n'y nuiſoit pas à la pureté du deſſin. On 
n'y etoit frappe des détails qu apres avoir ad- 
mire Fenſemble. Laigle de Jupiter planoit fur 


Capi) 

la volte. C'eſt le maitre des Dieut lui-meme 
qui chargea cet aigle de garder les cœurs qui 
ſe laiſſent prendre dans ce ſallon. Soins inu- 
tiles! ßen vis beaucoup entre les ſerres de'Voi- 
ſeau, mais je n'en vis aucun qui tentàt de 
| echapper. Enſin, j'allois paſſer dans une piece 
a yoifine. Nous y reviendrons, me dit le Genie. 
Alors une des portes du ſallon ori relle: 
meme , & nous Paredurunes 1e e 


TD 


10 nature à Tart, op matte = nog 1939808 
Mais Parr en Epoux complaiſant,  - _ 
Y fait moins briller ſon talen, 

Que ceux d'une epouſe cherie'z. | 
Et dans ces noeuds bien 4 
i Jai vu que c'eſt à tort qu'on blame * . 
6. Un mari qui veut que ſa n, 1 

Soit la maitreſſe e r nom 19 
Rentres dans edifice par le e Bon que «is 
Top tant admire, le genie mouvrit de fa main, 
Paſyle charmant que nos Vitruves nouveaux f 
appellent Boudoir., IL je trouvai les ris & les 
plaifirs. Ces petits dieux Sy joyolent avec les 
heures autour Pune yramide , ou formoient 
au deſſus des portes, ies groupes les plus in- 
genieux. Tis ache verent de lever mes doutes 
ſur Pobjet à qui leur zele venoit de batir ce 
monument. Ils ne le nommerent pourtant pas; 
mais un deux en étalant devant moi les bi- 

joux precieux que renfermoit une caſſette, 


* 
2 
8 


t con- 
la cri- 
us lef 
t. Tout 
des for- 
TTT 
noit {ur age TEST NON — W 
| | Qui lui rappellent micux les m_ 
3 


| & 30 * | —_ 
De 1s Deelſs de'Cythere, >! 1 1/7 »/ 
10 Er de preſent meclai re: 
1 Lai disje en Vembraade ſoud einn: ĩ 
Et ces lieux conſtruits par ta main, 
Sont og Annete, ou Dich ta mere. 


Ceſt la que PERS . mon ci ts 5 
je me tournai vers mon guide, & dans Ja poſ- 
ture la plus humble & la plus preſſante 12— 
Divin genie, m'&criai-je , vous qui daignates 
avancer pour moi cet ouvrage du temps , ne 
pourriez- vous pas m'en montrer la ſouverai- 
ne? ne peut-elle Phabiter des ce jour? ah 
rendez- la- moi viſible, comme vous m'avez 
rendu viſible le ſejour qu'elle doit embellir! — 
Jy conſens, me dit-il, tu la verras fans etre 
vu. Garde- to ſur- tout de parler: un ſeuf mot 
prononce par ta bouche detruiroit ton bon- 
heur & mes enchantemens. Sans attendre ma 
rẽponſe, il me fit paſſer dans cette chambre, 
pres de ce lit.. . Helas! ce n'ttoit pas 1a que 
mon guide devoit me laiſſer voir la deeffe. 
Le cruel ne me donna qu'un inſtant pour con- 
fiderer cet endroit du temple ; & mes regards 
ne $'y arrèterent que ſur l'autel. — Venez 
donc, me crioit- il, ſuivez- moi dans cette jolie 
falle » Parmi ces curioſites naturelles..., Et le 
barbare m'y entrainoit en <touffant quelques 
grains d' encens que je me Preparols à brüler 
au pied du ſanctuaire. 3 


EF > 


Une fraicheur delicieufe , -. -.. -. a3 £ruorD. 
Me ſaiſit rout-a-coup ſans, eteindre mes phy 
Zephir mavoit pouſſé vers cet endroit heureux ' 


CMP 
Ou la Nymphe des bains, calme, filencieuſe , 9 
Laiſſoit a peine entre voir a mes yeux Biere 
Des graces, des beautes dont elle eſt envieuſe, 
Mais je vous reconnus au plaiſir qui vous ſuit, 
Annette, aimable enchanterefſe, _ 
Vous, qui brillante encor de la jeuneſſe, 
Des talens les plus mürs portez deja le fruit. . 
Therpſicore ou Venus, Euterpe ou Polymnie, 
Vous avez des Venfance attire tour-a-tour, _ 
A vos pas, a vos chants, a leur double harmonie, 
Et la capitale, & la cour. | 
Par vos divins attraits vous y regnez encore, 
Vous jouirez long-temps d'un empire ſi doux : 
On ne vous dira point, Qui vous volt vous adore , 
On dira: Li vous voit n adore plus que nos. 
Que ſont a yos.cotes, ces jeux de la nature, * 
Ces coquillages, ces oiſeaux ? _ 818 ' 
Leémail des papillons, ou Veclat des ante, 4 
De Venus, entre nous, yalent-ils la ceinture? _. 
Vous uniriez en vain dans ce joli ſallon, 
Toutes les beautés dont ſe pare _ 
Le cabinet fameux que dirige Buffon, _ 
Quand vous Phabitez les voit-on? * 
Et pendage Youre. Pence, ou trouver la ap race?” 
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Je ne Alois point tout cela, je me on 
tentois de le ſentir ; car je craignois la me- 
nace du genie qui ne m'avoit laiſſè le choix 
que du filence ou de I'syanouifſement du char- 
me. Mais cet à parte finifloit a peine, que la 
deeſſe ſe croyant ſeule, fir un mouy ement qui 
me decouvrit une partie de ſes charmes. Dieux! 
que devins - je 4 ce ſpectacle! ma raiſon ſe 
perdit, un cri m'echappa , & tout diſparur , , 
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le genie, mon ee a _— e u 


vinite. 


Vie A qui ma e 4 RR 
Fir part du plaifir de mes yeux, 
De tous ces faits 6 merveilleux "a 
Vous, voyez la preuve complette, 
In tragane le portrait d Annette, 
Mon crayon. ne Va point flatte, | ; 
Bien eſt-il vrai qu'en ce preſtige, "Sg 1 
Ia verits tient du prodige, 18 es: 
Mais le prodige eſt verité. 


| De Verſailles, le 15 Novembre 1779. 
O ecrit de Londres que les lunettes à lon- 
gue vue y ſont hors de prix, tous les habitans 
= c6tes sen étant pourvus afin de guetter 

Papproche' des Frangois. Vous reconnottrez la 
les mauvaiſes plaiſanteries de nos voiſins qui 
ne feroient pas mal de tourner auffi leurs lu- 
nettes du côté de IIrlande. 

L'Eyeque de Chartres a un proces très-vif 
contre un Vicaire de ſon Dioceſe qui a con- 
feſſe des enfans, quoiqu'interdit pour cauſe 
de janſeniſme, & contre le Cure qui Pa ſouf- 
fert. Il ya deja A ce ſujet pluſieurs arrets du 
Parlement contre PEveque , & des arrets dh 
Conſeil en fa fayeur. Il a été un temps ou la 
moitié de la nation auroit pris parti pour ou 
contre. Nous ſommes devenus aſſez raiſonna- 
les pour regarder ces diſcuſſions comme alfa” 
res de Police civile. 

Le Roi qui ne joue preſque j jamais, a pern 
les jours derniers huit cens louis. Foild de 
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Pargent” bien mal employee, a dit 8a Majeſté, 
y aurois mieux fait de faire diſtribuer ſix livres 
a 3200 ſoldats 5 celu les _=_ e you 
| eft ane ſottiſe : y renonce. | 

_ 11 Yeſt' repandu dans le publio une Gaim 
violente qui contient des perſonnalites très- 
fortes contre le Lieutenant de Police, ſur la 
facilitè avec laquelle il accorde des permiſſions 
pour Petablifſement de maiſons de jeu. Lau- 
teur a EtE decouvert & mis ſur le champ à la 
Baſtille. C'eſt un eccleſiaſtique à qui ce triſte 


ſejour apprendra a ne 88 nn de ROI 


clandeſtins. 
Le Sr. Dubois, eint de 10 eons th 
Paris, ſe trouvant hier a Pune des repreſen- 
tations nocturnes de Nicolet, ſuivit deux jeu- 
nes gens qui avoient pris querelle dans ce ſpec- 
tacle & qui ſortoient dans le deſſein de ſe battre. 
II le leur defendit , ils le trouverent mauvais 
& lui demanderent de quel droit il leur par- 
loit ainſi. Je fuis Dubois, leur repondit-il. 
— EA bien, secria Fun d' eux, avec Dubois 
on fait des Kad es. Vous voyer,, Monſfieur , 
que Peſprit de calembour ne ſe: dement dans 
aucune occaſion, Celui· ci 2 core la anne * 
celui qui l'a fait. 


Le Roi de Pruſſe venoit de Tic " nou- 


velle de la priſe du Port Mahon dans la der- 
niere guerre, lorſque M. Mitchell, Envoye 
d'Angleterre, qui Vignoroit encore, entra chez 
8a Majeſte. — Eh bien, lui dit le Roi, voila 
qui va mal pour votre nation; Mahon eft pris. 
— C'eſt un tres-grand revers  r6pond PEnyoye, 
mais — qu' avec Paide de _ nous nous 
5 
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en tirerons. — Ah, ah, je ne vous: connoiſ- 
ſois pas cet allié- Ia. — Sire, Ceft le ſeul au- 
quel nous ne payons pas de ſubſides. — Auf 
vous ſert-il bien mal, reprend le Roi en ter · 
minant la converſation. Depuis cette époque 
les Anglois ont eu bien à ſe louer de cet al- 
lié qui regle les deſtinées des hommes & qui 
confond leurs projets. Je vous ai annonce que 
les vents contraires retenotent notre flotte dans 
la rade & dans le Port de Breſt malgre les or- 
dres precis de la Cour. Il eſt heureux que des 
obſtacles qui ſe ſont ſuceedes. Paient empeche 
d appareiller en Octobre. Les coups de vent 
qui ont eu lieu dans la Manche, le 26 & 27 


N 


de ce mois, I auroient miſe dans le ps graph 


bas ar . 

_ M. Linguet a W Gm. fon 1 un 
compte très - malin du proces quis'eſt eleve en- 
tre le Maréchal de Duras & le Comte Deſgree. 
M. Meſnard premier Commis des finances, vient 
de certiſier dans un memoire public Pexiſtence 
du bon de Louis XV, pour une gratification 
de 1500 livres en faveur de ce Seigneur Breton. 
On a _ a ce e been iwants 


2 — 1 Maréchal, pourquoi tant de referye,, ds 

Lorſque Linguet hauſſe le ton n 
Nuverz vous pas votre baton?n?n?nmzü 
n moins une fois il vous s ſerve. 


(35) | 
De Verſailles, le 18 Novembre 1779. 
LS ehangemens projettés dans 14 ferme gé- 


nerale Eprouvent beaucoup de contradictions. 


En attendant que cet objet majeur ſoit regle, 
M. Necker met de Pordre dans les petites par- 
ties. Le bureau de Correſpondance générale, 
ſingulier etabliſſement du d' abord à Pimagina- 
tion induſtrieuſe de quelques particuliers, a 
excite par ſes ſucces Vattention du miniſtere 
qui vient de lui donner une nouvelle forme 
& de nouveaux chefs. On a auſſi fait quelques 
changemens A la caiſſe de Poiſſy, qui com̃me 
vous le ſavez, Monſieur, ſe charge d' acheter 
tous les beufs qui arrivent aux marches pour 
les revendre enſuite aux bouchers : Etablifſe- 
ment favorable aux bouchers pauvres, & on6- 
reux pour ceux qui mont pas beſoin du credit 
qu'il accorde. On a mis a la tete de cette par- 
tie, un financier nomme Reques, homme maſſif 
de figure & d'eſprit, ce qui fait dire à quel 
ques plaiſans qu'il eſt à craindre que les bou- 
chers ne ſe trompent & ne prennent Tadmi- 
niſtrateur pour la choſe adminiſtrée. 

M. Buffault ancien marchand d'etoffes, puis 
trEſorier de la ville de Paris, eclebre par la 
protection de la Comteſſe du Barry, par la fin- 
guliere fortune qu'il a faite & par Pextreme 
beautè de fa femme qu'il vient de perdre, geſt 
remarie ces jours-ci. Il a Epouſe: Pancienne 
maitrefſe de M. de la Ferte, intendant des me- 
nus plaiſirs, qu'il avoit enlevee il y a quelque 
temps à cet autre ane ann _ 
faiteur. | N 
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Vers ſur le Prince d'Henin ,” amant 4 Mas 
e Arnould, & nommé Prince conſer- 
vateur, par le Comte de Lauraguais, gui 

entretenoit precedemment cette adtrice. 


© Chez la doyeune des catins , "EM 

Ta place eſt des plus minces , 
Tu n'es plus le Prince d Henin, 

TO. Mais bien ts nain des . 


De Paris, „ le 20 Novembre. 1779. 


7 AR M1 les nombreuſes feuilles periodiques 
qui paroiſſent ici - tous les jours, toutes les 
ſemaines ou tous les mois, il en eſt une dont 
on ſoupconnoit à peine Pexiſtence, c'eſt le 
Journal de Monſieur, redige par une certaine 
prefidente d' Ormoy, ( prefidente de je ne ſais 
quelle election.) Cette bonne Dame y met 
des chiffons de contes, eſſais de ſes deux pe- 
tites filles qui ont dix ou douze ans; & le 
bon papa & la bonne maman s'extaſient ſur 
ces chef - d œuvres- là qui ennuient - profonde- 
ment les pauvres ſouſcripteurs au nombre de 
vingt-cing ou trente. Une circonſtance cepen- 
dant a étè cauſe qu'on a parlé depuis huit 
jours de cet obſcur journal; Ceſt què un ami 
de Sainval Painee l'a pris pour champ de 
bataille dans le deſſein de juſtifier cette ac- 
trice des mauvais propos d'un M. Charnois, 
qui fait depuis pres d'un an Particle des ſpec- 
tacles dans le Mercure. Ce M. Charnois a 
epouſé la fille de Préville, & eſt tout-à- fait 


devouè au parti de la Veſtris. Lami de la 


Ma- 
{er- 


Jui 
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gainval fait une Enumeration aſſez piquante de 
toutes les injuſtices & de toutes les contradic- 
tions de ſon adverſaire. II aſſaiſſonne ſes re- 
marques, d anecdotes fort precieuſes pour ceux 
qui $'intereſſent à toutes les tracaſſeries du 
theatre, & le nombre de ce genre de curieux 
yaugmente tous les jours. Voici quelques-unes 
de ces anecdotes. « II y a ſept ou huit mois, 
» on donna Tancrede & les Muſes rivales. La 
» Veſtris cria Epouvantablement ſon role d A- 
» menaide ; & jouant celui de Melpomene a 
» la ſuite; elle dit aux Muſes: Venez voir Ame- 
» naide en pleurs; le public eclata de rire. II 
» faut Etre vrai; elle joua les deux memes 
» pieces la ſemaine d apres, prit des intona- 
v tions plus juſtes & fur fort applaudie.' Depuis 
» on donna Merope & les Muſes riveles. Sain- 
» val cadette, joua Melpomene : ce fut la 
» premiere fois que Painèe parut à la tete du 
» cortege qui rend hommage à Voltaire. Elle 
» etoit ſoutenue par Egiſte prècedè de Nar- 
» bas; le public cria : Vivent les Sainval pour 
v repreſenter la Muſe tragique ! Le Mercure fut 
» alors le Dieu du ſilence, &c. &c. » Autres 

particularites recueillies par les oififs des foyers, 

& il y a grande apparence que PFauteur de la 
lettre eſt un de ces Meſſieurs. « Les ennemis 
» de la Harpe pretendent qu'il ne parla bien 
» de Sainval , lorſqu' elle parut dans Semira- 
» mis, que parce que cette piece eſt de Vol- 
» taire, & que Marguerite dans la tragedie 
» de Warvick Etoit auſſi de Vemploi de Sainyal. 
» Des raiſons d' acadẽmie & de ſpectacle 


» pecherent de lui confier le role de Melpo- . 
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„ mene; elle en fut piquee & joua ſoiblement 
» Marguerite : la guerre fut declarce entre 
» Pauteur & Pactrice tragiques. Sainval peut 
» avoir tort : car le public fait qu'elle a plus 
» de chaleur que M. de la Harpe. En outre, 
v elle donna une peur affreuſe a Pacademie, 
„ par la maniere dont elle joua les quatre pre- 
» mieres ſcenes de la nouvelle Medee. Dieux 
» qu'elle fut belle | ſon talent ne put rien pour 
» les deux derniers actes: mais on ne lui par- 
„donna pas d'avoir procure un quart-d'heure 
» de ſucces au ſevere Clement & Finquietude 
» a dix des quarante. Voila ce qui peut avoir 
» engage M. de la Harpe a laiſſer M. Char- 
* nois ou taire ou denigrer le ſucces de Sain- 

» val Painee.... „ Quelques pages plus loin 
Vanieur: raconte un autre fait dont il pretend 
avoir été témoin. d Pai vu, dit-il, un Mon- 
» ſieur d'un certain Age allant toujours avec p 
„ M. Charnois, on aux debuts ou aux pieces 0 
„ nouvelles; Jai vu ce Monſieur dans le temps 7 
» de la diſgrace de Sainval Vainee tourner 4 
» Pentree du parterre, endoctriner les jeunes 1 
» gens qui lui paroiſſoient faciles, & apres en 
» avoir remarquè d'autres qui parloient avec 7 


an. >. 


» chaleur, monter au foyer. Au Palais-Royal , je 1 


» le vis un jour quitter pluſieurs comediens 
„ pour Yapprocher d'un grouppe de cauſeurs: 
» on parloit de ſpectacles. Ce Monſieur a, dit- 
» on , été comedien de mérite en province | 

» I voulut nous faire ſentir comme il eſt adroit 
* d'arranger fa robe dans un inſtant frappant; 

» comme il eſt avantageux d'avoir de beau 


» bras; — EIN ING 
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» ſeyer ( & tout cela compoſe le ſupreme mb 
» rite de Ja Veſtris. ) Un jeune - homme lui 
» repondit_; M. Charnois a écrit fort raiſon- 
n nablement que la raiſon ſeule eft bien en- 
» nuyeuſe.;. j 4joural „ qu'un trait de ſenti- 
y ment & qu'un elan de genie ſont preferables 


y 4 trois heures de mines & d'echaffaudage de 


» tel ou tel acteur. Cette phraſe n etoĩt pas 
» encore achevèe que le e Etoit dep 
» bien loin.. n. „ | 
Toutes ces petites 3 aa: ont 
procure un /ſucces prodigieux au Journal de 
la bonne preſidente; on ne le .croira peut- 
etre jamais: on en a parlé cinq ou fix. jours 
de ſuite aux foyers de la comèdie frangoiſe, 
& on a vendu pres de cinquante exemplaires 
du volume on: ſe trouve cette nue lettre 
contre le fameux Charnois. | | 
Je crois vous avoir annonce la premiers & 


& unique repreſentation. d'une arlequinade 
frangoiſe  intitulde. .: Arleguin Roi, Dame & 


Valet. Je vous dois quelques details ſur cette 
piece. Lauteur eſt un arriere petit couſin de 
Voltaire, ſoi-diſant ſon petit neveu. C'eſt un 
jeune oftcier ; qui a nom: Le Chevalier de 
Florian. Il s Aattendoit. beaucoup à faire pamer 
de rire tous les ſpectateurs. Madame Denis 
eſt arrivee en pompe s S'eſt placte dans la loge 
du Roi, & la piece eſt tomhee. Leffer qu'elle 
; produit eſt la fatigue : car il n'y avoit pas 

Fombre- une cabale; ce qui eſt bien facheux 
pour un auteur qui wa pas meme le pretexte 
1 ſe plaindre de.Venvie. Le grand defaut de 

Fauteur, any, cette Piece, ft. de ne preſen- 
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ter guere que des choſes communes, mon- 
trer beaucoup de pretentions à la plaiſanterie, 
& de n'etre point plaifant. Arlequin a fait nau- 
frage dans une iſle qui vient de perdre ſon 
ſouverain. La coutume de cette ifle eſt d'ele- 
ver au trone le premier individu que la tem- 
pete jette ſur le rivage. Voila comme Arlequin 
ſe trouve Roi : il dit & fait beaucoup de ba- 


lourdiſes. Mais il y a un autre uſage dans ce 
pays-la , c'eſt qu il faut que le nouveau Roi 


Epouſe la veuve de ſon predeceſſeur. Ariequin 
y vent pas conſentir; il aime Argentine qui 


Feſt ſauvte auſſi du naufrage. La Reine veuve | 


aſſemble des troupes & le detrone. Arlequin 
ſe deguiſe en femme Pour n'etre pas arrete. 
Oeſt ainſi qu après avoir été Roi ; il eſt Dame; 
il ſe retrouve blentor valet : Lelio, ſon mai- 
tre, qui été auſh rejetté ſur la rive ne fait pas 
tant le delicat; il Eponſe la Reine, & reprend 
M. Arlequin x ſon. ſervice. Tout ce fond-h 
ma fourni à Vauteur qu'une plaiſanterie paſ- 
ſable. La Reine vient offrir à Arlequin ſes 
Etats & fa perſonne. Arlequin rẽpond qu'il eſt 
confondu de tant de liberalits, & quil eſt 
trop honnete * pour en abuſer, Mais, ' r& 
pond-il, il y auroit moyen de nous arran- 
ger. Votte per ſonne & vos etats, grande Rei- 
ne, Ceſt trop de moitié pour mol. Si vous 
voulez, „j accepterai vos Etars & vous garde: 
rez votre perſonne... Carlin eft venu annoncer 
_ a la fin de la piece, & a accompagne ſon an- 
nonce d'une plaiſanterie aſſez froide, parce 
qu'il 6toit en train; apparemment. Meſfieurs, 
2-r-i1 dit en faiſant alluſion au titre d Ari. 


041) 
quin-Roi ;, Dame &. Vale, nous ſommes bien 
fei de ce que la tierce das vaus mieux | 
la tierce de Roi. Le public & ſur-tout Lau- 
teur ſe ſerotent bien paſſes de ce petit com- 
pliment qui ne ſera jamais cite parmi 180 meil- 
leures gaitts ne Pami Carlin. | 
Du reſte cet afteur eſt toujours LE Ys & 
Pon a pris beaucoup de part à un deſaſtre qui 
vient de lui arriver. Il avoit place cinquante 
mille francs, fruit de ſes longuesepargnes., cher 
an M. Rolland , ci- devant caiffier de M. Wa- 
telet, receveur general des finances. Le S8. Rol- 
land a fait banqueroute depuis quinze jours, "2 
& eſt yenu ſe conſigner a la baſtille pour prou- 
ver qu'il ny a point de fa faute dans cette 
cataſtrophe. Mais le pauvre Carlin n'en eſt pas 
moins pour ſes cinquante mille francs. Le ſort, 
ou la fortune lui a; procure du foulagement , ; 
comme il s attendoit le moins. Il y a quel- 
ques jours qu'il alloit avec ſa femme chez le 
financier Beaujon qui le fait venir de temps 
en temps pour diſſiper Fennui de Yopulence. 
En y allant il avoit bien recommande a fa, 
femme de ne point parler de leur ayenture 4 
M. de Beaujon, de peur d'avoir Pair de lui 
demander une eſpece d' aumone. Mais il ne fut 
pas poſfible au pauvre Carlin d' etre auſſi gai 
qu'a ſon ordinaire, M. de Beaujon gen ap- 
peręut, le remarqua, & lui en demanda la 
cauſe. Apres bien des excuſes vagues , il ne 
put fe defendre, de la lui expliquer. Soyez 
tranquille , lui dit M. de Beaujon; vous avez 
une fille bonne muſicienne, mais aveugle; je 
me charge de a dot , de ſes i & des 
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ce moment-ci , vous pouvez la regarder comme 
n'ẽtant plus A votre charge. Je tacherai de 
faire à ſon Egard ce que vous anriez fait avec 
vos cinquante mille francs. Carlin & ſa femme 
tomberent aux pieds de leur bienfaiteur, & 
purent a peine lui exprimer leur reconnoif. 
fance. Ce trait fait ' beaucoup” Chonneur 4 


M. de Beaujon. 


La mort de la Ducheſfe de Charoft vient 
de repandre la conſternation parmi le nombre 
afſez conſidèrable de ſes amis. Voltaire avoit Ml * 
Chants ſa mere (la Marquiſe de Fontaine- Wl 4 
Martel.) On ne peut faire mieux Peloge de il © 
la fille quen diſant qu'elle etoit digne de fi 
mere. Sa perte a cofite des larmes au Mare Wt © 

r. 


chal-Duc de Richelicu. La chronique veut, 
on ne fait pas trop pourquoi, que la feue c 
Ducheſſe lui ait eu quelques obligations de 
paternits. Ce qu'il y a de plus fr , c'eſt que ly 
le Marechal s'eſt enferme de chagrin pendant 
quatre jours, & qu'il na voulu voir perſonne 
endant le dernier {jour de la cour à Choi, 
du Pappelloit ſon ſervice de gentilhomme 40 
la chambre. Voici un couplet qu on lui att. ſo 
bue à ce ſujet. _ 


Elle eft ied! il n'en faut rien dire, 
Car dans mon cceur elle reſpire. 
O Dieux! elle avoit tant dappas ! 
he Fine fleur de galanterie! A 
On ne peut Etre plus jolie, 
Plus belle & ne sen douter pas. 
Lamour qui lui-portoit envie, 
Sans doute a charge le trépas, 


N 


eft que 
endant 
rſonne 
Choill, 
me de 


i attre 


(43) 
De ptiver-Charoſt-de la vie 


— 


C'eſt bien ſe tirer d embarras. 
Elle eſt morte, il n'en faut rien dire, 
Car dans mon ccur elle reſpire. 


Laventure ſuivante fera, à ce que j eſpere, 
la cloture des annales meurtrieres de cet au- 
tomne. Le jour de la S. Martin, un jeune Robin 
jouoit au reverſi dans une maiſon d' ami & à un 
prix tres-modere. La fortune lui avoit ts, conſ- 
tamment contraire. Le Quinola lui ayant été 
gorge pour la vingtieme fois, il ſe leve avec 
quelqu'apparence de depit, charge un ſpecta- 
teur de tenir fon jeu & ſort. On s'inquiete de 
ne le pas voir revenir, on ſonne, un laquais 
rapporte que ſur ſa demande on lui a remis la 
clef du cabinet d aiſance, un marteau & un 
grand clou, avec leſquels il a diſparu. Dans 


Pinſtant, le bruit d'un piſtolet ſe fait enten- 


dre : tout le monde empreſſe de courir au 
cabinet ſecret. La porte en s ouvrant laiſſe voir 
le joueur aſſis avec un piſtolet dans la main, 
& la tte penchee ſur la poitrine. Un grand 


ſoupir annonce qu'il n'a pas encore perdu la 


vie. On veut le ſecourir. Laiſſez- moi, dit-il, 
laiſſez ma rage s aſſouvir, & ne m ae 


pas au ſpectacle qui peut ſeul la juſti ier. 


En diſant ces mots il montre le Quinola qu'il 
avoit cloue au mur. On fremifſoit d' horreur, 
& on ne pouvoit ſe. refuſer à la pitis qu' inſ- 
piroit un tel dElire. Je ſuis vengé, ajoute le 
malheureux Robin, Jai briile la ceryelle 4 
Quinola. ... On y Tegarde ; on voit en effet 
la tète du pauyre Quinola emportée d'une balle 


(44 0 
qui avoit perce la carte: : on ne ſavoit que 
- penſer. Le joueur ſe releve bruſquement, fai- 
ſant des Eclats de rire, & rappelle les eſprits 
des Dames avec Valkali volatil. La ſcene en- 
tièrement changee fit bientòt ſucceder la joie, 
aux frayeurs les mieux fondees. Avouez, Ney 
ſieur que ft non vero, e bene trovato. | 
Je reviens aux anecdotes ſar le Roi de Prue 
Les places de guerre que ce Prince a fait conf. } 
truire ou rEparer, lui coũtent Enormement; 
elles ſont tres-difficiles a garder , totalement 
defectueuſes, ſans defenſes regulieres , en un 
mot plus embarraſſantes qu' utiles. La conſtruc- 
tion de la fortereſſe de Silbelberg en Siléſie, 
& les reparations de celle de Glatz ont coũté 
au moins fix a ſept millions d'ecus, & elles 
n'en ſont pas meilleures. Le Roi, viſitant ces 
places, dit un jour au Major Comte de P. . 
» Si la guerre vient, je vous donnerai le com- 
» mandement d'une des deux : je ſupplie Vo- 
„tre Majeſte ; dit le Major , „de ne me point 
„ accorder cette grace, quoique je ſoĩs diſpoſe 
„A ſacriſier ma vie pour ſon ſervice. Si elle 
„ me forgoit a Paccepter, je deſerterons. Pour: 
v quoi cela, dit le Roi vivement? C'eſt paret 
v que je crains Spandau, Sire. » Le Roi tourna 
la tète & changea de converſation. 8 

Les meilleurs ingenieurs que ce Roi ait a ſon 
ſervice ſont tout au plus des ingenieurs de cam- 
pagne, & nentendent rien a „ N _ * h 
defenſe neue Ke , eee W 
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OO NOT? eſt une + fortereſle ou fon a reaferme 1 5 cri 3 
minels d'Etat. 
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2 joie, 


; Mon- 
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nſtruc- 
Sileſie, 
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de les cri 


| la pretendue Comteſſe mourut , 
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(45). | 
Le Sr. de.... Lieutenant Colonel, Ingenieur 


Jen chef d'une place en France, deſerta, vint. 


à Poſtdam & fut preſents au Roi ſous le nom 


du Comte de... Le Roi lui trouvant du ta- 


lent, accepta ſes ſervices & lui donna de bons 
appointemens. Le ſoi : diſant Comte fut fait 
Lieutenant Colonel, eut Peffronterie de pré- 
ſenter ſa femme au cerele de la Reine, à celui 
de toutes les Princeſſes, & particulicrement. a 
la Princeſſe Royale qui Fembraſla & la fit man- 
ger ſouvent a fa table. Peu de mois après, 

& ce ne fut 
point ſans ſurpriſe que Fon. vit arriver la ve- 
ritable femme du Comte & que Pon apprit que 
celle qui venoit de mourir n toit qu'une fille 
de joie qu'il avoit ramaſlee A Paris. Les enne- 
mis du Comte youlurent profiter de-Poccafion 
pour lui nuire dans l'eſprit du Roi, & Vinſtrai- 
ſirent de ces anecdotes. Ce: Monarque ſe con- 


tenta d'ecrire la lettre ſuivante au ſoi-diſant 


Comte. « M. le Lieutenant Colonel Comte D.. 
» ou M. O.. .., lorſque Pai cru que vos ſervi- 
» ces m' ëtoient neceffaires, il m'a paru indif- 
» ferent que vous euſſiez avec vous ou une 
„femme ou une maitrefſe. Je vous paſſe donc 
„ avec ma tolèrance ordinaire Pincartade 

» vous avez faite de la preſenter a la Famille 
» Royale. Elle eſt morte, & cette affaire eſt 
» finie, Je vous conſeille cependant de réflé- 
» chir-, un peu avant de preſenter celle qui 
y paroit de nouveau ſur la ſcene. Servez-moi 
» bien: a.votre-age & au mien les femmes 
» doivent peu occuper. Sur ce, je prie Dieu 
» wu vous ait en ſa ſainte garde. „ 
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Un autre Lieutenant Colonel 55 ingenieur en 
France, quitta fa patrie, vint en Pruſſe, & 
apporta avec lui pluſieurs plans de villes de 
guerre. Ayant été admis au ſervice de Pruſſe 
avec le meme grade; il crut faire fa cour au 
Roi en lui prefentant les plans en queſtion; 
le Roi les prit, & lui repondit : Je vous ſuis 
oblige de votre preſent : mais vous ne met- | 
trez jamais le pied dans mes fortereſſes, puiſ- 
que vous faites un ſi mauvais uſage de vos 
talens. Drefſez mes mineurs & mes ſappeurs; 
Ceſt a quoi je vous emploie: Il fut fait Co- 
lonel quelque temps apres; mais il n'a jamais 
&E employé à autre choſe : le Roi ſe ſert 
de ces ſortes de gens, mais n'a nulle con- 
fiance en eux. 

Ce ſujet rappelle un fait aſſez fingulier. Au 
fiege de Schwednitz , le Roi étant mécontent 
de la mal-adreffe de ſes ingenieurs & mineurs, 
traita tres-rudement un Capitaine en ſecond 
de ce dernier corps , & finit par, lui ordonner 
de quitter Parmee. L'Officier qui connoiſſoit 
le Roi, ne repliqua rien & fe retira : c'etoit 
a la tranchee qu'il avoit recu cette rude re- 
primande. Comme il fortoit du boyau, le Roi 
le rappella & lui dit: je veux bien que vous 
continuiez le ſiege & que vous vous en alliez 
après. L'Officier , ſans hefiter , rèẽpondit : je 
ſuis oblige a votre Majeſté de la faveur qu'elle 
m'accorde de me faire caſſer un bras ou une 
jambe avant de quitter ſon: ſervice : mais j ai 
beſoin de l'une & de l'autre pour éviter à ; 

Votre Majeſté les frais de me faire porter hors I} dis 
de ſes Etats. Le Roi rit de — le ren* H.. 
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voya à ſon ouvrage, lui accorda une gratifica- 
ion & il eft encore a fon ſervice. _ 

Le theatre Italten offre encore une nouvelle 
piece: Les evenemens, imprevus , comedie melee 
de muſique. Les paroles ſont de M. d' Hele 
auteur du Jugement de Midas & de P Aman Ja- 
lour; la muſique de M. Gretry. Cette piece a 
-u beaucoup de ſuccès, malgre les invraiſem- 
blances choquantes dont elle elt remplie. Toute 
intrigue eſt fondèe ſur des quiprogquo preſ- 


que impoſſibles a ſuppoſer , & d ailleurs elle 


neſt ni intéreſſante, ni bien comique. ll 7 2 


de très- beaux morceaux de muſique. mais preſ- 


que point &ariettes. II ſemble que M. Gre- 

try a fait d autres e fort eee ak 

celui-la. | 
£PIGRAMME 


Fa 3 


PAR **. MASSON DE nenT ET s. 
Le Roux Damon au col tors, F Toit kar | 
Fait des enfans dont Pamour eſt jaloux; 

Et ceux d'Egle qui partage la couche 

D'un adonis, ſemblent de vrais hiboux, 
Monſieur Damon, de grace! apprenez- nous 
De quel ſecret vous pouvez faire ufage: 
Car vos enfans ne ſont ni laids, ni roux. 


—— n ne les favs, an avec le vilage. Alg 


"i Paris 3 22 Nes 1779. 


M. de 8 ſoudoie avec des ſommes pro- 
digieuſes, dit- on, un homme de lettres, nommé 


Hilliard 4. Auberteuil 2 auteur de Conſiderations 
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fur el Satit-Domingue , . imprimses il Y i 
trois ans, & qui fait imprimer prefentemeniſ 
des Effeis hiftoriques & politiques fur les Anglo 


puer des Lettres ſur le T raite de Commerce , con 
elu entre la France & les Et tats: Unis de P Amd 
ri ue Septentrionale „& qu'on a dit imprimeès 

d'abord a Philadelphie, traduites enſuite ei 
Frangois & reimprimees en Hollande. Mais ceut 
Hollande-ci'eft' en France, & Pon fait aujonr- 
@hui que ces lettres ne font qu'un reſume; 
(&crit ſous la dictée du gouvernement & dt 
docteur Francklin) de toutes les vues politi- 
ques du Miniſtere de France, relativement | 


la Grande-Bretagne. A Vegard du ſieur d Au- e 


berteuil, homme de merite du reſte , mais écri: O 
vain fans ſtyle; il eſt ſi plein de fa matiere Mp4 
qu'il Ecrit tout cela en courant, comme il de He 
penſe ſon argent, joue & perd gros, hante k 
mauvaiſe compagnie , & eſt accable de tous le 
inconveniens' qui réſultent de cette frequenta- Moc 
tion. Ses amis & ſes protecteurs voient avec 
peine un pareil derangement , mais c'eſt un 
ruiſſeau qui ſuit ſa pente . On attribue a M. Fliu 

des Oltviers dont la muſe rode dans tous le 
cafes du Palais-Royal , les vers ſuivans qui ſe le 
diſent & dont on lui fait tout haut des com bie 
plimens au caveau ( Cafe ou s aſſemblent quel · ¶ qu 
_ an 7 88 een & autres. ) dar 


Eh 3 Dieu! mon . CAuberteuil, 3 enr 
Abandonne ce train de vie. War 
Vois- tu ta jeuneſſe fetrie , e 0430 ee bor 
Et ta Muſe au bord du n Nee 

- Que ; 


c 2 
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ily; Que m'importe à moi, la jeuneſſe, 

ntemeni La ſanté, la fortune & lor? 

F Anglo. 4 Le plaifir ſeul eſt un treſor, 

at attri- On ren a point dans la vieilleſſe. 

ce 2 COR . | f f 
P Ane Cependant M. de Sartine mene les choſes 

prime ec une adreſſe ſurnaturelle. Il jette aujour- 

ſuite en hui le chat aux jambes a nos ennemis, en les 


>ccupant du renforcement de Peſcadre du fa - 


ais cette 
meux Commodore Americain Paul Jones, à qui 


aujonr« 


reſume"! 2 fait ſuggerer Pidee d'une invaſion ou deſ- 
t & du rente fur les cotes d'Irlande. Cet objet tres- 
politi·¶ mportant puiſquiil eſt queſtion de lui fournir 
ement Nin nombre conſiderable de vaiſſeaux & de trou- 
r d' Au. pes de terre, pour y parvenir, eſt vivement 


outenu par le docteur Francklin qui ne deſem- 
pare pas de la galerie (de Verſailles,) & qui 


ais Ecri- 
natiere 


e il demande a force de nouveaux renforts pour 
hante ie Commodore. En ſorte que le Miniſterg qui 
tous legen touche du doigt la neceſfite, n'eft pas peu 


quenta· Noccupè lui meme de l Venement de cette grande 
nt aver entrepriſe que le comte d Aranda ſoutient auſſi 
eſt u de toute fa force. © | F 
M. Fin Quoi quien diſe on croie la nation'Angloiſe 
tous le (A qui vraiſemblablement on en a donne ba? 
s qui ſelerte) les Indes Orientales ne font pas auſſi 
es com- bien garnies, qu'il ſeroit a ſouhaiter pour nous 
ut quel - qu'elles le fuſſent. Le Miniſtere vient cepen- 
5.) dant d'ouvrir de plus grands yeux ſur les avan- 
tages que Aſie offre a la France contre ſes. 
„ Nanemis: mais on craint fort qu'il ne ſoit trop 
N ird pour ſonger aux Ifles de France & de Bour- 
bon. On aſſure que le comte d Eſtaing @ touchꝰ 
PNerte corde au Roi dans ſes dernieres deptches, 
Que Tome IX. N ho 
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& que depuis ce temps tout le travail actudff 


des Miniſtres roule fi bien ſur: cet article ii 
tEreflant , que pour le ſuivre avec toute la ce | 
leèritè qu' inſpire ordinairement aux Francois | 
Premier feu des premieres idées, on preteni 
qu'il n'y aura abſolument point de voyage dt ; 
Fontainebleau cette annce. On ajoute que tou : 
les pleins-pouvoirs imaginables viennent d'&tn 
renouvelles au comte d'Eflaing, de qui Von nl 
s'inquiete plus, fi ce n'eſt pour lui envoyer in 
ceſſamment des renforts conſidèrables. On if ; 
donnè ordre de les accelcrer dans tous les ports - 
On repond à cela qu'il en faut auſſi pour Per F 
pedition de VAſie, & le grand hic , Ceſt (fy, 
Pargent ; mais le comte d Aranda qui afliſte ri 7 
gulicrement au travail, a dit que l'on ne s 
quictat de rien a cet &gard, ſinon de Vincroja 5 
ble aRivite avec laquelle il falloit pouſſer ef 
travaux dans nos ports, & que Vargent ne mai v. 
queroit point. Cela donne un peu de courag ad. 
a M. Necker, qu'on dit à peu pres au bout dn. 
ſon ourlet, & qui prie Dieu que la prediction ,,. 
dlu prophete Eſpagnol s accompliſſe. a 
Et cependant on parle de paix & de ſoumiſi re 
ſions annoncees par PAmbaſſadeur de Ruſſie a 
la part de la Grande- Bretagne, dont on dit ſe 
le Miniftere devenu auſſi impenetrable que un 
notre, qui ne S occupe pas trop de répondii au 
aux propoſitions & qui ne veut plus enten re. 
dre qu' aux conditions de Vindependance - dM j, 
VAmerique , de la reſtitution des places priſeſ tic 
en Aſie, & de Vegalite ou franchiſe du Pari, 
Jon Europcen (toujours cauſe commune, voy c, 
vous, avec toute VEyrope) ce qui eſt le ſignal 7, 


Cc ) 

d'une guerre longue & eruelle car aſſurtment 
Angleterre eſt. loin-de vouloir ſouſcrire tout 
cela. En ſorte que les alldes & les venues de 
Londres à Paris, & de Paris a Londres, fati- | 
tiguent neceſſajrement les. ke N inte- 
race. "PP 7 ae eine 


% « * 
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v. Paris 75 25 Novembre 05 


5 vient * oublicr un livre aſfer intereſ- 
fant, Ce ſont les Fabliauæ ou Contes du dougieme | 
& du treizieme fiecles ; traduits ou extraits dapres 
divers manuſcrits anciens, avec des notes huſto- | 
rigues & critiques, & les imitations gui ont ete 
faites de ces contes depuis leur origine Juſqu 
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ela cc 
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yage 4 
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oyer iu 
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our Pei 
c'eſt d 


iſſiſte ut 


\ BE s 705 jours. Ce recueil, qui a trois volumes, 
incroys precede, d'une excellente & tres-longue pre- 
uſer e face qui peut paſſer elle- meme pour un ou- 
ne mau vrage en regle. On y retrace, avec beaucoup 

couragi de ſagacits , Porigine de notre langue & de 
bout d notre poéſie, & on y ſoutient, avec afſez do 
rédictic vraiſemblance, une opinion qui paroitra para- 

I doxale a bien des gens; c'eſt qu en depit de la ; 
e Coun reputation des troubadours, notre lirteracure 
Ruſſie d a beaucoup plus d'obligation 4 nos provinces 
it on di ſeptentrionales qu aux pays meridionaux. En 
le que un mot, il ſe trouve que les provinces qui, 
réponduſſ aux douzieme & treizieme fiecles , produiſi- 
us Ent rent les romanciers & les fabliers, ſont cclles- 
dance dt 


l meme qui au dix-ſeptieme & au dix-hui- 
ces priſeſſ teme ont produit auſſi Moliere, Boileau, Ra- 
du PAviriY cine, La Fontaine, Boſſuet, Voltaire by Rouſſeau, R 
ne, voher Corneille , Buffon, „Conde, Turenne , Le Brun, 
. le ſign Deſcarces, J N Ce. Se. Ia r des fa- 
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| 0 52) 
pliaux dont on nous donne la traduction, ſont 
remplis d'imagination, de gaité, & il y en 
a meme pluſieurs dont le plan eſt fort régu- 
lier. Ces vieux auteurs poſſedent ſur- tout au 
plus haut point le ſecret d'exciter Vinter&t de 
curioſite, On ren rapportera ici qu'un exem- 
ple. La piece qui le 1 Lo eſt intitulée ie 
Fallon des Faux amans. (7 
v Il y avoit un an _ Lee etoit abſent 
& eloigne de la belle Reine Genevre ſa mie. 
Apres avoir delivr6 des Chevaliers, ſecouru des 
Dames, extermine des brigands & aboli beau- i 
coup de mauvaiſes coutumes, il revenoit ven 
elle plus amoureux que jamais, quand ſur un 
tertre a Pentree dun vallon , il appergut | une 
Demoiſelle qui fondoit en pleurs , & qui en 
maudiſſant Morgain s'arrachoit les 'cheveux, 
Touche de compaſſion, le Chevalier “'appro- 
cha, & lui demanda le Tyjer de ſes douleurs, 
Helas , Sire, dit-elle, Pai pour ami le plus 
brave des Chevaliers , & une jalouſie impru- 
dente vient de me le faire perdre. J'ai youlu 
- connolitre sil m'ètoit fidele , je Pai fait entrer 
dans ce vallon de la deteſlable Morgain : 1 
vient d'y &tre enferme pour jamais, & quoi- 
que convaincue a preſent de fon infid6lits, je 
ſens neanmoins qu'il m'eſt impoſſible de viyre 
fans lui. Lancelot ne comprit rien à ce diſ- 
cours qui ne lui ſembla &'abord que le d&lirt 
d'une tete amoureuſe, derangee par la jalouſſe. 
En vain il cherchoit des yeux cette priſon dont 
on lui parloit, il ne voyoit qu'un vallon fra 
& riant arroſe d'une riviere, dont les bords 


Etoient plantes de quelques arbres „& termine 
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dans fon enceinte circulaire par des-montagnes 


couronnees des forèts. Il pria done la Demoi- 


ſelle de ꝰexpliquer plus clairement 5 jurant au 
reſte de lui rendre ſon ami, sil vivoit enco- 


re, & elle parla ainſi: vous connoiſſez ſans 
| doute cette Morgain, la ſœur du Roi Artus, 
fi fameuſe par ſes enchantemens & ſa ſcience 


magique. Elle Etoit devenue Eperduement amou- 
reuſe d'un beau Chevalier, & comme elle Pai- 
moit plus que toute choſe au monde, elle 
croyoit auſſi en ètre aimèe de meme. L ne 
toit rendu  nearumons qu'à la crainte de ſa 
puiſſance, & avoĩt pour amie une Demoiſelle 
jeune & charmante auſſi belle que Morgain 
etoit peu. La fee, quand elle dEcouvrit ce 


ſecret funeſte, faillit à en mourir de douleur: 


mais Peſpoir de la vengeance la ranima. Elle fit 
epier les. deux amans, & un jour qu'ils Etoient 
dans ce beau vallon, occupes à ſe donner des 
preuves mutuelles de leur amour, elle parut 
tout-à-coup à leurs yeux; & apres avoir ex- 


hale fa fureur en reproches injurieux , leur 
annonga un chatiment qui ralloit plus finir 


qu'avec leur vie. Auſſ-tot en effet, elle les 
attacha magiquement dans ce lieu meme, ou 
places à quelques pas Pun de Pautre, ſe voyant 
ſans ceſſe tourmentès par les deſirs les plus vio- 
lens, ils ne peuvent cependant ni ſe parler ni 
ſe reunir, Ce n'eſt pas tout. Pour venger ſon 
ſexe des infidelites, de l'autre, Morgain deſtina 


par enchantement la vallee a ſervix de priſon 4 
tous les faux amans. Un mur air tranſparent 


& ſolide , plus impenetrable que le fer meme, 
lui ſert d. enceinte. Du moment Nun homme 
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delité envers celle qui baime; le retour lui eſt 


on, aſſez douce : car Morgain ne veut quem: 


beſoins : ils occupent des appartemens arts: 


plupart y perifſent de langueur & de chagrin, 
_ Yolla dix-huit ans qu'eſt ouvert ce lieu de ven- 


| faux amans. Il ſe paſſe peu de jours fans quiil 
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5 entre, il eſt coupable de la moindre inf. 


fermè pour jamais. La priſon au refte eſt, dit. 


pecher ſes" captifs de faite des infidè lit és nou- 
velles. Elle ſoutnit abondamment à tous lent; 


1 
— 


agrèables, peuvent jouer, danſer, ſe voir en- 
tr eux. Une femme, ſi elle vient avec ſon ami, 
peut y reſter, & it lui eſt meme permis & 
ſortir ou de rentrer A ſon gré, pourvu toute 
fois qu'elle meme ait été fidelle. Mais malgrt 
tous ces adouciſſemens, Fennui de cette eter- 
nelle captivité eſt ſi violent 5 „que bientot k 


— Y 


geance, qu'on nomme également le vallon pe- 
rilleux, le vallon ſans retour, ou le vallon du 


n'y entre quelque amant ou quelque époux, 


& depuis dix-huit ans, „ il n'y en a pas encore! 
un ſeul, dit- on, qui ait pu en ſortir. Eh biene 
ils en ſortiront tous aujourd'hui, Secria vive. 
ment le heros, & mon bras... Ah! Seigneur, ! 


( 
n'expoſez pas en vain votre liberté; la valeu u 
ne peut rien ici; ; 11 ne faut que des vertus. p 
Jen ai beaucoup moins que je ne devrois ſan g 
doute : mais enſin quand on eſt reſolu de ſe bat p 
tre juſqu'a la mort, quelles vertus faut-il donc 1 
encore avec cela? — On doit avoir jamai f t. 


manqué A ſon amie, & avoir meme jamais c 


ſouhaité de lui manquer- — Eh! gil ſe ren. q 
controit , ce loyal Chevalier qui eut toujours li 
ere fidele en amour? .. Sire, cette aventure f d 


Ire inf. 
1 lui eſt 
ſt, dit. 
- quem: 
Es nou- 
us leut 
ns” tres. 
voir en- 
on ami, 
rmis de 
u toute 
malgrt 
te: Eters 
ntorh 
chagrin. 
de vet- 
lon pe- 
allon dei 
ans qui 
Epoux, 
s encore 
h bien! 
ia vive- 
eigneur, 
a valeur 
ertus. 
rois fans 
e ſe bat- 
il donc 
T jamais 
e jamais 
ſe ren 
toujours 
LV Enture 


cette clauſe impo 


. 


. 


e rendroit immortel : car il auroit la gloire | 
de delivrer tous les priſonniers, & de rompre 
pour toujours Penchantement du vallon. Mais 
nous ne devons pas nous flatter d'un tel bon- 
heur. Ou trouver cet homme rare, cet hõm- 
me merveilleux aſſez conſtant pour avoir aims 


qu'une ſeule femme? Morgain elle- meme ne 


Peſperoit pas quan &.© elle a mis a fon charme 
Croyez-moi; Sire, por- 


tez vos pas ailleurs : on peut ſans honte renon- 
cer à une entrepriſe ou le courage eſt ſuperſiu. 
Pour moi, Cen eſt fait! Je yeux aller m'en- 


Y fermer dans la priſon de Pingrat que Yaime, 


& quelque libre que je ſois d'en ſortir, on me 
verra vivre & mourir avec lui. Demoiſelle ; 


$'&cria Lancelot, non, vous ne mourrez pas, 


attendez-moi ici, vous allez voir $il eſt en- 


core des amans loyaux. En diſant cela, il piqua 


ſon cheval & s' langa dans le vallon. » 
» Il ne vit d' abord qu'une eſpece de brouil- 5 
lard ou de fumèe imperceptible. C*etoit le mur 


d' Airain qui ſervoit de barriere & qui Youvrir 


librement à ſon paſſage. Mais à peine eut-il mis 
le pied dans enceinte qu'il ſe trouva ſuivi par 
une muraille épaiſſe qui ſans ceſſe preſſant ſes 
pas, le forcoit d avancer & Pempechoit de ſon- 
ger au retour. A Pentree ſe voyoit une cha- 
pelle .... à droite & a'gauche-etoient les mai- 
ſons des priſonniers. Notre Chevalier avoit 
toutes les qualires requiſes pour réuſſir dans 
cette grande entrepriſe. Il eſt par- tout vain- 
queur; les priſonniers ſont deſenchantes & de- 
livres, & la Demoiſelle qui attendoit a Pentree 


du valion retrouve le ſien. * ſeule ne 
4 


(46) - 
toit pas trop contente. Quand elle vit parti 
le Chevalier: Lancelot, Lancelot, lui dit- elle, 
vous vous applaudiſſez; mais bientdt que de 
. reproches vous aurez a vous faire & que def 
femmes par vous vont Etre malheureuſes? . . 
Un de mes amis termina la lecture de ce conte 
par une reflexion plus gaie : on voit bien, 
dit-il, que ce vallon-la n'a pas été ima- 
giné dans notre ſiecle. Janſllis on ne le verroit 
deſenchants. Il ſeroit plus ſolide que la Baf- 
tille, 13 5 5 7 

Lavarice des procurèurs & Veſpieglerie de 
leurs clercs , ont fourni le ſujet de pluſieurs 
eontes tres-plaiſans. Je me rappelle celui, ou 
Fon repreſents ces derniers mourant de faim 
dans une èetude, tandis que leur procureur Etoit 
alle faire bonne chere en ville. Il avoit em- 
portè la clef du buffet on les clercs ſavoient 
qu'il ſe trouvoit des proviſions. Le forcer eut 
- EtE trop audacieux, & perir d' inanition au- 
pres, c'éëtoit bien dur. Mes jeunes gens appel. 
lent un porte-faix , placent le buffet ſur fon 
dos, & Pintroduiſent dans la joyeuſe afſſemblee 
ou le procureur ſe repaſſoit pour quatre. La on 
Finvite fort poliment à proceder à Pouverture 
du meuble ſacre & à en tirer de quoi nourrir 
la troupe affamee, On ſe fait une idee du plaiſir 
de cette jeuneſſe bruyante qui jouiſſoit dou- 
blement en ſatisfaiſant ſon appetit & en pen- 
ſant a Phumiliation du vieil avare, auquel la 
rage avoit fait perdre le ſien. Voici un conte 
que j'ai trouve dans un doſſier que m'a ren- 
voye mon procureur. Cette piece fort inutile 
a mon procès, pourra vous amuſer. C'eſt ſans 


partit 


it-elle, 


e conte 
bien, 
E ima - 
verroit 
la Baf- 


erie de 
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Puis le gigot tendre & cuit à propos, 


(20 


doute encorè, une petite een * 'quel- 
que clerc mecontent. | 


LES PROCUREURS FESSES. 


ANECDOTE 
| Par un Clerc de Procureur. 


Près de Paris, du c6te de Groeols . 
Pai lu qu'un jour en une hötellerie, 


Trois procureurs, loin des eleres aux abois 


Du parlement celebroient la feerie. 

Le doux fumet d'un gigot de mouton, | 1 2 

Leur promettoit une joyeuſe fete; 

A ces Meſſieurs, triumvirat glouton, 

Un gentilhomme offrit une requete, 

(Ce gentilhomme etoit. le Roi Henri, 

Roi des Frangois en depit de la ligue, 6 

Qui, ſans ce rot, de faim auroit peri,  . 

Etant a jeun & rendu de fatigue.) , 2 

» Pour dieux ! dit- il, agreez mon ecot, - 

» Et me ſouffrez au bout de cette table, | 
» Ou me cedez un peu de ce gigor....n [- } 0 
Vaine requete, aucun ne fut traitable : E , 
On mit ndant. Henri gen indigna , 


Manda Vieri, qui raflembla fa troupe; - 


Et rudement, de par le Roi, feſſa . 
Mes trois gourmands..., c toit un joli groupe. | 
Quand on les eũt fuſtiges juſqu'au ſang : 
„Allez, dit-il, apprendre à vos confreres, 
» D'un gentilhomme a reſpeQer le rang, 
„Si non, faquins, gare les étrivieres l » 


Par Henri IV & ſa eue affamee, _ 
n | C 5 
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(53) : 
Avidemment fut rongè juſqu'aux s 
Et mon trio nen eut que la ane, 3 


i | 
E Envoi aun eee 35% 


Henri fit bien; prenez. tous ce parti; 
Mes bons amis, & pour eux d'aventure; 
Si vos patrons reſervoient le röti, 
Feſſez- les bien, car ils ont la on dure. 


Lacquit de ma cunfcionce ; Monteur , exige 
que je vous communique au moins un. fra- 
gment d'une lettre qui vient de m'&tre adreſſce. 
C'eſt un reproche indirect que Pon me fait de 
ne vous avoir pas encore parle du tribut qu'un 
anonyme a rendu aux mames de J. J. Rouſſeau, 
outragées. Je revere la fagon de penſer qui a 
dice cette lettre, parce qu'elle eſt fondee fur 


. Phonnetetse la plus auſtere. Je ne puis cepen- 


dant adopter enticrement le jugement que ſon 
auteur porte d'un homme qui a pu faire un 
livre reprehenſible, mais qui n'en a pas moins 
etè un philoſophe eſtimable, un bon ami, un 
tendre pere de famille, un mortel bienfai- 
ſant & vertueux. | 

v Depuis long- temps, Monſieur, je nour- 
riſſois en moi la plus vive indignation contre 
un auteur qui n'a guere eu pour deètracteurs 
que des prètres, mais qui, dans un ſiecle de 
bonnes mceurs-, et ſoulevé contre ſon aviliſ- 
fant ſyſteme, tout homme dont le principe 
elit été d'en reconnoitre & d'en adopter de 
bons ou de mauvais: je parle de Auteur de 
PEſpree : livre rempli d'aſtuce & de ſubtilite; 
livre ou toute action morale n'eſt attribute qu's 
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- exige 
in fra- 
lreſſce. 
fait de 
qu'un 
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une impulſion involontaire, & ou homme de 
bien ne trouve que decouragement , puiſqu'il 
s'y voit peint comme 'un' 6tre machine. Du 
moins, eſt-ce opinion deſavantageuſe qu'il 
m' imprima dans ma jeuneſſe, n ayant pas voulu 
relire, depuis, un ouvrage qui me portoit au 
mepris de mon eſpece, & qui dechiroit dans 


pluſieurs paſſages, de la fagon la plus groſ- 5 


fiere & la plus injuſſe, celui des hommes qui 
me la faiſoit le plus cherir ; celui que j eſtimois 


& reſpectois le plus; 00 dont la reputation 


eſt fondee ſar une conformite ſi rare, de la 
morale la plus auſtere & pourtant la plus en- 
chantereſſe, a la conduite la plus irreprobable. » 

» Lannce derniere, parut une traduction 
des Cuvres de Sauen par M. de la Grange: 
Elle fut critiquee dans ſon motif & dans ſon 
execution. Le Sr. Diderot, mime fameux de 
la ſecte philoſophique , aride occaſions de 
debiter ſon jargon: convulſif, ſaiſit celle-ci, & 
ſous le manteau de anonyme: (ruſe fi fami- 
liere a Finferiorite , fi nèceſſaire à la calom- 
nie) il entreprit de juſtißer, dans un Eſſai ſur / 
la vie de Seneque , & ce prècepteur de Ne- 
ron, & . tradudteur , Precoprent des enfans 
de H. . 

„ Je Jag cet eſſai, & mettant à part Gn ale 
giganteſque, ſes captieux raiſonnemens, ſes 
citations tronquees , &c:. jy retrouve encore 
la note Ja plus atroce, la plus outrageante, 
la plus lache, la plus mechamment congue eon- 
tre ce vertueux Jean Jacques Rouſſeau, ſon 
ancien ami, ſon cooperateur d'un grand ou- 
vrage fi mediocrement termine , a venoit A 


' k £ 
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ſuffiſance, qui refuſoit a mon indignation le 


le charlataniſme m'avoit feduit juſqu- alors, 


la violence de mon reſſentiment; lorſque le 


5 (.60 ) 
peine d exhaler ſon dernier ſoupir. Je rejettai 
ce livre mepriſable , en gemiflant ſur mon in- 


plaifir de bourrer durement un auteur , dont 


Mais ce n'étoit pas le dernier de cette ſecte 
decrice dont la mechancetse ſcel&rate devoit 
me revolter. » 

» Un ecrivain qui a uſurpe une haute ras 
tation, a, dans un plat Eloge de Milord M ***x 
oſé ternir la mémoire de Rouſſeau, par Pim- 
putation la plus grave, la plus fourbe, & la 
plus contraire aux principes de ce bon Jean 
Jacques, qu'il accuſe d'avoir EtE coupable d'in- 
gratitude envers fon ami bienfaiteur. „ 

„ Outre de colere & d'indignation à la vne 
de tant d' injuſtices envers ce digne homme, 
Jallois ſurmonter tout amour - propre pour ré- 
pondre a de tels outrages & me livrer a toute 


ſoulevement a et6 general : tant d'atrocitès re- 
PEtces ont enfin ouvert les yeux ſur les com- 
plots de ces calomniateurs, & mis a bout les 
pacifiques amis de Jean Jacques. » 72 

» Munis de titres reſpectables, ils viennent 


de denoncer au tribunal du public, les fac- 


teurs odieux de tant de libelles. Ce neſt pas I ” 
qu'on wait oppoſe, beaucoup dentraves a leur 
zele; ils ont EE barres de tous cotes, lorſqu'ils Mt ” 


ont voulu Elever la voix pour confondre Pim- WW ” 


poſture & faire entendre la verite : Pintrigue Se 
les a forces de recourir aux prefles Etrangeres; 
mais leur courage a tout ſurmonte, la dignite 
de leur entrepriſe a redoublé leur ſollicitude. 
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Je vous engage a attirer Fattention des gens 
honnetes ſur les pieces juſtificatives raſlſemblees 
dans une petite brochure de 72 pages qui paroit 
à bombre, ſous le titre de J. J. Rouſſeau venge 
par ſon ami, &c. avec cette Epigraphecp 


\ + + 0.0505 0+ + + » o Fertit furiale vencnum, 
Pedtus in ambrorum pracordiaque intima morit. 


Au Temple de la Verite. 


y Je paſſe ſur Favertifſement ; vous avez le 
mien. Suit une lettre 2 un Anonyme, ou Proces 


| de Peſprit & du caur de M. dA... L'Auteur 


ſoi-diſant femelle , voudroit deEbuter par le ton 
ironique , qui fied ſi bien à demontrer les ri- 
dicules; & qui en a plus que homme contre 
lequel elle Ecrit ? mais on voit que la gravité 
de ſon objet la domine, ce qui rend ſon ſtyle 
plus amer que plaiſant. » | 

» Me rappellant, 1 que P: auteur de 
„Eloge avoit fait confidence a toute Europe, 
» (c'etoit du moins ſon intention) de la larme 
» qu'il avoit verſce ſur le tombeau de Madame 
» de Geoffrin, je voulois voir combien il en 
» verſeroit ſur celui d'un ami tout autrement 

» recommandable , je me preparois à les cal- 
» culer....; je n'y en ai pas trouve une ſeule, 
» & dans le premier moment de ma ſurpriſe 
» je me ſuis ©Ecrice ': Ne pleure-t-on que les 
gens chex, qui on dine ... 5 * 

Mon ami continue à analyſer la Ws : 
mais il ſeroit ſuperflu, Monſieur, que je vous 
tranſcriviſſe le reſte de fa lettre, qui contient 


—— 
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plus d' armes à la calomnic & confondent les 


| Philis, puiſqu'a nos voeux th grace n ft ouverte; 


Permets, chere Philis, que ma levre ſe j joue 


Et quand j aurai cueilli les roſes de ta bouche „ 10 


(62) 
une entiere juſtification de Jean Jacques, con: 
tre les imputations de ſes ennemis. Un journal 
Etranger vous a d&a fait connoitre les lettres 
originales de J. J. Rouſſeau & de Mylord M.... 
dont M. Dupeyrou a Neufchatel eſt le depo- 
ſitaire. Des pieces auſſi authentiques ne laiſfent 


r N 


COUPLETS 


P AB M. BERQU 1 N. 


| 


Puiſque de tes amans tu medites la perte; | 
Contente tes defirs : nous perdrons tous la vie: 
Ven mourrai de plaiſir & les autres d'envie. 


Permets qu'a mon loifir un jour je ventretienne, 
Mes yeux deflus tes yeux, ma main deſſus la tienne, 
Que je goute le fruit de Yayoir bien ſervie; 

Ven mourrai de plaiſir & les autres denvie. 


— gp yu ww — yg Oy — — wank « 
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Tantot deſſus ton ſein, tantòt deſſus ta joue, 
Qu'a force de baiſers je la rende aſſouviè: 
Yen mourrai de plaiſir & les autres d'envie. 


. . 2 .,CAQ ry 


Tu ſouffriras encor, ſans faire la farouche, 


Que ſi grande faveur ſoit d'une autre apap: g 
Ten mourrai de plaiſir & les autres d envie. & 


Au milieu FR nos jeux, je ne veux point de treve; c] 
Afin que par ma mort notre guerre Sacheve, p. 
Et que de ces combats mon ame ſoit ravie. fa 
Fen. mourrai de plaiſir & les autres denvie. {> re 
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Con- 
ournal De Paris 5 14 4 lieu 1779. 
lettres 
1 M.. 81 les qualites du cœur & de Peſprit ſe 
; depo- trouvent rarement reunies dans les hommes, 
aiffent il eſt malheureuſement trop vrai que cet ac- | 
ent les cord fi déſirable dans les femmes, $'y ren- 
contre encore plus rarement. Eſt- ce leur faute, 
eſt- ce la notre? eſt-ce celle de la nature? 
je ne prononcerai pas, mais j; obſerverai qu'il 
f en eſt parmi elles, qui rèuniſſant les vertus 
5 les plus eſtimables, aux avantages de P'eſprit, 
- ens: doivent nous convaincre de Pegalite des dons 
3 naturels entre leur ſexe & le notre. La diffé- 
5 5 rence de eulture eſt donc ce qui peut nous 
donner l'avantage: en effet l'on maintient en 
58 haleine notre application des Page le plus 
nne, tendre, tandis que 1es femmes ſont livrees à 
tienne, la diffpation juſques dans Fage le plus mür: 
„ ans ceſſe occupees du ſeul objet de plaire 
3 par leurs attraits, leur eſprit n'a de caractere 
5 que celui qu'un interet ſi frivole peut y gra- 
be, ver: auſſi leur cœur reſte-t-il ſans Energie & & 


ne leur fait-il Eprouver ni ſentimens, ni meme 
de veritables paſſions. C'eſt de ce vuide affreur 
d'une ame ſterile, que Madame Necker a prevu 


la ſienne, par Vexercice des talens, par Pamour 
N la pratique des vertus. Elevee dans. une 
e treve; © clatle honnere. de citoyens , elle ne dedaigna 


Ea pourtant pas de veiller à education des en- 
fans de M. Theluffon. Ses qualites lui attire- 


FE rent les hommages de M. Necker dont elle 


. 


les triſtes ſuites; c'eſt pour Yen garantir qu'elle 
FLEA a-nourri des ſa Jeuneſſe, toutes les facultes de 


(4 


devint bientot Pepouſe. Le choix d'un tag 


homme eſt une preſomption bien favorable du 7 


merite qu'il reconnut en elle, & qui a depuis 


Eclate dans toutes ſes actions. Soma le. recon- 


noitrez dans une petite brochure imprim& 


ſous le nom de Mlle. M... & contenant dem 
contes orientaux. Madame Necker, à la favem ] 


de Panonyme, $y eſt peinte trait pour trait: 
ce ſont, dit-elle, les ſonges de ſa jeuneſſe. On 
y trouve toutes les affections d'une belle ame, 
la facile abondance d'une imagination aima- 
ble & ſenſible qui cherche dans la nature de 


images ſimples & riantes, propres à recr6e| 


agreablement ſes loiſirs. On Eprouve des | 
preface, les douces conſolations de la morale 
& de la philoſophie, en voyant une femme 
placee au centre des honneurs & de la for- 
tune, ſe replier ſur ellè - meme pour y Joulr 
d'un bonheur plus paiſible. 

La bienfaiſance eſt le ſujet du premier conte 
On y voit des perſonnages de tous les rang 
de la ſociete qui, chacun dans leur poſition, 
donnent des efemples touchans de cette vertu. 
Mais comme toute bonne action provient preſ- 
que toujours d'un bon exemple ou d'un bon 
preEcepte , il faut bien diſtinguer les belle 
ames dont influence produit dans les autres, 
ce qui n'eſt pour elles que l'effet de leur 
propre inſpiration. Ceſt ce qui rend Dalimecł 
fi intèreſſante. Epouſe de Palamir , Miniſtre 
tout - puiſſant d'un grand Etat de VPAſie, elle 
ſe vit au comble des richeſſes & des honneurs 
mais le temps de revers a ſon tour. & Dali 
» meck, jeune encore, vit deſcendre ſon Epous 
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665 . 
„au tombeau. Profondement affligèe, elle ſe 
» plonge dans la plus grande retraite pour 
» pleurer le bien aime de ſon cceur. La natte 
» flexible ſur laquelle elle prend un ſommeil 
y agité, Etoit trempee de ſes larmes; & fon 
„ zpain la ſeule nourriture que ſe permet ſa 


» douleur , en <toit arroſc.... Dalimeck uni- 


„ quement ſenſible à la perte de fon epoux, 


» ne Yappercoit pas qu'elle a ceſſé d' etre 
„ belle. . . . Filles des hommes | croirez- vous 
» 4 cet oubli genereux de amour - propre 
» qui s' immole a amour? mais apprenez les 
y deſſeins de cette amante defolce. Elle ſonge 


Fl quitter Alep ; elle ſe propoſe d' habiter la 


» fertile plaine d'Iſcheniazin ; elle choiſit & 
» fixe fa ſolitude dans les profondes vallees 


qui s'tendent entre le Tigre & VPEuphrate 3 
» dans ces campagnes delicieuſes , ancien ber- 


» ceau du genre humain..... Elle ſe fait ame- 
» ner ſes enfans, les embraſſe, repand fur eux 
» de nouvelles larmes; & leur dit: — Yotre 
» pere ne vit plus ſur la terre; vos yeux & 
» les miens ne le verront plus; un froid cer- | 
» cueil eſt maintenant ſa demeure. Ses em- 
» plois, ſes charges, paſſes en d'autres mains 
» fourniſſoient à cette magnificence qui vous 
» entoure aujourd'hui, mais qui ne convient 
» plus a une mere deſolee, à Vetat preſent 
» de votre fortune. Nous allons habiter les 
» champs : ceſt, dit-on, le ſèjour de la vertu, 
» Faſyle de la paix, la patrie de Vinnocence : 
» puiſſiez- vous y trouver le bonheur; il weſt | 
» plus fait pour moi » _ 

Les cœurs honnètes qui ont Eprouve les 
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ceau ſuivant fans emotion ; « Trois genie; 


» ment d' heures fortunces , le champ epineux 


y la vie, vous n'etes plus, vous avez fui; & 


„ ſouvenirs enchanteurs vous charmez : mes 


v ma tète Sabailſe/ ſur ma poitrine & que mes 


6 


tranſports de Pamour, ne liront pas le mor- 
5: pniſfans commandent aux hommes & ſe- 


* de la vie : la vertu, la poëſie & l'amour. 


* Enfans chèris dw ciel ils ont fait connoi- 


7 tre le bonheur a la terre. Heureuſe mille 
p fois Pame pure que la vertu inſpire, que 
» la potfie enflamme & que b'amour conſu- 
„ mel. . O mes amis! le doux moment ou 
„ pour la premiere fois on dit qu'on aime 
v plus doux encore eſt cet autre moment oli 
» Fon ſent, ou l'on voit, où l'on s'entend 
y dire qu'on eſt aimè l cette premiere faveur 
» eſt la plus defirable...... Inſtant unique dans 


» nul autre inſtant ne vous remplacera Ref: 


„ derniers jours, vous conſolez ma vieilleſſe 
„ Maintenant que mes pieds chancellent, que 


v cheveux ont pris la couleur de eignes... 
» Conſtant adorateur de l'amour, je m' en oc- 

„ cupe encore & lui adreſſe des vœux. Bier- 
» faiteur , innocent enfant, tendre amour 
v ce reſt pas le cœur comble de tes-delices 
„ que j'envie, c'eſt le cœur qui les defire, 
v qui les atrend..... » Ces citations, Mon- 
ſieur, vous ſuffiront pour apprecier le cur 
& la plume de Pauteur de cette petite pro- 
duction. Neut-elle que le mérite d'ètre Vou- 
vrage d'une femme ; elle ſeroit intéreſſante 
pour ceux qui voient_ la conſervation” des 
meurs, dans Voccupation du cœur & de let 
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e ce fiecle: 
Le long {jour que fait M. le Marga Fa 
illette à Ferney, fa terre d& nouvelle” acqui- 
ftion , déconcerte la malignite de es ctinemis. 
Son beau- pere Tui ayant conduit” ſa femme, 
dans 
es bonnes veies. Un de ſes intimes amis a 
fait à cette occaſion, le couplet Aae ſur 
Fir: Frere amour en ee ran 
Villette eft Fans ah 9 hf 2 
Pour le coup, que Dieu le Wide l i 
L'air de Fernei devient propice | 
A tout cerveau derange. | 1150 | 
De ſes vices nous ſommes quires; Ws j 
Son agrément nous reſtera. N 
C'eſt maintenant qu'on dira, 1 Ry 247 
Voila le W u be 


25 


N. 


Cet air eſt conjours age: 4 7-4 . M. Au- 
drieux l'a choiſi pour celebrer"Phymen d'une 
jeune perſonne qui va embellir la fociere-dont | 
F eſt le poëte. Voici la 8 en 1 8 ce 
ſujet lui a inſpiré: . * 


On raconte qu Hymen un jour, BIR Ati 
Voulant regler ſon vaſte empire 175 
Sur les loix qu'il devoit preſcrire, K. 
Prit les avis de lamour. 
Ecoutez quelques mots du code 
De ce charmant legiſlateur : : 

Pour arriver au bonheur, 


Retenez ſa methode, _ 4 23k 


( 68.) 
Que IEpoufe dans ſon printemps, 
Poſſedant bien ſon art de plaire, 
Et vive fans tre legere . 
Sache aimer a dix-ſept ans, 
hs Que d'une ame novice encore, 
Son regard peigne la candeur, ED 
Et promette a ſon vainqueur 
Le plaiſir qu'elle ignore. 


Pour mieux jouir du doux moment 
On l'amour lui-meme préſide, 
Que d'abord la beauté timide 
Refiſfte , mais foiblement. 
Employez la force & Vaudace, 
Tendre amant, fuyez le repos, 
Et combattez en heros | 


Pour -emporter hon es; 
\ 4 


Bientot un feu aelicleur 

Pare ſon front & la colore; 

Et le defir qui la devore _ : 
Etincelle dans ſes yeux. 

C'eſt le moment de la victoire; 

> Guerrier, couronnez vos exploits , 
Et moiflonnez a la fois 
Le plaiſir & la gloire. 


Ainſi dans les faſtes charmans 
Qu'ecrivit une main divine, 
Jai lu vingt fois a la ſourdine 

* Tous les ſecrets des amans. 
Pratiquez ce galant myſtere, 
Et dans neuf mois, un bel enfant 
Pourra rendre a ſa maman 

Les haiſers de ſon pere. 


* 
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Les" cireonſtances actuelles jettent un nows 
el interet , ſur une anecdote” que rapporte 
OV ervateur Anglots , ouvrage fingulier dont 
e vous ai d&ja entretenu. II gagit d'une ma- 
nine ingenicuſe inventèe par un commis des 
affaires Etrangeres , nomme M. Gente. | 
» Avecle ſecours de cette machine, il fait 
jour par jour, auſſi bien que le miniſtere N 
de St. James, les plus 1&gers mouvemens que 
p les Anglois font dans leur marine, & il le 
, fait ſe donner aucune peine, avec la plus 
grande facilite & en un clin-d'eil. » 
» Il a un ſecrètaire immenſe diviſe & ſous- 
» diviſe en une infinite de tiroirs clafſes par 
p Etages & Etiquettes. Au haut, on lit d'abord: 
Y Etat general de tous les dN , Fregates 
& autres b&timens de la marine royale an- 
v gloiſe. Au-defſous eſt un premier tiroir No. 1. 
p qui contient les noms & la force de chacun 
» ſur une carte ſeparce. „ | 
» A chaque c6te & un peu au-deflous do 
ce grand titre, eſt un autre titre moins va- 
» gue. Ces deux titres forment la prem̃iere di- 
» viſion : Pun à droite porte; dans yu Ports? 
autre a gauche Porte, à le mer. 1 
„Au- deſſous du titre dans les ports fone des. 
» ſous-diviſions en auſſi grand nombre qu'il y 
» a de ports en Angleterre, comme Portſmouth, 
p Plimouth , Chatam , &c. & ſous chaque nom 
» Tun de ces ports ſont quatre tiroirs num 
rotes & Etiquetes 3 en conſtruction ou radoub, 
» dans le port, en armement , en deſarmement. „ 
» Dans Pautre part, ſont d'autres premieres 


5 diviſions, en Europe, en Angie; en Hi, 


"IP, 


n en Afrique 5 ellevmtme ſont diviſces en 2 
y tant de titres que les Anglois ont de poſſeſ 
» ſions. dans chaque denomination, reſpeding 
„ des quatre parties du monde, &c. , Bl 
v Ce peu de details ſufñit pour ſaire com 
prendre toute la machine. Voici maintenan 
le manceuvre.de M. Genet qui n'a pu con 
duire ſon plan à la perfection qui” avec, ae 
coup de lenteur. ͤñ ...; 
„ Dabord il n'a pas eu de peine 4 avoir ung 
liſte exacte de tous les vaiffcaux & batimen 
de mer anglois. Enſuite ,-i} lifoit attentive 
ment teures les gazettes de ce pays, & 
y meſure qu'un d'eux faiſoit un mouyement, 
v il, le claſſoit en ſon lieu. Une fois. au fai 
», de la poſition reſpediive. de toute la marin 
„ britannique, ce wa plus été qu'un jeu pow 
» lui: il a ; execute; le meème plan pour le 
»-:troupes & forces de terre, & il eſt. trount 
» en état de donner le démenti à tous les eſ 
„ pions du gouvernement de France entretenu 
„ 4 grands frais. Voici ce que Von aſſure lu 
1 etre Arrivè durant la derniere guerre. „ 
En 1760 dans Pautomne, les Anglois fad 
» un grand armement : on fut. tres-alarme'en 
„ France; il «toit formidable par le nombre de 
» vaiſſeaux & batimens de tranſport, & Fon 
„ parloit d'une quantits. effrayante de troupe 
». de debarquement. Les émiffaires de la Cou 
» de Verſailles ſoutenoient ces alarmes & le 
* redoubloient. M. le Duc de Choiſeul, alon 
» Miniſtre des affaires Etrangeres inſtruit pay 
„ M. Genet, ſe. moquoit, du Marcchal de Belle 
» lle encore vixart & aj ant la preponderance 


1 5 W 


28 2, WP 2 


a. 
wh 


(9). 

sen All 5 PE le conſeil. Celui-ci toit furieux; & 
Y poſſel.\f W. comme Miniſtre de la guerre, il alloit faire 
ſpedin WW, paſſer ſur les cotes de troupes confiderables. 

Avant d'en venir a cette extréèmité, il vou- 
y lut voir & entendre un homme qui de ſon 
bureau contrediſoit ouvertement les avis que 
» lui Miniſtre receyolt de ſes correſpondans 
» ſur les lieux. II le fait venir, Pinterroge, 
» & eſt cronne de Paſſurance poſitive avec la- 
» quelle il lui certifie que les Anglois peuvent 
» tout au plus envoyer cinq ou ſix mille hom 
» mes, Ceft-a-dire, une quantitè très· inferieure 
* A celle annonce. Il veut ſavoir ſur quoi il 
V fonde une aſſertion auſſi poſitive, | Sur une 
1 propoſition „ lui répond-il, due, perſonne: ne 
» ſauroit nier, M. le Mardchal „ uon ne fauroit 
» deployer des forces quon n' pas. La totalite 
» des troupes en Angleterre ſe monte d.. une 
Y partie eſt en tel lieu au nombre de... une a- 
y tre en tel autre au nombre de... &c. Il lui fait 
» voir ainſi ſucceſſivement l' emploi de toutes 
» les forces de VAngleterre, & il ajoute: L 


» nen reſte due la guantite que je vous declare. 
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Te. 2:5 4 
lois freu Donc @ moins gue le Rot d Angleterre , nouveau 
larme en” cadmus „wait la reſſource de faire ſortir des 
omhre, e /o!dars tout formes des entrailles de la terre, 
„& To il ne peut mettre ſur Ia flotte rd tant de . 
e » pes de debarguement. 
> la Coul# » Levenement vérifia ce quavoit ir predit le 
mes & lf” premier Commis, & prouva qu'un ſerviteur 
eul, Aon Z<1< intelligent & aſſidu dans ſon bureau a 
ee pu Verſailles, etoit plus utile que des traitres 
de Belle Ef cengar: es „ ne pouvant operer chez Len- 
onderance 4 nemi qu'a Lombre &. avec tremblement. v a 


5 e 
On attend des nouveautes à preſque tous la 
ſpectacles. La tragedie de Pterre-le-Grand* d 
Dorat eft retardee par Vindiſpoſition d'une a8 
trice. Le ballet de Mirſa par Gardel attig 
beaucoup de monde a Popera les dimanche 
& les jeudis. La Reine y eſt venue dimanch 
dernier. Gardel ſe montre dans ce ballet, li 
rival du celebre Noverre, & tous nos virtuoſe 
aux jambes I&geres y font merveille. Pendan 
que les comedies  francoiſe & italienne ſont 
preſque defertes , les quatre petits ſpectacle 
du Boulevard ne deſempliſſent pas. Jeannot & 
toujours fort goùtè aux Varietes amuſantes : d 
dit qu'il ſera agrege aux comediens italien 
Pannee prochaine. La plupart des pieces qu'a 
donne a tous ces petits ſpectacles ſont mai 
vaiſes: mais du moins on $y attend, & le 
meilleures places n'<tant qua trente ſols, on nt 
ſe ruine pas. Toutes les filles qui cherchen 
des entreteneurs vont chez Nicolet, & en at 
tendant meilleure fortune elles trouvent dt 
moins des amateurs qui leur propoſent à ſo 
per. Le Vaur-Hall va ſon train les dimanchd 
& les jeudis. Autre rendez-vous de filles & d 
curieux. On m' en a montrè dimanche dernie 
une fert brillante, nommée Madame Coukt 
Elle a cependant eu il y a quelques jours un 
petite aventure aſſez deſagreable. Deux jeune 
militaires ſe ſont preſentes chez elle : le hi 
ſard a voulu qu'elle ouvrit elle-m&me : cl 
une femme à carroſſe; la figure de ces Mel 
fieurs ne lui a pas ſemblé aſſez opulente: ell 
leur refuſa la porte, & voyant qu'ils inf 
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Mon tuteur pour ry 1 1 110 


Mon bien commis a ſa tutelle; 
Ma maitreſſe m'etoit fidelle : - 
Par force, un abbe Venleva. 
Vavoit faie un grand opera : 


Mes amis en diſoient ants © obe i on 


Certain gaſcon sen empara, 
Et de mes plumes ſe m. 


Un grand me promit à roreille | 


Un poſte Eminent argv" 4 851 
Vallois obtenir le viſa : 

Mon protecteur mourut la veille. 
Pour ſervir , j'<tois enrle : "__ 


A peine 3 mon diet, * 
Ma grange fut incendiée. 
Enfin par mon humeur facile 


Trop prompt à croire a Tamitie, 


5 mon nb e fragte F 


* 
is 


5 merpatriai par le coche, E in toqh 
Lone BG © 


'2ft pas trop digne d'une elegante auſſi ccle- 
bre. Alors Pune de nos militaires, la prend | 
dus le bras; la penche ſur ſn ſopha, & punit 

otre Venus, ſur ſes belles feſſes. On contoit 
ette hiſtoire au Vaur -mal à ecôté delle: il y 
x apparence qu elle Pentendoit : elle nen Etoit 
I deconcertee nf moins Jolie. ls 
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(949) x 
1 Jane ſortir de mon enfer 7012 5 ] 
b ee gagner à changer dlair; 4 
eee eee 5370 
We titre ſeul fit pour aux gens: ; 
1 e n'croir, plus le goſit au temps. oi n 
110 On perſiffla mon pathotique. - | ap Süsse 
Je mien allai dans les fogers ys | 
Preſenter mon oeuvre 5 z 


On me dit dun ton laconique : 
Nous l' accepterions volontiers, 

Mon cher Monſeur, ſi vous voulicz 

En faire un opera-comique, 

Sur mon luth qui ſemble ptoſcrit', 

Joſai tenter un plus haut mode: 

Pour un Prince que Lon cherit , 

Je m'aviſai de faire une ode, 95 
Qu'il ne lut pas. Quelqu'un me — . 
II a talens, bravoure, eſprit: 46 
Mais des vers il hait la m&rhode. 3:9 vb > 
Lors joſois tout haut m'ccrier : 16; - 2928 
Oui contre moi, eee 15 6 
Le ſort bande ſon arhalète: 

Si le ciel eit fait chapelier, 

Il eüt fait les nN 


De Paris, e 1 r Dicenbre 177 


Lys cinq & fixieme volumes de la traductiot 
de Shakeſpear , par M. Le Tourneur, viennen 
de paroitre. Vous y verre toujour le xe voltar 
contraſte du trivial le plus bas, & des trail 
les plus ſublimes. On diroit: que ce celebre a 
teur dramatique a expres affectè de s' carte 
de toutes les regles. Les memes perſonnages {t 
tranſpor tent, ſuivant ſon caprice, d'Italie ef 
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(75) 

icile , de Sicile en Egypte, d Egypte chez les- 

Parthes : de ſorte que, ce qui n'annonce ſur. 
otre theatre qu'une action , repreſente, pour 
Hinſi dire, une hiſtoire générale, ſur celui de 
Londres. Le genie a, dit-on / ſes licences; 
mais il me ſemble; que:c'eſt en uſer fort à ſon 
aiſe. S'il doit ſecbuer le joug des regles, lor 
wil ſent. qu'il peut produire, par ſes propres 
lans, de plus grands effets que ceux pour leſ- 
quels elles ont Et6 faites, il doit également ſe 
ſoumettre à celle qui ont fixe par experience 
es moyens d' exciter & de ſoutenir'\Pinterer 
heatral. Il faut lire & voir avec une prèven- 
ion prodigieuſe, les pieces de Shakefſpear pour 
es conſidèrer autrement que des ar lequinades 
lecouſues, où les plus grandes beautés tragi- 
ques ſont offuſquees par le plus plat burleſque. 

La premiere piece du cinquieme volume eſt, 

e Roi Lear: c'eſt un vieux Prince livre- tour 
tour à des exces de bonté, d' injuſtice, de 
ureur , de foibleſſe & de demence;, Enſuite 
vient Hamlet, tragedie deja ſi eonnue, & qui 
nalgre ce mélange de choſes ſublimes & ridi- 
ules qu'offrent toutes les pieces de SHE. 
car , eſt certainement ſuperieure à preſque 
outes les autres productions de cet auteur. 
es caracteres y ſont parfaitement nuances & 
dien ſoutenus, quoiquils ſoient extremement. 
ultiplies dans cette piece. La jeuneſſe de Ham- 
et excuſe aſſeꝝ les lenteurs qu'il met dans ſes 
engeances : Claudius eſt un | ſcelerat ſuperſti- 
jeux; Gertrude eſt: Semiramis ow Phedre; & 
« | Wonne un fade courtiſan qui, pour com- 
Cale aire aux caprices de 8 finit par 
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laquelle les per ſonnages ſe ſuccedent, le mou- 


je lui trouve une ame Etroite & hautaine; c'eſt 


5 
etre tue comme un rat, à travers une tapit 
ſerie, pour avoir wenn — cconter 
aux portes. 
5 * ſixieme 3 * d abord C lopdex 
oh , pour celle-la, c'eſt bien le comble du de- 
ſordre & de ertravagance; 3511 7 2 trente | 
quarante perſonnages parmi leſquels ſe trou- 
vent Antoine, Octave & Pompee , dont def 
differens partis *preſentent autant d'intèrèts, 
qui, pour etre ſuivis avec attention, ne laiſ- 
ſent pas aux ſpectateurs le temps de reſpirer, 
La diverſité des EvEnemens , la rapidite avec 


vement- continuel de la ſcene , font ſouvent 
oublier les amours d' Antoine & de Cleopitre, 
pour $'occuper d' objets politiques offerts ſuc- 
ceſſivement, dans les camps de Pompee , d' An. 
toine & d' Octave, ſoit ſur mer ſoit Fir terre. 
On peut regarder cette piece comme [hiftoire 
en action, du triumvirat , des amours de Clèo- 
patre & d' Antoine, du defaftre de Pun & de 
autre, & du triomphe d' Octave. Cet Octave 
tant vants eſt gratifie la d'un triſte caractere; 


un homme vindicatif, ſans courage, qu'on Im. 
voulu peindre ſenſible, & qui ne paroit qu uni. 
ambitieux. Mais revenons a nos amoureux: ib p 
ſont à peu pres de la meme trempe : Fintrigue,WW An 
Fambition & la faufſete forment le caractereſ g 
de Clcopatre. Antoine eſt un heros dans les 
camps, mais le plus foible des hommes pres 
de cette amante voluptueuſe. Il eſt aſſez plai- 
fant de voir les doux paſſetemps qu' Antoine 
propoſe a la belle Cleopatre. „ Chere amante! 
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(97) 
ce ſoir tous deux ſeuls, nous nous promene- 
rons dans les rues d' Alexandrie. „ Que devien- 
dront nos jeunes talons rouges , lorſqu' ils en- 
tendront cette belle Reine s agiter ainſi ſur le 
compte de ſon heros qui eſt abſent ? O Char- 
nicane | où penſes-ta qu'il ſoit a prẽſent? Eſt- 


il debout ou affis ? Se promene-t-il & pied, au 


eſt· il monte ſur ſon courſier fougueux ? Heu- 
reux courſier qui porte le fardeau cheri de mon 
Antoine ! Songe @ te bien conduire ſous Iui ! On 
ne tient guere a de telles reflexions , & Pima- 
ination de nos élégans ne manquera pas d'en 


faire les plus facetieuſes applications. II y a 
ainſi, dans les pieces les plus tragiques, mille 


traits capables de derider. le plus determine 


Spleeniſte. Cette tragedie au reſte a une grande 


quantite de beaux . paſſages. La fin d' Antoine 
eſt vraiment touchante : ſon arnite navale $'&- 
tant livree a Octave, Antoine accuſe Cleopa- 
tre de cette perſidie. Elle tremble ſar ſon re- 
tour, & pour &viter ſon courroux, elle lui fait 
donner la ſauſſe nouvelle de ſa mort. Deſeſ- 
pere de la perte de ſa maitreſſe, Antoine prend 
la reſolution de ne pas lui ſurvivre, mais il 
na pas la force de ſe donner le coup mortel. 
appelle Eros ſon Ecuyer ; celui- ci feignant 
dobeir a ſon maitre perce ſon propre ſein, 
Antoine ſe tue à cots de ce bon ſerviteur, 
3 Cleopatre ſe fait Aan par la mann Tun 
pic. „ G6 : 
La ſeconde & Saks piece 4 W vo- 
lume eſt Timon le Miſantrope , que Shakeſpear 
wa nullement rendu Miſantrope: c eſt un etre 
don , que Vingratitude des _ à rendu 
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tachès au palais du riche; que tous les fleaur 
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(75) 
-farouche. Eleve parmi les plus illuftres citoyet 
-&Athenes, Cetoit non- ſeulement le plus ri 
che, mais auſſi le plus 'genereux. Ne bon & 
ſerviable, it Epuiſa , par ſon exceſſive prodi- 
- galiee\; des biens immenſes, & ſe trouva redui 
A demander des ſecours a ceux qu'il - avoit f 
facilement enrichis ; il n'en éprouve que de 
refus; il les invite ry un grand feſtin, ils n 
manquent pas de 8'y rendre. Les plats Etoient 
couverts: lorſque tous les convives ſont rei. 
nis: deEcouvrez, meute affamee, secrie Ti- 
mon, & devorez Ny! (Les plats ſe trouvent vui- 
des) Beau cercle d' amis de bouche, puiſſier 
vous ne jamais voir une meilleure fore! IA fr 
"mace & Peau ſont votre parfaite image... . Voill 
le dernier don de Timon, qui tout couvert dt 
vos louanges & de vos flaiteries dorees;, Ya} 
Have aujourd'hui, & vous rejette au viſage Vi 
Aches & degotitans menſonges : allez ! Puiſſiet 
vous trainer une longue vieilleſſe aþhorr! 
Doucereux flatteurs; deteftables paraſites, qu 
devorez' en ſouriant, loups affames , ours cr 
reſſans; vils amans de la fortune & de la bonne 
chere, oiſcaux de paſſage , bas eſclaves a h 
rote. inclince , aux genoux proſternes , vain 
fantdmes fans folidite, ridicules automates at- 


* Ne @£O*Y_7DT —— — as. * 


qui deéſolent Phomme & la brute , rèunis fur 
vous, vous couvrent d'une lepre univerſelle l. 
Eh bien, où allez- vous? Attendez.... — Toi, 
prends &abord ta portion, & toi auſſi, 
& toi encore. (Il leur jette les plats A la tete 
& les chaſſe....) Arrtte, je veux te preter d 
Fargent , & 1⁰⁰ Ven emprunter Qual 
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2 Quai 
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tout en n alarmgs(. Quil-: -ne-:ſe. falls. ptas de- 


ſormais de fetes oi les frippona nie ſoient les 
bien recus | Fatale maiſon, que le feu te con- 
ſame | Peris.; Athenes, peris, &. que deſor— 
mais Phomme, & tout ce qui porte la figure 
humaine , ſoit: hab de Timem lde. + Cette im- 
precation reſt: poipt dementie tout le reſte de 


ſa vie. II ſe retire hors G Athenes dans un 


lieu ſauvage, ou il le devient e en effet. 


Ceſt la qu'il mourut & qu fat enter ſur le 


rivage de la mex pres de la ville de Halts. La 
terre qui Etoit autdur de ſon tombeau fut en- 
trainee par les flots. Timon refla wink envi- 
ronnè d' eau, & fp, du reſte des imortels , 
meme apres fa mort! 

M. le Prieur; da ord Avocat, K cobcur- 


rent aſſidu pour "rs les prix de poeſſe, s'eſt 


occupè enſuite de diſcuſſions plus importantes. 
1! eſt an des commiiz les phus eſtimes du bu- 
reau des affaires Ettangeres. H pu depen- 
dant renoncer entiere nent al culte des Thuſes , 
& elles lui arrachent. Encore. efqi qulefdis des 
hommages. Sa plunte, vient t de feats 7 jolis 
couplers que voici- 
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Sortant de rhumide ſt jour, ir er 
Venus fut conduite à Cybele?s?? 
Cetoit pour plier Timmor telle 
A Tetiquetmie de la cours 3 27 9% (7 
Au ton grave de ſon modelle 
Pouvoit- elle ſe conformer?s?s _ 
L'art de plaire g de tout en "ts 


Eft-la dignits' d une belle. 1 * bid aff 
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I Mazeſte dune Déeſſe, 
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Ne permet pas qu'au; jour paroiſſe 


L'albatre arrondi d'un 
Fuyant ſa tutrice incommode 
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(G1 een chip n den 211588 mg 
Pour chercher un climat, heurtux, 


Ou les pas BA r ": Leh. | [1 
22 902 tus 74 19H < 30 336 
Elle fixe N errans Bol 11 


Aupreès d'un temple de cybele 8 


- Une indulgence ſolemnelle 
Le remplifloit de_penitens 


| Io 4 Varant une foule ſi Sande, 45 


Un projet lui vient auf tot; 
Oeſt d arrẽter chaque devor, 
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Et de pier N , 
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Va ſimple autel nalt dans les champs; 4 1 
Des fleurs font toute ſa richeſſe: 
Mais Venus en eſt la prètreſſe, 


Et les amours les deflervans, wo 


La foule avec idolarrie, 0 
A ſon oratoire ſe rend: £ 


Ceſt que le coeur eft bier fervent ; Weg 


150 


e eee, 


Cybele ſans adarateursi. 


» 4 


N'avoit pas meme un ſacrifies:: 


Ah! lui dit une jeune inovice , - 
n'eſt plus de fai ni de — 
Faut- il qu Emule de Cybele, 


II 


Venus entraine les paſſans! 
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Pour le temple, ils n'ont — Cencens: 4 
Ils brilent tout à la Chapelle. ; 
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Un &tranger fort elegant ſe trouvoit dernit- 
rement à Popera-, dans la loge voiſine de celle 
de la Reine. Sa contenance indecente lui a yalu 
le conſeil charitable qu un exempt, eſt yenu 
lui donner, de changer de place. II eſt alle fe 
refugier à Pam amphitheatre , où ſa preſence a 


| fait changer de couleur à un homme tres-riche- 


ment vetu,: qui le eroyoit ce jour-la fort loin 
de Popera, Cetoit ſon valet de chambre qui fai- 
ſoit, de ſon c0te; Vagreable pres de Mlle. d' Her- 
vieux. La reconnoiflance: a Et6 afſez douce, gra- 
ces à Pinterceſfion de la nymphe qui avoit 
pourtant un peu de dépit de Perreur ou a- 
roit jettée la vive paſſion que lui inſpire, an 
premier coup-d il, tout ètranger qui parolt 
opulent. Le veritable amphitrion a pris fur le 
champ, la place de fon valet de chambre, & 
2 fait un chemin tres prompt dans le cœur de 
la belle. Depuis deux jours que cette intrigue 
eſt en Pair, les diamans, les voituxes, les 
chevaux, les contrats vont deja un train 4 
faire croire que le ſejour de Pecranger. dans la 
capitale ne ſera pas plus long que I. ordonnance 
ne le porte. On peut la- deſſus gen rapporter - 
la ſageſſe du code, redige par nos prudent 
Lais, en faveur des étrangers qui viennent ici 
fire leurs exercices. Il eſt; peu de maltres qui 
faſſent faire, a leurs lane des progres: 015 | 
rapides. St E þ by, 73 p 7:90 8 
La tragedie de Riems eb asd * attem 
doit avec impatience, a enſin été joude. Elle 
a paru au public, ee qu'elle eſt en effet, un 
rechanffe dont quelques ſcenes & les noms tar- 
ares de quelques perſonnages w_ -6t6 changes. 
| 5 


„ 
cette picce a été jouce en 1760, ſons Ie tit 

de Zulica elle ęut alors ſept à huit rep WW c 
4 ſentations; c'eſt toute la gloire | à laquelle elle | 
peut encore pretendre./ il Y a quantit de cho | 
i ſes qui répugnent à la verite de Fhiſtoire 4 Wl | 
à kx vraiſemblance de la ſcene, qui repreſente u 
une place publique où des conjures viennem de 
eee gSafſembler pour tramer leun li. 
ts, & ow des amoureux fe donnent de m 
26d c- vous ſecrets. Le troiſieme acte a Etc, for WF pc 
_applandr, ainſi que grand nombre de vers fail. ¶ ce 
lans qui ſe trouvent toujours dans les pieces d' be 
: cet aiiteur. Au ſarplus:ccoutons ce qu'il di 7 
lui-meme a la tete d'une ſeconde edition de fri 
cette tragedie: Une premiere repreſentation Wl bo 
» ramene tout au vrai... Je vis diſtinctemem i des 
» que je netois pas auſſi ſublime que je ne me 
»-Petois imagine... L'indulgence du public qu Plu 

» Tabordfut exceſſive, ne mabandonna qu au 
5 derniers actes ou il manqua de force pour 
» Wapplaudir, e __ je mavois plus celle 

» de Pintéreſſer. - ALL G67) ien JA 
Lepigramme ſukante a été faite 4 Pins 
promptu, le jour de la'premiere'repreſentation 
de Pierre- le- Grand. Lauteur de cette mecha- 
cetè garde l'anonyme : on ma dit cependant 
gelle fortoit de: Petroit- eerveau dw: farceut 
Diigazon qui a voulu faire alluſion aux jolis 
vers que M. Dorat a adrefſes a Sainval cadette; 
ot ft. nf je vous ai fait ne dans le N 


ns Dorat — a [226 156; ; 5 x69 1 
Nous aſſure que ſans _— 0 Ss 
J er un talent 5 23 


4 — 


4 


| is yy. 
an lecteur, c'eſt une bourde; . 8 1 181 
Car il nous à prouv& pas fon Pierre Ie, cee, 19 
Quiil vet Seem fame, e re AN 
1 uh Slitzbieg i NA HHO A 
ona ergeht ces Jo erniers, FRE 
uns des empaiſonneurs qui | heed die t 
de nos grandes orca ae jerchoient à ſe 
lier avec les voyageurs confians, les endor- 
moient par des poiſſons narcotiques. & les de- 
pouilloient enſuitet, Sir les auteurs: endorment 


tw 2 44124 


ceux qui les Ecoutent , au moins le foncals a | 


bon marche. | 
Je vous ai deja fait ren 
n Torn _— 


IS combien nos 
\ 82 de la 


. £ & * 
. - 


"Gore fl pane þ 1 un. 14 0 5 
1. Je L 1 Antoine , Eto1t 
ae epais . d il n 'entrere- 
noit aucune relation avec. les perſonnes de fa 
maiſon, fe ſont imaginss de forger ſan extrait- 
mortuaire. Lun, deux. s eſt acoſtume en com- 
miſſaire, le ſecond. en. clere r cles deux autres 
en heriners de, ROAR ; Acguile 'S ini 2 ils ſe 
ſont ee len omicile du mort-vivane, 
ont produit A 
de la maiſon, —— „ /APT'S, 3 ayoir. 3 
beaucoup de regrets de la, perte de ſon Ic 


taire, leur a-quyert toutes les portes & les 2 
imftalle ss dans appartement du ſoi-diſant de- 


funt. rendre, poſſeſſi on; en 7 & 21 75 
les ballots, fut ro af Harp a Wo inſtant: 


| titre. Au Propriétaire 
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. boit jamais qu'en douze fois. Ces ſortes de 


| (894). 
cette vivacité imprudente lenr Fu fatale. Quel- 
qu un qui Etoit dans un appartement voiſn, 
d apperęut de leur maticge & fit part de ſes fonp- 7 
gons. On va chez le Commiſſzire du Quartier, pl 
qui acceurt, & qui fort ſcardaliſe de voit @ bo: 
robe & ſon mini ere profanes par un fawx con Wl cu 
frere, Pa inhumainement envoyè au'Chatelet, N au 
ainſi que la ſequelle de clercs & heritien; rel 
ils iront probablement de la faire le voyage d fra 
retour de Marſeille à Toulon, & de Toulon i por 


Marſeille.” C3 0 {ft 8 0 111 A * Ft N | 4 voi 

— - 41g oh SR 13 2 
0 Maico 55 14 2207 12 

bh 8 Yet ls De Rab, 15 is  Dicenbre 17s nue 
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A ede de Pierre le- Gunda toujours pen des 
de ſucces. Les amis & les ennemis de Pauteur Wi ceff 
ont également quelque ſujet de 'triompher. ll 
paroit pourtant que ces derniets ont le defſus 
Comme la piece dure fort long: temps, on dit 
qu au- lieu de Pierre- le- Grand il faut Pappetter 
Pierre-le-long ; d'autres plus malveillans encore 
-pretendent que c'eſt Pierre-le-Grand par Pterre 
le. Petit. Quoi qu'il en ſoit , Pauteur a fait des 
retranchemens au moyen deſquels fa piece aura 
au moins douze repreſentations comme la plu- 
part de ſes autres ouvrages dramatiques; ce qui 
a fait dire A un plaiſant que M. Dorat ne tom 


chiites ſont moins lourdes : mais il faut con. 
venir qu'on a le temps de les remarquer. 
Pierre- le- Grand date de loin. C*etoit , comme 
je vous Lai dit, autrefois Zulica. Zulica à eu 
auf, de fon vivant, ſes dix ou douze repre 
ſentations, & en etolt reſté IA, pour toujours, 


EE 7 


4 ce qu'on cfoyoir. Quelques années apres, 
M. A a eu la fantaiſie de le retourner, de 


| Pappeller * ' Pierre-le-Graiid „& de Pinſerer ou 


plutòôt de Pinhumer dans ce qu'il appelloit alors 
ſon Theatre.” peu de perſonnes s etoient apper- 
cues de cette ceremonie. Enfin Pauteur , pique 
au jeu, le reprit” encore ſous! euvre, lima & 
relima le ſtyle, & le preſenta aux comediens 
francois. Ces Is le regurent avec tranſ- 
port, & Cceft ainſi que nous venous de le re- 
voir au théktre, tel qu'ił eſt, c eſt-à-dire con- 
ſderablement, nön pas augmente; mais dimi- 
nue. On peut 1e regarder comine la meilleure 
tragedie de M. Dofat, & C'eſt ce que bien 
des gens ne prendroient pas Pour un (loge ex- 
ceſſif. Ceſt une conſpiration contre le Czar. 

Le conſpirateur'« eſt un Officier general, nomine 
Amilcar, qui engage dans ſon complot Menzi- 
coff qui aime fa fille. II le menace meme de 
facrifier ſon amante sil wentre pas dahs h 
confpiration. Ce role > quelque energie dans 
les premiers actes. II y a une ſcene ou cet 
Amilcar met un poignard entre les mains de 
Menzicoff, ce qui a ſemblé pres de la ſcene 
de Mahomet." Dans la fuite de la piece, Pierre- 
le-Grand pardoniie , & Fon à eri à la reſſem- 
blance avec Cinna. Ce qui 1 eté critiqus avec 
le plus de raiſon, Ceſt une longue ſcene ob 
pierre- le- Grand tenant ſon plus cruel entiemi 
entre les mains, Samuſe à faire avec lui une 
longue diſcuſſion ſur les motifs qui Pont de- 
termine à attenter fur fa vie,; & il ſe trouve 
que ces motifs ont pas le ſets commun. Du 

rele le caractere du Crar eſt enticrement de- 


7 


£86) 
naturs-: ce n eſt plus cet homme Preſque foroee 


qui comhat la ferocite de ſa nation: cat un 

Auguſte, & preſque un Tims. Quelques integ 
1 tions de ſcenes, & daſſe beaux details fon 
a Hhouneur a M. Daun, On er Seen 
j iI 15 13 81143 8b 2907 


Le tomibeay Fug gran homme en fo \promier aus 


1 - Des. F nge lien aux Me nous) 
9 | retrouverons Jeannot ry 4e ſuhlime Jeannot, 
triomphant plus que jamais. Tout: Paris a;gi 
voir les Battus ꝓaient L Amande. T Teut. Paris n 
devorer unt autze farce; inticulge : Ou Tait g 
_ quon peut. II y eſt queſtion d'un Daz<deur qui 
N cherche a. faire. une, troupe de. comediens , & 
1 differens ſujets viennent ſe, preſenter: Cl up 
| ſouffleur ; un gaſcon, une femme, un abhe, &. 
Eniin il 1 a, ſept ou uit les, & le fubil 
Jeannot Is fait tous conſscutivement.: peine 
2-t:il. le temps de paſſer . par, la, coulifl ſe Al 
1 change d habit & de perſonnage, & il eſt pre- 
b que eit e, La falle des Farietes ami 
ö ſantes ne déſemplit pas, & meme tous les ar- 
tres ſpectacles des Boulevards gagnent prodi- 
gieuſement , parce que la plupart des perſoꝶ 
| nes qui viennent trop tard ne pouvant 2 
aux Farietes vont chez Nicolet; Audinot, 
autres du meme genre. On aſſure que Jeanng 
debutera a wy au theatre italien. Bien ds 
gens croient qu'il neſt bon que pour la farce, 
& quailleurs il fork abſolument deplace. . 
N Lees diſſertateurs dramatiques ne dedaignent 
: Pls canalyſer par fois au caveau toute Beten 
dus dee lent & les PINS be # 


_ 


\ 


„ 1 
roc traveſtiſſent ſous toutes les formes. Ceſt lacan 
At un nomanie d'un cote, ceſt le Jeannotiſme de Pau- 


inter tre. Enfin on le chanſonne ſans ſin; yojgi de 
Font nouveaux, couplets dont il eſt le heros „ Ram 
ven bponneau n'a pas Eté Kaas celebre. CT EG = 


— : 3 
aw 


aud Nargue de la ſcene tragique I; ODE ea 
ths Ec foin de nos meilleurs auteurs: ES. | 
nus) car Ton prefere au bon comique nn, —_ 
innot, Le boulevard & les e ; pA” 2. 
Þ co „ Francois, frivoles, Henna * 1 „50 3 
5 1. Que vous eres; droles bil dn 21 nligyt 1 
** Qui fait mouvoir votre nun | v9p 38i6q : 
Sa, dh ab 0 e Jeannot. hb De Shown | 


LOS 


E, & Tel on voit le Mea weld.» 7 1 kee 
1 . Oublier la ſainte Sion; Wi IO 1 — * 
an Vous abandonnez le there | 2 1353+: nne ar 
lle, i 46 De reſprir 8 code 1 raiton. os 7 8 25 8588 
t prel⸗ 5 Quel eſt donc Tidole 1 


14 N 118 < „* 
i irn, een 


's ami "I peuple frivole ik þ Io, 9 5 0 þ iet he Hl 
8 au- A qui Ton arrache un . 5 
0 | # | 8 . 591 1 ; 1 
Reo : e 9 555 What Molds on ii J 


143; . "Ot 61 5 f 718007 e | A 
VT e bon 1 \ faire metveille, . dcr | ; 
not, & Moliere n'eſt, plus de. ſaiſon; Qs 2575 490 951 
ſeanndt Et Von voit bailler a Corneille 3 9245) 
Tous les gens qui ſont du bon ton. * HD 
_ Chef-d'ceuvres ſuperbes! + * Kan Hitis 

Ce ſont des proverbes __ 

PetenſÞ. Dont Vaureur ne ſeroit qu un ot, 


ain le and fon Jeaunot, HAM es HS 


ET 3 * 4 4 ” hf * 6 nas ef \ * 3 


* SA ES: ne 6 er eerenerrne I 4.» 


We 2-2 


Deſertons la ſcene N $436 


Vive VEcluſe & Parizot! 


Et ne traitons point de fadaiſe ( ey / 
Les grand: boulahgers de Chaillot', oy 


Ce n'eſt plus les drames 
Qui plaiſent aux Dames : 
Pour les amuſer il ne faut 85 
Quun.... bon Jeannot. 


I y a eu dermtkrentnt ann * 
pEra. On y donnoit une comedie de 
Bouffons. Le public '&y eſt ennuyc à un tel 
point que Vi impatience Fa pris, & 
mandè avec des cris redoublés l' expulſion de 
ces Etrangers. Il les a interrompus & n'a plus 


* * 1 
147 A 


grit les 


— 


qu'il a de- 


voulu les entendre. Une des prineipales a&trices 


(Madame Poggi,) eſt venue ſur le bord du 


theatre faire ironiquement une triple xeve- 


rence , & apres avoir été plus que ſuffiſamment 
huee , ainſi que ſes camarades , ils ſe ſont tous 
art - S heure apres , on a donn 


le ballet de Gardel qui ayoit feul attiré la 


retires. Un 


foule. Le Sr. de Viſmes, directeur du tripot 


lyrique vouloit abſolument qu 


e Pactrice en 
queſtion reparùt ſur la ſcene : il lui en donna 


meme Vordre de ta part du Roi. Que fit no- 
tre chanteuſe qui eſt une grande femme tres 


forte & tres-reſolue'? Elle prit le directeur 
dans ſes grands bras, & alloit le tranſporter 
ainſi aux yeux de tous was e e au beau 


— 


. 


A 3 


(*) Directeurs 25 Varidets 83 


(**) Piece du reépertoirè brillant de ce ſpeQacte; 


2 . 
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milieu des labels ies homme fut oblige 
ge demander grace. Laffront que les Bouffons 
recevoient devoit lui ètre attribuéè du moins 
en partie: car il avoit fait tronquer toutes 
les ſcenes de leurs rapſodies qui devenoient de 
cette maniere encore bien plus mauvaiſes 
qu'elles: ne Petoient naturellement. C'ètoit 
une eſpece de concert: mais il auroit fallu ne 
le donner que pour cela. Les amateurs de la 
à To- muſique italienne y auroient ſeuls aſſiſtè. De- 
s. les puis cet EvEnement les bouffons n ont point re- 
n tel N paru. Ils ne jouent plus & on les paie toujours. 
a de- Le nouvel opera d Amadis a enfin ce repre- 
n de I ſenté. M. de Viſmes a cherehé ſans doute, en 
plus e hatant, 4 (fe raccommoder avec le public. 
trices De long- temps les yeux mavoient vu un ſpec- 
'd du acle plus magniſique; de ſuperbes decora- 
rcve- ¶ tons, de riches habillemens, de nombreux 
unent I ballets, tout annongoit le ſejour enchante de 


t tous la ſorciere Arcabonne. Mais que vous dirai-je 


donne ¶ de la muſique? Elle eſt belle ſans doute. On a 
ire la Wreconnu dans la compoſition de Bach, un ar- 
tripot Wiſe eclairé, un muſicien profond, un excel- 
ce en I lent harmoniſte; mais aucun de ces traits d'ex- 
donna Hpreſſion qui decelent le ſentiment & le genie, 
fit no: & dont on eſt fi ſouvent tranſportè dans tous 
> tres les operas du Chevalier Gluck. L'expreſſion eſt, 
ectent Wen un mot, ce qui manque dans Amadis. Quoi- 


porter qu'on ait applaudia Pagrement des airs de dan- 


beau Iſe, on n y a retrouve, ni temps, ni meſure 
3 tive. Ce ſont de rolis airs & non des airs 
5 danſans. La ſymphonie eſt pleine & riche; mais 
comme tout le reſte, ſans nuance dans en ef- 
ts , lans aucun de ces aceidens tertibles on 
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Court à quitté fx ' bienfaitrice avec armes l 


-+Ceft A Vopera que el. repandue #abort 
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agreables qui renouvellent i unde notre ad. on 
mirution dans les ſublimes produdtionsde bun 


Orphee germaniquee. I 
Que netes- vous Joke femme & Wed Les 
circonftance ſeroit heureuſe pour mettre um £11: 
d'avantages à profie; Mlle. Arnoult vient & Gr: 
perdre en un jour ſon umant & Ja malttreſſe 
Vous connoiſſies ſon tendre urtachement pom Suis 
la Rancourt. C'eſt par ſes foing emꝑreſtas quelł Wi 5uit 


_ Etoit par venue a: lui former la cabale depre 


vee qui Va fait rappeller d Allemagne pour rey 
trer au theatre. Depuis ce temps elle avg 
logee chez elle: un de ces matins, la Rau- Le! 


bagages, pour aller 'occuper un appartemem , J. 


du Prince dH. r. mart d'Arnoutr: Cela sed 


pelle joindre la trahiſon à Fingratitufle, 16% M. 
rieurs ne ſont pourtant pas du core de Mlle. Hun 
noult, tant on ſe plair a ces petites getiti Laut. 
leſſes de rouerie ::& comme le diſent eres- 
gamment nos agreables , igardez-vous Tune fe 
me qui reſſeinble 4 des Dames ſoit au on 
ſoit au p hyfiqgue 280 ftitttt r 15 off 


. Ie 


Paris, la nouvelle de Farrivée de M. le 
dEſtaing: un de nos ——— 
M. Imbert y étoit : à la lecture des details d 
1a traverſee de e grand General, la verve d 
jeune poëte, enſlammtt Par un n beanie 
enfanta cet àᷣ propos. , 822801197” © Ni 09 9 


71.3 ah $4274 33 1 £1: ” 25 1 * 22 Anise . On 
DEſtaing vainqueur regagnule; dr foyers, deux 
Tandis que ce heros, des bords de-I'Amerique;” Ile ge 

Uver 


Aux pieds de ſon Monarque apporcoic ſes laurierf 


(91) 

Un vent fougueux, jaloux, quelque peu rang Ing 
Separe ſon vaiſſeau du reſte des guerriers. 

Il voguoit ſeul. Une nef arrogante 
Les lcopards au vent, a ſes yeux preſente. 
Elle tonne: d'Eftaing riant de ſon effort, 
Graces au ciel, dit-il, dune voix menagante, 

je nentrerai pas ſeul au port. 21241 

suis moi, SEcria-t-il ; la nef obeiſſante 


DEſtaing, ſoit douceur, ſoit contraiute, : 
A tes deſirs tout eft ſoumis, 
Le Frangois * Ros 4 ie parla crainty. 
2 


Jai * de vous . amp d'une 
anedote. fort ſinguliere qui a donns beau jeu 4 
M. Linguet contre P Académie francoiſe. Voila 
un M. de Saint-Peravi qui ſe declare hantement 
lauteur du fameux Ditſhyrambe qui a remporte 
le prix : il n'a point conſenti a ceder aucun 
des avantages qui rẽſultent de cette victoire; 
& il ſe trouve egalement prive de la gloire & 
de la medaille. Le trait n'eſt-il pas plaifant. de 
a part des juges & du perſonnage qui S eſt 
hills attribuer les honneurs du — En 
placant ſur la tète dun Ecrivain à qui il toit 
plus permis de remporter des prix, la couronne 
dcernte à cette piece, Academie à ajouté 
un rayon à la agen d'un de ſes membres, & 
2 enrichi de la médaille Pun: de ſes favoris. 

On annonce uneHiftoire de la Sorbonne, en 
"ſy gros volumes, encore manuſcrite, & dam 
le genre  philoſophique , par un certain abb 
Duverney qu'on appelle dans le monde, le 


Suit, captive à . ſa marche criomphants TY 
Oui, foit. amis, ſoit ennemis, n oo a 
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Play une Toterie 5 par une Demoiſell nl lus < 


c' un état Jui eſt celui de tant d autres; mais ft 
nature m'a donné un cœur & des ſens. Pourgui 
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Levrier de la Philoſophie. Cet abbe eſt le pri. 
curſeur de Mrs. d' Alembert & Compagnie 
quand ils vont dans les ſociétés. On satten 
a trouver dans cet ouvrage beaucoup de far. 
caſmes & de plaiſanteries vives; mais ce à qug 
Pon ne sattend pas, c'eſt a un ſtyle delays 
lache, diffus, &c. Au reſte, vous vous doute 
bien que la plus rigoureuſe prohibition eſt pr6 
parèe d'avance à cette production ſcandaleuſs 
Le meme auteur a fait une Vie de Vokain, 
intéreſſante à tous les egards, mais denute d 
ſtyle que le defunt auroit du laiſſer a fon hif 
toriographe en faveur du ſujet. Ces deux on: 
vrages ne doivent point pretendre au tres-petit 


* honneur d'&tre imprimes à Paris. Je vous aWlicrc 


reparlerai quand leur temps ſera venu. our 
lors 


envie d' etre mariee. | * 


V Par vingt-ix ans, & je ſuis encore fill eines 


il y a grande apparence que je le ferai toute mW101gn 


vie, fi les choſes ne changent pas. II ſeroit pla cup 


honneéte „je le ſais, de ne point me plaindt 


faut-il que je leur impoſe ſilence? Reſpedde 


ſes prejuges! me dira-t-on. Helas! c'eſt parcyſon pi 


que je les reſpecte que je ſuis à plaindre. — ne! 


d'hommes aimables me répetent que je ſuiſſoſe! 
charmante & paroiſſent le ſentir . . . Les ufer c' 


attendent la mort d'un riche parent pour mofſ one 
frir une fortune digne de ma beauté, de me la r 


naiſſance : les autres ne deſirent, avant de de 1 divif 
mander ma main, que la recompenſs de len la ny 
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Pravoure & la preuve apparente de leurs ſervi- 
es. (La Croiæ de St. Louis apparemment.) Ce- 
pendant mon cœur s'epuiſe en eſpéerance, & 

> ſuis toujours comptee au nombre de ces &tres' 
utiles que Pinfortune a condanmee au celi- 
bat. Pentends tous les jours dire à mes oreil- 
es: quel dommage de reſter fille avec tant de 
races, avec un naturel fi doux, fi honnète! 
ne vieille tante qui n'a que des conſeils 4 
ne donner me fait quelquefois enviſager le 
ouvent comme la ſeule retraite qui convienne 
une Demoiſelle bien nee, & qui weſt pas 
iche. Helas | je ne ſerai pas plutòt enfermee 
ans ce triſte aſyle que tous les humains mou- 
lieront 3 peut- etre ſerai- je aflez malheurenſe 
pour ſentir mon cœur ſurvivre a ma beauté 
lors mes defirs feront ma honte; je n aurai 
lus qu'a rougir d'un fentiment que la nature 
by mis dans tous les Etres pour adoucir leurs 
e fille eines, & leur faire cherir la vie. Ceſt pour. 
ate m boigner ce redoutable avenir, que je me ſuis. 
it plu xccupce des moyens de multiplier les maria- 
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Quid 


lainde es L'intèrèt que le public prend a ces jeunes 
mais n eſtales qui nourriſſent dans une ame agitce un 
jurquoſer qui les conſume & qu'elles n'oſent Etein- 


Ire, doit le rendre indulgent pour elles. Puiſſe 
T parceſWon projet n'avoir pas le ſort de tant d'autres, 


„ Tani ne pas reſter inutile pour celle qui ſe pro- 
je ſul joſe] comme on a dit de tout temps que ſe ma- 
Les un ier c'ttoit prendre un billet de Loterie, je 
$93 lonne A mon projet la forme d'une Loterie. 


de mie la nomme la Loterie des Celibataires ; & je 
de de viſe en trois claſſes. La premiere, ſera celle 
de leude la nobleſſe militaire; la ſeconde, celle de la 


- 


 couronnee de fleurs , & un jeune gargon, hi 


choiſira celle qui lui paroitra la plus aimable. 


| ( 
robe; la troifieme , celle des beauf- arts. IL nt 


prix des billets de la nobleſſe militaire ſen la 


de quatre livres, ceux de la magiſtrature 4 H uqu. 
trois livres, ceux des artiſtes; de trente ſolg Mui é 
Tous les garcons au- deſſus de trente ans ſerom nt 
obliges de prendre tous les mois un billet. Sr ce 
ont de la r&pugnance pour le mariage, ik {6 qu 
ront les maitres de les donner à d'autres. To (ct 


les peres de famille qui ont des filles parvenue ¶iſſer 


x Vage de dix-huit ans, ſeront ' obliges du cc 
prendre un pour chacune elles; mais ils ſeronhuici 


les maitres de ne les pas envoyer au concout Moetes 
Le j jour du tirage de la Loterie tous ceux qui ſult 


auront des billets, ſe: rafſembleront dans He ſer 


ſalle qui ſera indiquse pour chaque claſe objet 


"rel | 
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Les Demoiſelles ſeront placees a quelque dif- 
tance des hommes & auront toutes un voile 
baifle. Une jeune fille, vetue de blanc & 


bille avec gottt , feront tourner chacun une 
roue de fortune & en tireront un hiller. hom 
me qui aura gagné, s avancera au ſon d'une 
muſique melodieuſe, parcourra les rangs de 
Demoiſelles qui leveront alors leurs voiles; & 


Les hommes defileront devant la Demoiſelle, 
dont le N*. fera ſorti; & elle donnera une 
couronne à celui qui aura intereſle ſes regard 
& fon cœur. — Dans la premiere & deux iemeſſgette c 
claſſe, on robſervera: point le rang; mais dan 
celle des hommes qui cultivent les beaux-arts, 


on aura égard A la ſuperiorite des talens. Lees 1d: 


poẽtes occuperont la premiere place, les pein 
tres, les architectes & les ſculpteurs occupe 
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s. ls Wnt la denxieme , & les muſiciens ſe nn. 
fon la troiſieme. On diſtinguera encore le genie 
re de quel chaque individu $'applique. Les. poëtes 
- fol ui {event leur vol juſqu'a I Epopce, ou qui 
ſerom nt leur cour à Melpomene, auront le pas 
. Sr ceux qui ne font que des podlies, fugitives, 
ils equi alimentent les journaux. Les peintres, 
Ton ſculpteurs qui ne travaillent que de genie 
enue iſſeront derriere eux les peintres en portrait 
; de ceux qui eſtropient des magots, Les grands 
feronWuſiciens pourront prendre place a; cdte des 
cout oetes. — Pour éviter les inconyemens. qui 
W alteroient d'un choix trop precipite, & qui 
ins 1: {croit point du, gait. de celui qui en ſeroit 
claſe objet, avant que Fhomme dont le Ne. ſera 
ie dirt puiſſe parcourir les rangs des jeunes per- 
volle bnnes, fi la figure leur deplait ; & fi le com- 
ne (nent qu'il ſera oblige de leur faire leur 
n; N. Nonne une mauvaiſe opinion de ſon eſprit & de 
+ une n education, elles ſeront les maitreſſes de ne 
homes lever leurs volles. Celles qui les laiſſeront 


d'une fes ne pourront pas etre choifies. — I] eſt 


8s dee de voir par-la qu'il n'y a point de ville 
les; Mi le projet ne puifſe produire un grand nom- 


mable ihre de mariages. — Le produit de la loterie 


e chaque mois fourniroit une dot pour plu- 
eurs Demoiſelles qui ont bien l'air, fi mon 
rojet ne réuſſit pas, de ne jamais porter 
ette chaine que Famour rend legere & de paſ- 
r leurs triſtes jours dans les ennuis du c&li- 


iiſelle, 
ra une 
egard 
mieme 
is dan 
X- arts, 
xs. Lees idées & de leur donner plus de juſteſſe & 
s pein f etendue. Les mauvais plaiſans appelleront 
ccupe-Hon projet le Reve. dune lle 6 gui les nuits 


at, — Je laiſſe au public le ſoin de rectiſier 
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Paroiſſent bien longues; mais ce ne ſont pol 
ces jolis Meſſieurs que je nn "ou ly 
abreger. » . 

Cette plaiſanterie eſt Sue Jeane perſon 
de condition, qui dans la folitude'du'couvay 
de Pantheniont , rèvoit au plaiſir que q 
goũte, quand on S aime & quand on eſt deux 
aſſure qu'elle Va fait parvenir à la Reine q 
que S. M. touchee de Tetat de cette paum 
fille, lui a procure la ſatisfaction d'en cha- 
ger, en lui donnant des eie „ 
bienveillance. : 

On parle d'un autre projet du eme au- 
teur, ſur Ia population. Il ne le mettra fan 
doute an jour qu'apres avoir permis à ſon mai 
d'en tirer la premiere copie. 


LE FOIBLE DES PEMMES 


Colin, en badinant avec une bergere, 
Avoit par un adroit detour, 
Surpris d'une main temeraire , 
Le plus cher treſor de l'amour. 

v ll eſt des feux charmans qu'un ſeul inſtant decele: 
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„Je ne puis vous celer les miens; _ La 
„Vous voyez mon foible, dit-elle: c- ent 
» — Non, repond-il, mais je le tiens, „ eu, 
een 
De Verſailles , le 22 Decembre 171) = 

2 
. Je Marquis PAgouſt , Capitaine au r *z 
giment des gardes , & Capitaine des garde It 
(ad honores) de M. le Prince de Conde , Mpeſgre 
donne à Son Alteſſe quelques mecontentemangg.. f 
qu Elle lui a temoignès avec vivacité. I Sn ne 


bei 


Tom 
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dame Courtebonne „ almee..de. tous les. deux. 


qu'il poſſèdoiĩt au ſervice du rind & lui a 
accorder, &, lui aſſigner ie champ de Mars 


accompagnè de ſon gentilhomme ordinaire, 


res auſſi Officier aux..gardes. Ils ſe ſont bay 2 
de bon jeu: le Prince fut bleſſe au bras. L 


tuille : le... Tince recut” un ſecond coup, & le 
combat fur fini: Cette affaire fit inguliere a eu 
lieu Samedi dernier. Les blefſures, n'etoient 
pas dangereuſes; le Prince ſe rendit à Ver- 
falles près de M. de Maurepas, & Pengagea 
prict le Rei de ne donner aucune ſuite à 
ette affaire; M. de Maurepas repondit au 
prince que le Roi en étoit dejâ inſtruit. Oh 
afure que S. M. ne veut pas pardonner, & 
ue les Princes demandent un e Pour 
r&enir de pareilles aventures. ho 
La faillite du caiſſier du Prince de Conty, 
lont je vous ai raconté Vhiſtoire Ws donne 
jeu, dans AS. Papiers ,, à un guiproguo 
| fenfant pour le Sr. de Manſecourt ſon tre- 
e 1er, & qu'il eft important de detruire. Ce 
| flier ſe nomme Cholet. Il eſt arrètè a la re- 
ite du Procureur-genéèraaall. 
Laffaire du Welk de ** avec le comte 


dècele 


+ + - 


u ne man ve point. dee gens. qui verpriment 
Tome J 8 


ſoit , dit la chronique ſcandaleuſe, —— Mi 
= Le Capitaine à donne ſa demiſfion, tap nos 

| demande fatisfaction, S. A. a bien voulu la *Y 
pour rendez<vors. Le Prince 5 eſt 1 


& JOfficier ètoit accompagné d'un de ſes fre- 


combat continua, & FOffiier: fur bleſſe 4 fa 3 
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ficilement en vers, ur- tout lorſqu- i welt pa 


4 
queſtion” de dire au bien de ſon prothain', > . 
Mar&chal a trouvé dernierement tes vers fu | 
vans fous fa fers, f 
HEL 5: 75 oY 019415] 249 1 ee . 
Enfin, vous 5 triompher, Monneur le ts C 
Quel debut, juſte ciel, dans les champs de la;gloire! Wl C: 
D'un triomphe fi beau SYornera votre hiſtoire: ta 
Peuples, chantez DCA II a nene ts an 
; tic 
Auf grand a Paris que terrible 3 2 bs guerre . M. 
Opprimer le mérite eſt votre bon plaiſir. * de 
C'eſt fort bien fait a vous, d'une ou d'autre maniere dit 
I faut bien quelqueſois montrer qu on fair agir. N 
Contempler; 5 Francois, le digne Succeſſeur 5 N 
De Turenne & Villars, de Berwick & mung K 05 
Le-baton glorieux, le prix de la valeur tinat 
_— ſait Pacquerir en rer une ate. | 
A Yombre des lagriers.c qui geignet votre . 
On dit que va dormir lilluftre favorite, 
par malheur ce repos ne ſauroit ètre long 5 Da 
Vos lauriers , e ſe fletriſſent trop I 
Pourſuis done IE * templis tes grands proje deliber 
Cacodemon rendra ta mémoire immortelle , bo les ouy 
Et tu vas figurer dans Ie brillant Palais eption 
Que Volaire decrit, Giving Vl de 1 Pucelle. ourtar 
enen klebre 
LArcheveque de Parks a fait propoſes: Ws qu 
penfion a Abbe Duverney , afin qu'il ne Mu ayan 
pas imprimer ſon Hiſtoire de la Sorbonne. L jetta 
teur a eu la nobleſſe de la refuſe. Wil ne 
On eſt fort curieux de ſavoir quel accufgagiſſoit 


un de nos plus grands Seigneurs fera au Cot 


4: L S $\ 
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AEſtaing. Ce Prince traite hautement de ré- 
volte & de rebellion puniſſable les efforts des 
Americains pour parvenir à Pindependance. 
Voila Mandrin bien honore, a-t=il dit en par- 
lant de l'accueil que Paul Jones a recu à la 
Cour: Il ne reſte plus qu's elever des trophees & 
Cartouche & a NV ashington. An reſte, M. d'Ef- 


gy caing n*ctant arrive ici que d aujourdhui me- 
— me, je ne puis vous donner encore aucune par- 
5 ticularits ſur ſon apparition. It a dine chez 
M. de Sartine. Cette entrevue aura été Pune 
85 de celles ou fi frequemment. en ce pays on ne 
niere dit pas un mot de ce que Von penſe. 

it, M. Duchemin doit toujours partir inceſſam- 
5 ment pour commander expedition de Vifle de 
A France, ou Fon envoie les corps de Lauzun 
ice; & d' Eſterhazi. M. d' Archambal a une autre deſ- 
2 ination , également pour les Indes orientales. 
wy De Paris, le 25 Decembre 1779. 


Dans un temps ou empire des lettres Etoit 
dechirè par mille petites guerres inteſtines, 
J. Roufſeau na jamais attaque de propos 

; projet adlibers , ni les principes, ni la conduite, ni 
= ouvrages de qui que ce ſoit. C'eſt une ex- 


in eption honorable a faire en ſa faveur. Il avoue 
Me. Wourtant qua la premiere apparition d'un livre 
elebre, il avoit réſolu d'en refuter les princi- 
zoſer Mes qwil trouvoit dangereux ; mais il ajoute 
il ne Nuayant appris que Vauteur Etoit pourſuivi, 
ne. L jetta dans Vinſtant ſes feuilles au feu. Quoi- 
ri ne defigne point cet ouvrage, on fait qu'il 
accu 


agitfoit du liyre, de * Vous convien- 
au Con E 2 


38 
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. drez;, avec tous les juſtes appreciateurs de J. J. d. 
que perſonne n'etoit autant que lui, capable ie 
de renverſer Pechaffaudage d'un ſyſteme auſſi 70 
-pernicieux : & pour vous convainere que ma . 
vénération, pour ce digne homme, ne me fait 
point illuſion a cet Egard,, je vain mbttre ſous vr: 
vos yeux, quelques-unes des notes dont J. pn 


avoit forme le canevas de fa critique, Elles 
font infiniment regretter qu'il ait facrific Vou- dei 
vragèe avec trop peu de reilexion peut-etre, par an 
egard' pour M. Helvetius , qui n'en füt pas 
moins pourſuivi, tandis que les impreſſioꝶ 
dangereuſes de ſon livre auroient du moins été 
en partie effacces. Ces notes ſe trouvent a l 
marge d'un exemplaire du livre de PEſprit; 
& font écrites de la propre main de Roufleay; 
Elles decelent cette penetration profonde, > 
coup-d'œil vif & lumineux, cette juſteſſe & 
cette clartè de raiſonnement qui caractèriſen 
ſi particulicrement te moindre de ſes ecrits, 
Ce volume in-4to. que ai vu chez M. de Bure, 
où il eſt depoſe , ſe trouva au nombre Cent 
ron mille autres que M. du Tens acheta & 
J. J. lorſqu'il demeuroit a Wolton dans une 
maiſon de M. d' Avenport, ſous la conditiot 
que Pexemplaire du livre de PEſprit ne ſort 
Toit: pas de ſes: mains, & que les notes qui 
contenoit ne ſeroient en lien _ fol 
W. 4 5 Pres « 

La mort de J. J: Sane: 4 M. du Tes! . 
facults de faire un libre uſage. de ces notes ¶ nes do 
i wa pu refiſter au deſir de les communiqueſſſtion: 
au public. Elles ſont inſerées en partie 9 Oſt { 
une SroCRUrO qui paroit tout rècemment, Morgane 
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dans laquelle on retrouve avec plaiſir quelques 
lettres de ces deux perſonnages ſi differemment; 


Venons aux notes: 5 
Le but principal dkelvetius ae 1 ou- 
vrage, eſt de reduire toutes les facultés de 
homme a une exiſtence purement materielle-:. 
il debute par cette aſſertion), «; que nous avons 
deux facultés, ou, sil Poſe dire, deux puiſ- 
ſances oalſives „la ſenſibilite phyſique, & la 
memoire ; & il definit la memoire, une ſenſa- 


tion continuce, mais affoiblie. „ Ronfbautth+, 


pond a cela. Il me ſemble qu'il faudroit diſ- 
tinguer les impreſſions purement organiques & 
locales, des impreſſions qui affectent tout lin- 
dividu; les premieres ne ſont que de ſimples 
afitions) les autres ſont des ſentimens. Et 
un peu plus bas, il ajoute: d Non pas; la 
mémoire eſt la faculté de ſe rappeller la ſen- 
ſation; mais la ſenſation meme. ois, ne 
dure pas continuellement. n- 
» La mémoire, continue Helvetius ,.ne peut 
ktre qa 'un des organes de la ſenübilire Phyſi- 
que,... lorſque par une ſuite de mes idtes, 
bu par Vebranlement' que certains: ſons cauſent 
dans organe de mon oreille, je me rappelle 
[image d'un chène; alors mes organes inté- 
ricurs doivent neceſſairement ſe trouver A peu 
pres dans la-meme ſituation ou ils étoient à 
la vue de ce chene: or cette ſituation des orga- 
nes doit inconteſtablement produire une ſenſa - 
tion: il eſt donc Evident que ſe reſſouvenir, 
Ceſt ſentir: . - „ Oui, dit Rouſſęeau; vos 


organes interieurs ſe trouvent, à la verite, 


E 3 


& de nen $: er 5 
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dans la meme fituation où ils étoient à la vue 


du chene, mais par “effet d'une operation tri; P; 
differente 5 & quant a ce que vous dites , quo I 
cette fituation doit produire une ſenſation; mi 
qu appellez- vous une ſenſation? Si une ſenſ tis 
tion eſt tranſmiſe par organe extérieur a Por- & 
gane intérieur, la ſituation de Porgane inte- dir 
rieur a beau ètre ſuppoſce la meme, celle de lan 


organe extérieur manquant, ce defaut ſeul N ou 
ſuffit pour diſtinguer le ſouvenir de la ſenfibi. ent. 
lite; D'ailleurs il treft pas vrai que la ſituation a c 
de l' organe intérieur ſoit la meme dans la me Ceſt 
moire & dans la ſenſation : autrement il ſeroit WM ren 
impoſſible de diſtinguer le ſouvenir de la fen- 
_ ation, d'avec la ſenſation: auſſi Pauteur ſe n eſt 
ſauve par un a peu pres; mais une ſituation WW moi: 
&organes;, qui n'eſt qu'a peu pres la meme, sen! 
ne doit pas produire le meme effet; » —— « & edu 
il eft donc evident, dit HelveEtius , que ſe rel» ¶ conc 
ſouvenir c'eſt ſentir. » « I y a cette diff6- ſuffit 
rence, repond Rouſſeau, que la memoire pro tion. 
duit une ſenſation ſemblable & non pas le fen- WM opper 
timent; & cette diſlerence encore N la cauſe ¶ de m. 
n'eſt pas la meme. » bliffe; 

'Pauteur ayant poſe ſon. principe ſe-croit Mi: di 
en droit de conclure ainſi: « Je dis donc que les im 
c'eſt dans la capacitè que nous avons dapper N ces in 
cevoir les reſſemblances, les convenances ou bine 0 
les diſconvenances qu' ont entr'eux les objet i Je r 
divers, que conſiſtent toutes les operations de que d. 

Feſprit: or, cette capacité neſt que la ſet 
ſibilité phyſique meme. Tout ſe reduit donc! 
ſentir. » Voici qui eſt plaiſant! $6crie 
J. J., apres avoir legerement affirmè qu ap 
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(ez) 
percevoir & comparer ſont la mme choſe; 


Pauteur conclut en grand appareil, que juger 


eſt ſentir. La concluſion me parolt- claire, 
mais c'eſt de Fantecedent) qu'il s'agit. « Hely&- 
tius repete ſa concluſion dune autre maniere 
& dit. » La: concluſion de» ce que je viens de 


dir &, Ceſt que * n tous les mots de div er ſes | 
Jangucs ne defignentjamais/:que::des objets 


ou les rapports de ces objets avec nous & 
ent eux, tout Peſprit conſequemment conſiſte 
à comparer, & nos ſenſations & nos idées; 
c'eſt-a-dire, a voir les reſſemblances & diffe- 
rences, les convenances & les diſconvenances 


qu'elles ont entr'elles : or, comme le jugement 


n'eſt que cette ãppercevance elle- meme, ou du 


moins le prononcè de cette appercevance, il 


s' enſuit que toutes les operations de eſprit fe 
reduiſent à juger. n Rouſſeau oppoſe à cette 
concluſion, une diſtinction ſi lumineuſe, qu'elle 
ſufftt pour Eclaircir irreplicablement cette queſ- 


tion. Appercevoir les objets, dit; il, ef Sri; 


appercevoin': les rapports; C eſt Juen Ce peu 
de mots n'a pas beſoin de commentaire. Ils ëta- 
hliſſent clairement nos deux Puiſſances, comme 
le dit Helvétius, mais l'une paſſive qui regoit 
les impreſſions, & l'autre adive qui examine 
ces impreſſions „ voit leurs 2 * come 
bine & les juge. 

Je me ſuis un peu Gtendu fas ces notes parce 
que de l'aveu d'Helvétius, elles contiennent 
les plus fortes ob j ections contre ſes principes. Je 
ſupprime cependant des développemens inte- 
reſſans qui prouvent Peſprit obſervateur & lo- 


zicien de J. J. 2 ainſi que la GO du juge- 


4 


— 
F 5 : 
r — 2/3) * 

3 l 2 

- * 2 — kn 


E 
5 


. rn 9 r An 8 — 5 ? 1 — L : N a L 8 7 
© — 4 LY Y » * 4 - . 55 3 - \ — 32 1 BY ... ty T * 5 - * — LA l K 2 2 * 1 > * - 
2 9 . n —— . ITS WII IRC TC EEE. Dp. TY TE ITS = ' 2 a 7 · EINER . 
2 1 * 4 * Su 2 7 D ? — 7 2 . 1 7 5 ey "We, 2 r 98 12 8 * 9 2 1 
; * . 1 r 65 " = — 2 0 . . - : * Sad 4 1 1 2 C 7 2 : A 8 2 77 
Snag — : . n 17 22 I EW | — r 8 Ver A — er F 
_ 9 — 2 * 15 TI MED: f : 2 * J A I * A * ” ly 48" — * * q * ” ö — 9 " SLOW f 
* * * . 3 l n * N -- y p * £7 01 a l N 4 I. ESL 7 


6 * 
> ger 25 - 
9 - mw 


— 


3 


LMS. 
"a 7 


0 2 
| | x, 

* 2 n 
Ms. . K n * 


a. 


THT es + 


++: 
* 


faire Laveu, & cet aver eſt dune belle ame: 


ee 

3 v4” 2+ l 

N 

3 * 2222 N * 
a * — — — 


+ 0 164) 


ment que ſon adverſaire portoit de ; eh 1 
diſant; V eſtime ſort Jo aner peu ſi q 
———— ni £20 n DH ine th P 
Je pourſuis. Dans ſon ſecond diſebinde; Helv P 
tius avance : que nous ne concevons « que'le | 
e analogues aux nõtres, que nous n*avor; fo 
eſtime ſentie que pour cette eſpece d'idtes; d 
& dela cette haute opinion que chacun el, ce 
pour ainſi dire, force: d avoir de ſoi - meme, & co 
qu'il appelle, 14 neEcefhits de nous eſtimer pts far 
ferablement-aux' autres. Mais, ajoute=t-il/;-00 Pr! 
me dira que on voit quelques gens reconnol Wt <2 
tre dans les autres plus d'eſprit qu'en eu de 
Oui, répondrai-je, on voit des hommes en ® 


cependant-ils wont! pour celui qu'ils avouem Wl les 
leur ſupèrieur, qu'une eftime ſur: parole; ils ne fair 
font que donner a Vopihion. publique; lapri-N g 
ference ſur la leur, & convenir que ces per- veti. 
ſonnes font: plus aſtiinbes;, ſans Erre:/inceriew Ml ſong 
rement convaincues un elles ſoient plus eſti· © 
mables. » — „ Cela meſt pas vrai, répond Tout 
bruſquement Rouſſeau; j/ai- long- temps medics Ml Pond 
ſur un ſujet, & Pen ai tirè quelques vues avec J 50 
toute attention que j tois capable dy mettre . Per 
Je communique ce mème ſujet à un autre hom . J. 
me, & durant notre entretien, je vois ſortit 
du cerveau de cet homme, des foules d' idées 
neuves, & de grandes vues ſur ce ſujet qui men 
avoit fourni i peu. Je ne ſuis pas aſſez ſtupid 
pour ne pas ſentir Vavantage de ſes vues & de 


ſes idées fur les miennes. Je ſuis donc fore Hel 
de ſentir interieurement : que cet homme 7 | 
er 


plus d' eſprit que moi, & de lui accorder dans 
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pr 
„ on 
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( 105.) 
mon cœur, une eſtime ſentie ſupèrieure à celle 
que j'ai pour moi, tel fut le jugement que 
Philippe ſecond porta de :Peſprit d' Alonzo- 
Perez , & qui fit que celui- ci S eſtima perdu. „ 
„ Ce neſt peut- etre qu'en vivant loin des 
ſocictés, dit Helverius 5 qu'on peut ſe defendre 
des illuſions qui les ſeduifent. Il eft du moins 
certain que dans ces memes ſocietes, on ne peut 
conſerver une vertu toujours forte; & pure, 
ſans avoir habituellement. preſent a Peſprit le 
principe & Putilite publiques; ſans avoir une 
connoiſſance profonde des veritables antertts 
de ce public & par conſequent de la morale 
& de la politique. „ « A ce compte; rèpond 
J. J., il n'y a de veritable probitéè que chen 
les Philoſophes : : ma fol, ils font'bienide den 
faire compliment les uns aux autres. -» 
Conſèquemment au principe precedent; Hel- 
vetius dit que; « Fontenelle-definifloit:le men- 
ſonge : Tatre une verite que Pon doit. Un homme 
fort du lit d'une femme, il rencontre le mari: 
tou venez-vous ? lui dit celui-ci: que lui re- 
pondre ? lui doit-on alors la vérité? non; dit 
Tontenelle, parce qu' alors la verite weſt utile 
a perſonne. „ — 4d Plaiſant exemple s'écrie 
J. J., comme ſi celui qui ne ſe fait point un 
ſrupule de coucher avec la femme dlautrui, 
Fen feroit un de dire un, menſonge. Il ſe peut 
qu'un adultere ſoit oblige. de mentir; mais 
[homme de bien ne veut tres ni —— n 
adultere. 731 17 
Helvetins faiſand- |Papologie du 1 j porte 
feſprit de paradoxe au point de dire, d que 
les femmes galantes, dans un ſens politique; 


E 5 


(106) ; 
ſont plus utiles à Petar que les femmes fages. » | 


Rouſſean 'repond : l'une ſoulage des gens qui ; 
ſouffrent, autre favoriſe des gens qui veulent 5 
s' enrichir. En excitant Pinduftrie des artifans 5 
du luxe, elle en augmente le nombre: en fai- 5 
ſant la fortune de deux ou trois, elle en ex- 
cite vingt à prendre un état ou ils reſteront y 
miſérables. Elle multiplie les ſujets dans les pro- „ 
feſſions inutiles: elle les fait manquer dans les 
profeſſions néceſſaires. „0 
Dans une autre occafion , Helvétius remar- ! 
quant que Fenvie' permet a chacun detre le WF ” © 
panegyriſte de ſa probitè & non de ſon eſprit, Wi” d 
Rouſſeau dit: « ce n'eſt point cela, mais cet 1 
quen premier lien la probite eſt indiſpenſable, v ce 
& non Peſprit ; & qu' en ſecond lieu il depend e d 


de nous d' etre d' honnètes gens, & non pat des 
gens d'eſprit. v v bi 

On nYapporte avec beaucoup de e 
un ouvrage tout nouveau intitulè: Le Defiin 
de PAmerique : au premier coup-d*ceil , cette 
production me paroit ingenieuſe, & piquante. Je 
vous en rendrai compte dans ma premiere lettre. 

Pour égayer cette lettre qui vous paroitr 
peut- etre un peu trop pleine de mEtaphyt- 
que, je vous tranſcrirai, Monfieur , une lettre 
fort plaiſante d'une ancienne danſeuſe de o- 
pera; (Mlle. Saron, ſurnommèe a juſte titre 
VAmpudigue) c'eſt une eſpece de plaidoyer bui- 
leſque ſur ce qu'un Notaire veut lui faire ren- 
dre une ſomme de 1500 livres qu'il ſe repent 
trop tard de lui avoir pretée. II s toit adreſſe 
à un Commiſſaire de police a qui la iguran'y 
a Ecrit en r 


( 167 ) . 

y Je voudrois bien deferer à votre conſeil; 
» ſen fais cas, mais cela n'eſt pas poſlible ; 
„& mon Adonis qui eſt un homme de loi fait 
» que, de tout ce que jaĩ; rien ne mappar- 
y tient plus que mes faveurs. Le Roi retient 
» une partie de mes rentes pour payer les im- 
y pots, des gens de mauvaiſe-foi ſe diſputent 
* reſte; mais Sa Majeſte ne ſe reſerve rien 

ſur les premiers, & la chicane ny peut mor- 
y are Jai le droit inconteſtable d'en diſpoſer 
y librement, & par eonſéquent de les donner 


po » ou de les vendre. On interdit ceux qui pro- 
prit, i” diguent leur bien au premier venu; on les 
et traite de fous: je ne ſuis pas folle; vous 
able, MI” conviendrez , après avoir vu le perſonnage; 


» que rien ne pouvoit- m'exciter à la genero= 
» fits. Au moins W N Fecueilir le 72 550 du 
| y bicnfait. „ . 
ſtere » Jai Sohe:veldy ce que je'ne Pbdreis l ac- 
Defin MI" corder gratuitement rien ne manque a la 
cette I' vente, & tous les Notaires de Paris y au- 
» roient pale qu'elle ne ſeroit pas'mieux en re- 
» gle. 11s mont appris qu'il falloit trois points: 
1 la choſe le prix & le conſentement : Pai livre 
la premiere, je retiens le ſecond; quant au 
let MW troiſieme, ſon portrait donc Pacquerenr mz 
de Po- eratifie en Tepond. Je ſuis pret à le rendre 
e tine $1] me croit dẽdommagès de ce cadeau: je 
er bu ne me ſuis nullement trouve ſatisfaite de fa 
ire ren} perſonne, a bien plus forte raiſon, ne me 
| repent tiendra t-il pas lieu de realite. Quand j je vou- 
 adreſeſÞ drai etre genereuſe, je choifirai mieux. Ainſi 
je mhumilie en avouant bonnement que Pin- 
terèt ſeul m'a guidee. Je * mon 


1 


( 208 J 
v amour - propre que Von maccuſe plutot de 
»,cupidite que de mauyais,,goilt.. Je Men rap. 
v porte donc à votre jugement, Monſſeur, & 
n. A L'equitée du Magiſtrat que je reſpecte. Cel 
v, une derifion; que la pretention de ce petit 
1 Notaire; une miſerable, chicane „&i ; 'elpere 


les Dons 


v que ſes confreres le remettront dans' 
v principes. - 0 
Madame la Comteſle ho Harcourt 8 — 
Paris un exemple bien Eclatant de la force de 
Pamour conjugal. La mort lui enleya ſon mati 
en 1769. Cette tendre Epoule, entierement, lis 
vree a fa, vive douleur ,.Seft: appliquee, a ima 


14 35 


giner tous les moyens de l'entretenir. Elle 


fait elever dans Légliſe de Notre Dame, à |; 
memoire de ſon 6poux, un riche mauſolce de 
la compoſition de Le Moyne, & s' eſt fait 
repreſenter elle- meme dans Pattitude Ja plu 
douloureuſe. Non contente de ce lugubre ui 
but, elle a fait jeter en cire la figure en 
grand du Comte, elle l'a fait revétir de la 
robe de chambre dont ils ſe ſervoit & Ia fait 
placer dans un fauteuil à côté du lit ou elle 
avoit coutume de coucher. Pluſieurs fois, cha- 
que jour, elle va S enfermer dans ce triſte lieu, 
pour s' entretenir avec cette image muctte, & 
de la conſtance de 1 amour, * de Tamer 
rume de ſes 5 5.219138 6 
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Vers de M Roman 4 "Mademoiſelle * gui, 
en cueillant des roſes , 15 *toit engage e 4 don- | 


ner 4 rauen, toutes les epines. 6 HEHE 
on INE 


Oui, je compte ſar ton ſerment; 8 r.. A 
A mon eſpoir, rien ne Hoppole: 10. 1 170 » 
Des que je te vois une roſe, 


Je dis: une epirie m'attend. * 9.617 BA. 


Une épine eſt bien peu de choſe: | 
Mais c'eſt beaucoup pour un amant. N 
Un rien d'une amanre adored,” © © 
Eft plus flatteur, plus precieux oh "a s 
Que ce nom; ce rang, ces An 20, 
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on O's 
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Dont la grandleiir eſt enivtée. N _ 1 


L'amour a tout ajoute un ha" s 
On vit la belle Cytheréke an 216% 


Sous la. chaumitte dA dens ior 22 fuk a 
Oublier Chyßte & Empires. 


Veila cependant bien des jours 1 


On rien n celle nos amours, 172 Ku 


Ou tu dis nav! i point de roſes; 5 158 = 'v2 
YVirai Yobſerver'de plug ptes 31 


Tous les amans fort des furets; . hog 1 ee 


Je denicherai quel „ eee 
Pour trouver objet de mes vf © © 
Il ne faut pas que je 'devine'; © Sin bed . 7 
Je ſais ce provethe ſi Vieux 


Point de roſe. ſans une épine. A 
Et dabord, jen ſuis tres- certain; „ 


Il eſt deux roſes ſur ton tein 135 
Que tu permets peu que lon touche; 28 
Plus bas, al en eft ſur ta bouche Fe F 4 


oC] 
Qui .. rivales du Kimi, .: iq 
Plus bas, ſur deux monceaux Calbätre 22 
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( 110 ) 
A còté dun nceud de rubans 
Sont deux boutonnets attray ans. F 
Boutonnets que l'on idolatre , bs 
Faits pour les levres des amans,. 


Plus bas, il eſt une autre roſe 5 0 
Ou amour. dans ſes doux. loifirs , WT 
Puiſe le ſuc dont il compoſe _ _. x 


La vraie eſſence des plaiſirs. 
Sur cette roſe. purpuri ne 
Je dois jetter mon deyoluz. ed %% aa 
Elle a ſurement ſon Epine 15 


Ven ai pour garant ta Vertu, \ tt wh. 
Lorſque le Dieu de 95 5 1 orgs th 
Qui pour amour ſe gene peu SENSED 
Viendra dans ce magique lieu _ 
Faire une moiſſon fortunge; Ws z 8 


En ce moment, rappelle-roi.._ 12 65 3 
Quel arrangement eſt le notre: 184005 
La roſe à lui, Tepine Pb, 42.1; af 
Dieux ! il alloit malgre ta foi, „ 
Se ſaiſir de lune & de rautre! 5 
Je ſuis dans un cruel effroi, _ | 

Pour nous ſouſtraire a ſa rapine 7 


Pour retrancher a ſes Ebats, 9 T 
Sous le feuillage A la fourdine, wot 
Un beau matin ne puls-Je „ on it 


Prendre davance mon épine. 5 5 


PASTRONOMIE DE 240 * 


Livrez-vous a PAftronomie , 

Buffon, la Lande & d'Alembert! vo 
Dans les beaux yeux de ma Julie, 
Pour moi je vois le ciel ouvert:: 
Sans aller ſur mer & fur terre 


Pug? 


kcrite. Je paſſe ſous filence quelques termes, b: | | 
quelques plaiſanteries triviales & deplactes ; 3 
mais ſans cela, en eüut-on eru Beaumarchais iS 
Fauteur 25 41162 &* il 

Notre miniſtere y eff alles miami; la na- = 
tion Angloiſe durement apoſtrophee , mais 1 
lorſqu' il eſt queſtion du Vicomte dE Stormont , : j f 
Amhaſſadeur J Angleterre en France, dont no- . 


tre armateur Frangois a recu les plus mauvais 
oluces aupres du gouvernement , on ſent, a 


(11) 
Du ſoleil chercher le degré, 
Dans mon réduit tout à mon gre, _ 
Je parcours un double hemiſphere, bis 
Et je n'obſerve- tout au plus 171 
oy: le pailage de IE 


De Paris, le premier Tanker I 780. 


C'rsT un manege aſſez plaiſant 2 Paris, 
de voir le meme- ouvrage paroitre & diſparoi- 
tre en vingt-quatre heures. Il ſemble que Fau- 
toritè ſoit d'accord avec les Iibraires ou Pau- 
teur, pour leur Procurer un debit plus lucra- 
tif; & le public s' prete afſurement' de” fon 
mieux. On regardoit aſſez indiffèremment une 
petite brochure de M. Caron de Beaumarchais, 
lorſqu'elle parut, il y a huit jours: depuis ce 
temps elle eſt ſevErement defendue, on ſèe Far- F 
rache des mains, & on la paie le double. Cette = 
petite brochure, qui a le titre impoſant, d'Oh= bs 
ſervations ſur le memoire juſtificatif de la Cour - i 
de Londres, dediee a la Patrie, avec cette Epi- = 
graphe: Facit indignatio z eſt en effet | 
ſerieuſement, & ſouvent aſſez vigoureuſement 
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Paigreur des expreſſions , la bile. recuite qui 
fermente dans. le ſein de Beaumarchais. On | 
perſuade de toute ſon / indignation, & de f 


haine, au recit qu'il fait des contrarietsg que 


ſes entrepriſes de commerce maritime; ont 
Epronveces par les plaintes de ce malveillan 
ambaſſadeur. Pour vous donner une idée (+ 
cet Ecrit maintenant très- rare, je vais vous a 
e quelques pages. 

II caracteriſe ainſſ, le poſte d Ambaſſaden 

» Il eſt regu parmi les Kois d'entretenir a grand 
frais „les uns chez les autres, des faſtueux in 
quiſiteurs, dont le vrai merite: eſt; autant d 
bien eclairer ce qu'on fait dans le pays de lai 
reſidence, que dy repandre ſans ſcrupule lg 
plus fauſſes notions. des Evenemens „ lorſque 


cette fauſſete phat, etre utile à leurs /augulls] 


conimettans.:....« II entre en matiere: Y dl 
etoĩit de mon plan de traiter le fond de l 
queſtion qui diviſe aujourd'hui les deux cout, 
je n'aurois nul beſoin d'ctablir par les fai 
” particuliers qui me concernent , que, note 
ſeulement nos Miniſtres ont montre plus de 
gards qu'ils n'en devoient à 'Angleterre, 4 

nature des liaiſons fubſiſtantes..... C'eſt p; 

des faits nationaux & connus de Europe er 


tiere, que je ferois Evanouir le reproche dt 
perfidie, tant de fois applique dans ce memoiſ 


Tuſtificatif „ 4 la. conduite de la France. . . EI 
effet, quelle eſt donc la nation qui preteſt 
aujourd hui nous ſoniller du ſoupgon de per 
fidie, en reclamant avec tant d'aſſurance 
Phonneur & la foi des traites ? N'eſt-ce pi 


cette meme nation Angloiſe ; injuſte enver 


| 0 113) 

nous par ſyſteme, & dont Ia morale a notre 
toard a toujours etè renfermèe dans cette maxi: 
me applaudie mille fois à Londres, dans la bou- 
che du grand politique Chatam: ſi nous vou- 
lions ètre juſtes envers la France & Eſpagne 5 
nous aurions trop a reſtituer. Les affoiblir ou 

les combattre eſt notre . wist la baſe de 
tous nos ſuccè's? x 220 t 
| » Neſt-ce pas ce wink peuple 00 les] ou: 
5 re, les uſurpations n' ont jamais eu dau- 
2 tres bornes que celles de ſes; pouvoirs; qui 
» nous a toujours fait la guerre ſans la decla- 
» rer; qui, apres avoir, en 1754, aſſaſſinè Ju- 
y mnenrities Officier Frangois, au milieu dune 
5 iſemblde+convoquee en Canada pour arr&- 
» ter des conventions de paix & fixer des limi- 
y tes, a ſans aucun objet meme apparent; com- 
8 menice la guerre de 1755, en pleine paix par 
» la priſe ĩnopince de 500 de nos vaiſſeaux. .. „ 
- » N'eſt⸗ce. pas cette meme nation uſurpa- 
trice, pour qui la paix la Plus ſolemnelle- 
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cuts, 
es fait 


= ment jure; n'eſt, jamais qu une treve. accor- 
** dee à ſon épuiſement . .. qui, des 1774, 
os 4 avoit ſouffert que ſon Commandant, le 
delt paß sr. Macnemara , fit enlever un vaiſſeau Fran- 


"oPe el 
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ſt-ce p- 
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gois du commeree de Nantes, qu'on n'a ja- 
mais rendu? qui, dans année 1776, apres 
nous avoir outragèés de toute fagon dans 
6 Unde inſulta ſur le Gange trois vaiſſeaux 
Tanga, la Ste, Annes ie: (catherine; & _ 
\ paſſage; de 1 3 Tables. nos. manners; 
tua ou bleſſa nos matelots, & couronnant 
latrocitè par la derifion , leur envoya fur 


4 IT 14)) 

»: le champ des chirurgiens pour panſet 14 
» bleſſes? outrage dont tous les commer 

» de l'Inde irrités & conſternés, mont ceſſ 

n de demander juſtice & FREY au N & 
” France. &c. &c. » TER: 

y Neft=ce: pas un marin de cette nation que 

» ee le Capitaine Marchequais de Bor- 

» deaux, arrers en Mars 1777, à 130 liens 

„u de la cote de France, lorſqu'il declare, 


„qu'on lui a tire huit coups de canons à bou Y 
» let, briſè toutes ſes manceuvres , & que meme te 
y apreès avoir envoye quatre hommes & ſon ſe Wh ju 
». cond, faire viſer ſes paſſe Ports, & prourer WW Cl 
„ qu ils Etoient en regle, il wen a pas moins e 
». vu paſſer ſur ſon bord les ſceltrats, vu cr c'c 
» ver ſes ballots, bouleverſer tout ſon ane Yun 
„le piller, Pemmener priſonnier, & Je mop pr. 
„ nir, lui ſixieme, à leur bord, tant qu il leu nc 
„ a pt de lui voir avaler le poiſon de l'inſulte i Y 
„& des plus groſſiers outrages? .. . &c. & c. pre 
„Nos Greffes d'Amirautes font remplis de Ap: 
v pareilles plaintes & declarations faites ee ci 
v 177 & 77, contre les Anglois, ce peuplne, 
„ ſi loyal en ſes procedes, a nous accu ne n 
» aujourd'hui de perſidie l „ Mie le 
» Ils nous enlevoient donc nos navires marWontre 

» chands à Patterage meme de nos iſles. I pa 
» pourſuivoient leurs ennemis juſques ſur nojſÞrts-in: 


» cotes, & les y canonoient de ſi pres, qut 
» les boulets portoient à terre; & ils ne ful 
» ſoient nul ſerupule de repondre par des bor 
v dees entieres aux repreſentations que 16 
» Commandans de nos fregates venoient Jeu lont , « 
» faire de Pindecence de leurs proccdes , * 


cms) - 
moin le Chevalier de Boiſſier, qui ne pou- 
„ yant retenir ſon indignation, fe crut oblige 


ceſſ N de chatier cette inſolence aupres de Viſle 4 
oi de ache, en deſemparant à coups redoubles 
et y Tom fregate angloiſe , & la forgant de ſe 
n:que retirer dans le plus mauvais Etar A ng oy 
Bor; maique. v (O17 
lieuez » Ils tirojent a Poulet far 4 navires en- 
care tres dans les ports de France; temoin 
+ bow Ne portoient- ils pas Foutrage au point de 
meme . tenter de briiler des vaiſſeaux americains 
ſonſs juſques dans nos baſſins? Inſulte conftatee à 


Cherbourg, & qu'on ne put attribuer à 
moim N !'<tourderie d' aucun particulier; puiſque 
eu ce C'etoit une corvette du Rot; Capitaine en 
avite; WW uniforme , & parti de Jerſey. par ordre ex- 
e me prcs de Ia Cour, avec promeſſe de zoo gui- 


i lem nces, il ere ſon inſultant projet, &c. » 


nſulte WM » A qui donc Pecrivaindu Memoire Juftficazif » 


& pretend-il donner le change en Europe?:.. „ 
plis de Apres un tableau aſſez frappant des motifs & 
jtes eies circonftances de la rèvolution de PAmèri- 
peu ple, par lequel Beaumarchais veut prouver 


ue notre cour n'y eſt entree pour rien, mais 
ue le Vicomte Stormont , contre la verite,, 
ontre ſes lumieres, & contre ſa conſcience, 
a pas ceſſe Yenvoyer a fa cour des Expoſes 


ſur nos res- inſidieux , rres-faux de la conduite de la 
bs, queWtre; il en vient aux citations du Memoire juf. 
ne fai featif qui le concernent, & c'eſt alors que 


ns Famertume de ſon indignation” il Sat- 
Khe non-ſenlement a hurler apres M. de Stor- 
ent leufgtont, qu'il nomme ce fatal Ambaſſadeur, mais 
reprocher , avec aſſez de force, a nos Mi- 
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(116) 
niſtres, qu'il appelle trꝭs- complaiſuns Miniſtes 
Texcès de condeſcendance qu/ils ont eue pour 

les criailleries, les plaintes & les fauſſes dela- 
tions de cet Ambaffadeur „ dont l'objet «it 
de deſoler notre commerce. De cet aboming 
ble état des choſes, dit-il, il reſulte. que | 
violence avec laquelle on rend Parmateur pre. 
miere victime des querelles entre les Rois, ne 
peut laiſſer dans ſon cœur qu'une haine in- 
vét erte... „ Pavoue avec plaiſir que voyant 
la ſottiſe Fele n. du Miniſtere anglois, qu 
pretendott aſſervir PAmerique par P oppreſſion, 
& PaAngleterre par 'Amerique ; j'ai ofe pr 


voir que ; ſans Pintervention d'aucun. gouver- / 
nemetit ni des coloſſes maritimes qu ils ſw /: 
doient, humiliation de Porgueilleuſe Angle, pe 
terre, pourroit bien &tre-ayant peu, PouvrageMiſ /: 


de ces vils poltrons fi dedaignes,,; de Pautt 
continent, aides de quelques vaiſfeaux mar- 
chands ignores, partis de celui-ci. Yavoue done 
que Jai ofe donner par mes diſcours, ms 
Ectits & mon exemple, le premier branle a 
courage de nos armateurs, &c. 5 Mais ced 
meneroit trop loin : je vais terminer cet ei 
trait, qui pourroit en avoir beſoin d'un lu 
meme. Voila pourtant encore une citation 4 
ronienne, (permettez- moi cette expreſſion, 
moi qui trouve ici Stormonienne) & j je ne vouparut 
drois pas vous en priver. | 
„ Lorſque le Vicomte de Stormont redo Deu d 
„ à Paris, & qu'il sy dehitoit un menſong 
» politique, une fauſſe nouvelle un pen fl 
» cheuſe pour les Ameèricains; on ſe ſouvienWors : 

2 encore que le mot des Depuies du Congrepert i 


re 


(1 
ire, , interroges par tout le monde, toit conſiam- 
pour WF» ment: Ne croyex pas cela, Moneu „ Plans du 
del: Sron MONT tour pur. d ai en 
Etoit Ma réflexion, Monſieur, w toit pa trop 


inſenſee, relativement''a-Fa apparition & diſpa- 


mina- 
que RMrition de cette brochure, puiſque } j en ignore 
ir pre- ie motif: mais en ce moment , je ne vois plus 


ae contradiction dans cette marche, & voici le 
fait. M. le Duc de C. & & le Duc de P. hed 
bleſſes très- ſurement de quelques expreſſions 
diplactes & injuſtes de M. de B.... entr' au- 
tres, lorſqu'il dit: „ Mais mon courage re- 
y naiſſoit , quand je penſoiĩs .... que ma patrie 
» ſeroit vengee de Pabaiſſement auquel on VLavois 
; ſoumiſe „en fixant par le Traite de 1763 le 
p petit nombre de vaiſſeauæ qu'on daignoit encore 
y lui ſouffrir, &c. „ Ces deux Ducs, dis- je, ont 
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S , qui 
reſſion, 
ſe pre- 
zoupet⸗ 
ils ſous 


Angles 


duvrage 
Pan crit a M. de Vergennes pour ſe plaindre de 
x mar- 'impertinence de Vecrivain. Sur quoi eſt in- 
ue dont ervenn arrèt du Conſeil, qui porte ſuppreſ- 
„ moon de la brochure en queſtion, la Cour y 
anle A eclare que cette derniere n de Vauteur 
ft abſolument fauſſe. a 
cet ell faut bien qu'au renouvellement de p anne 
Pun lu e vous parle d'Almanacks : voyons d'abord les 


trennes d Apollon; Jy vais glaner quelques 
trennes pour vous. Ce petit ouvrage annuel; 
parut pour la premiere fois en 1777 , il inté- 
eſſe par les varictes qu'il raſſemble avec aſſen 
deu de ſuite, pour Etre pris & repris de loin 
n loin, toujours avec quelque plaiſir. C'eſt 
ne collection d'anecdotes, d' hiſtoriettes, de 
bons mots, de reparties, de poëſies, la plu- 
part ignorées, a ce qu aſſure VLediteur, 2 la 
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1 <q 9 
part de Mrs. Arnaud, le Bret, Feutry,, | 
Mierre , Marechal , le Suire., K tous cob. 
tribuables pour quelque plat de leur metie 

„ L'elégant Flechier Etoit fils d'un fabricayf 
de chandelles. Un Prelat de Cour, tout fier d 
ſa naifſance, fit ſentir a PEveque de Niſmg 
qu'il Etoit fort ſupris qu'on Veit tire de | 
boutique de ſes parens pour le placer fur þ 
fiege Epiſcopal. Flechier ſortant a regret de 
ſimplicite ordinaire, dit a ſon confrere-: « Aye 
» cetre. maniere de penſer , je crains que 
n vous Etiez nè ce que je ſuis , vous m euſſe 
» fait des chandelles. » 
Le Regent de France demandoit A Fon 

nelle quel jugement il falloit porter des a 
vrages en vers *... Monſeigneur , « dites tor 
v jours qu'ils ſont mauvais, & ſur cent fi 
5 vous ne vous tromperez pas deux. » - 

» Quelqu'un exhortoit Fabbe de St. Pierre 
la veille de ſa mort, a dire un mot a ca 
qui Fentourotenr. Il repondit : « Un mourant 
» bien peu de choſe a dire, quand il ne p 
v ni par foibleſſe ni par vanité. v 
v» Labbe de Voiſenon a conſerve ſon humel 
gaie juſqu'au dernier inſtant. Peu de ten 
avant ſa mort, il ſe fit apporter ſon cercus 
de plomb qu'il avoit deja fait preparer : « Vol 
donc, dit-il, ma derniere redingotte? » & 
tournant vers un de ſes laquais dont il av 
eu quelquefois ſujet de ſe plaindre : Pe/po 
ajouta-t- il, qu'il ne te PR pas envie 
me voler celle-la? p 

» Louis XVI parcourt Gnas la galerie & 
appartemens du chateau de Verſailles ſans ſu 


Tay) 

try, k 
15 cou 
mètiet 
bricant 
fier dt 


outume de ſortir quelquefois dans l'après- 
nee, ſaivi de ſon valet de chambre, & monte 
nſqua des quatriemes Erages chercher & ſe- 
Nite ourir des familles infortunges qui ſont bien 
« de in de ſe douter du rang ſupreme de leur bien- 
for eur. Un garde du cotps le voyant ſortir un 
1 de or ſeul , le ſuivit de loin. Dautres ſe jois 


* « Ave 


que 
n euſſie 


1 Fon 
des 01 
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cent fi 


ans la crainte qu'il ne lui arrivar quelquiac- 
ident, ils Pattendirent à la porte de la maiſon; 
e Roi en ſortant sen voyant entourè, leur 


eſt bien ſingulier que je ne puiſſe aller en 
bonne fortune, ſans que tout le monde le 
fache! r )%%CFF” .. 3:02 0 


On a cru juſqu a preſent que Aaken 


Plans ppioit de la muſique uniquement pour vivre, 
ag lon a été dans PVerreur. Ce grand homme 
ho ſingulier a la verite, mais fi vertueux, con- 
rvoit ſoigneuſement les petites ſommes que 
"Wk fravail lui rapportoit, & Sen ſervoit pour 
ml pulager des perſonnes honnetes dont il con- 
8 = viſoir les preſſans beſoins. Tout ſe ſait à la 
92 aue. Ce ſecret, fi bien garde pendant fa 
ö ie, a tranſpirè depuis ſa mort. C'eſt un fleu- 
* de plus A ajouter & fa couronne. J. J. ayant 
© il a Peine de quoi vivre, a donc, à force d' - 
Feſeenes, trouve le moyen demptcher les au- 
iges de mourir. Peut- on citer a preſent ces 
ny ches., qui abondans de tout , meme en-pro- 
ys + Kant tout, donnent difficilement, & ſeule- 


tent pour faire rougir ceux qui regoivent. 


lan fu pe, gens, dignes de foi, aſſurent que Rouſ- 


— 


; {ans gardes. Ce jeune Monarque a meme 


nirent à lui, ainſi que pluſieurs Seigneurs, & 


it d'un air agrèable: 4 Parbleu, Meſſieurs; il 
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ſeau dans ſa derniere retraite.; prenoit {vis 

d'une bonne femme du village ,-& qu'on if 
trouye cette pauvre femme; acccablèe de 
mort de J. J. à genoux devant le tomben 
de ſon bienfaiteur. Les i perſonnes qui Ton 
priſe ſur le fait, lui ayant demande Pourqud 
elle Etoit à genoux : 4 Heélas! dit-elle, 5 
» pleure & je prie. — Mais, ma bonne, M. Bol 
» ſeau wetoit: point catholique: 51 ma fil 
» du bien: je pleure & je prie e Ce fut ac 


le 
le 3 
ol 1 


leſq 


0 

toutes tes peines du monde quꝰ on arracha d | 4 
la tombe cette bonne femme qui fondoit « EE C 
larmes, on la rettouve fur les premieres pri 5 
ves de la gravure ou M. Moreau a config 1 
le tombeau de ce Philoſophe. | Ag 
M. Rouſſeau faiſoit N pluſieny wh 
airs ſur les mèmes paroles: II donnoit aiſémen WS 
Fun de ces airs, mais perſonne ' au mond I. 
n auroiĩt pu Pengager a. ceder ces RE ayol Wk 
adopts pour lu. reter 
Parlons maintenant wind a 155 w vun 
Goren autant plus Etonne , qu'on la crop rince 
aſſoupie, & qu'elle prend une tournure tra Non 
ſerieuſe : mais pour vous la rendre intellig.. po 
ble; ou du moins la rappeller a votre memo voi 
re, je vais remonter à ſa ſource. ont P 
M. Baſtard, conſeiller d'etat & chanceliait de. 


de la \ maiſon de M. le Comte d Ar tois ; avok Ie per 
pour premier commis un nomme Le Bel, qui...: { 
a fait mettre a la Baſtille le 16.Decembre 1776 ece 
comme falſificateur, concuſſionnaire, &c. aupeo 
Bel, ayant 'demande à etre jugé ' legalement eg ſ 
2 la plainte portée par le Procureur gen... ;. . 


le 29 Mars 1779 , des falfifications, rature i a 
ſurcharg [ome 


{ 221; 

charges & ſurtares, pratiquees fur: des let- 
n tres expediées, & fur des altes de ſoi & hom 
nage, en la chancelerie du Prince; & Tapres 
les informations faites ſur ladite plainte, Der 
tret de priſe de corps a ere deécerné contre 
le Bel, qui en conſequence fut transfer 
e zo Mai dans les priſons de la conciergerie, 

qu il a ſubi _ er dans 
7 els il pretend avoir Prouve.: $1709 $7369 
MN o. Que les falſiſications qu'on lui impute 
ne font que des corrections. 2”. - Qu'elles, ont 


magiſtrat en a touche ſeul le produit. 4. Qu'on 
de peut à cet Egard lui oppoſer Vinvraiſem- 
lance d'un fait conſtaté par des pieces lices 
Infien..:r'ciles , de maniere A former le corps de 
emen eu v cs les plus lumineuſes. 8 

mond Le Parlement, la grande Srambre & la 
1] ayol Tournelle aſſembises viennent en effet de dé 
Neeter M. Baſtard Jaffignd Pour etre oui, ainſi 
nt Jan wun nommé Pyron , agent des affaires du 
croyot 
re tre 
ntelligi 
memol 


jecourt Etoit le rapporteur, mais n opinoit 
as pour le decret. 

Voila ,» Monfienr'7 où en eſt cette affaire, 1 
lont importance du' perſonnage | & des delits, 


nancelW:: deſirer 4 tout Paris d'en voir Jiſſue. Sans 


is; Aae permettre d' autre réflexion, je vous don- 

el, Ty rai ſeulement comme une” ſimple” citation, 

* Wc ce M. Baſtard toit trés-liè avec le fameux 
C. 


alement 
ratures | 


urcharg 


ſt 4 ſon'1 rapport , | dit- on, (car; avois cru que 
toit a celuicde M. Lambert Y que le con- 


il a caſſéè Parret de Talk A pro de ce 
Tome IX. 2 Px 


has, adage E =_ © 3 
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aue ordonnees par M. le Chancelier. 3. 35 Que * 


rince, & quelques autres. M. le Febyre d A- 


aupeou, lors de h a grande I: revolution; & que 
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fameux proces, dont la rèviſion a Gs 'renvoyt 
au Parlement de Rouen, il ne faut pas vous laiſ. 
ſer ignorer que M. d Epremenil, conſeiller aur 

enquetes & qui, fort jeune encore, s eſt aequi 
une reputation mérite par ſon Eloquence, elt 
charge de plaider la cauſe du Parlement de 
Paris, aupres de celui de Rouen, où il doit { 
rendre inceſſamment: M. de Lally, lui-mene, 
parlera contre * & Serre la ane he 
ſon Pere. 


Vers faits ſous F nom de Madame du ci 
. adreſſes & M. de Forcalquier qui avoit e 
voye à cette Dame une pagode tenant un 10 
miſphere. 


Ce. gros Chinois en tout Uiffere - 

Du Frangois qui me Va donne; 
Son ventre en tonne eſt fagonn ;. 
Et votre taille eſt bien legere: 
IIa Tair de sextaſier =. 

Eu admirant notre hemiſphere: "KK 

Vous aimez a vous égayer 

Pour le moins ſur la race entiere z 

Que Dieu saviſa d'y erder. 5 TY 


wy Bb 8 . 


Le col penche ,. clignant des yeux; 

III rit aux anges d'un ſor ri re:: 
Vous avez de Feſprie comme. en 
Je le crois &} je Ventends dire. 


: Peut- etre en vous parlant 8 3539) 
C'eſt vous donner trop de louanges; 

Mais il ſe b Oh ien aufn W 
Que Je fais trop d onneur aux anges | 


Ces vers ne Can. point connus, * wont 
mais été imprimées. ee 
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LIVROGNE PRUDENT, 
Par M. Pons de Verdun. 8 _ | 


Francoeur dans une taverne, 
Ayant bu trop de vin pur, 

De nuit gagnant ſa cazerne 
Donna du front contre un mur: 
Oh, oh! celui-ci me berne! 
Mais nous allons voir beau jeu; 
Ami tu ſauras dans peu | 
Comme un dragon ſe gouverne; 
Cornes de bouc! & ſoudain _ 
Ne reſpirant que vengeance, - * 
Francceur fait le ſabre en main 
Des prodiges de vaillance : 
Mais au dernier coup pouſſé, 

Son acier ſe rompt en quatre; 
Ceſſons, dit · il, de nous battre ; 
Le Poltron eſt e 


De Verſailles, „ le 3 Janvier 1786. 


$1 dans accueil que le Roi a fait a M. le. 
omte d'Eſtaing, on a reconnu l'homme ſen- 
Ible aux belles actions, le Prince attache aux 
ons ſerviteurs, & l'ami des braves defenſeurs 
ge la patrie, Vexcellence de ſon cœur ma 
5 moins EclatE. Ses repliques & ſes reflexions 
nt ſouvent annonce un ſage & toujours un 
omme de bon ſens. Son intégrité deconcerte 
rieuſement nos gens de parti. M. le Comte 
> Broglio a voulu | denigrer les operations 
M. le Comte ane, „ lui a dit 
F 2 


(224) | 
le Roi, il a eu tort en effet de me conſerve } 
nes vaiſſeaux & ſes egulpagses gu'il me ramen 
en bon etat, & vous gui navez fait que paroitr 
en Alſace, vous m'ave; fait deſerter plus dt 
vingt mille hommes. On fait combien M. le 
Comte de Broglio, bien different du Marechal 
ſon frere , d'ailleurs brave militaire & négo- 
ciateur adroit, eſt pea aime a cauſe de fon 
extreme duretè & de ſes emportemens. 


Madame de Laval, dont le nom annonce if * 
Vune des plus anciennes familles du Royaume, ! 
Seſt preſentee pour Etre regue Dame pour de- 4 
compagner Madame. Cette place lui avoit eit 4 
comme promiſe .: elle n'a pu Pobtenar , parce 4 
qu'elle eſt fille de M. de Boulogne, ancien 4 
trEſorier de Vextraordinaire des guerres , 6 [ 
par conſequent a'eſt pas de qualité. M. de LW Roi 
val, ſon beau- pere, premier gentalipcmntde 6 BY 
Moni eur, a donne fa demiſhon. Toute la f din 
mille de Montmorency jette les hauts cris. Edu! 
effet, il eſt peu de nos meilleures familles qu wrdt 
ne ſoiecit un peu ſouillées par le ſang imply. + 
mais dore de nos | financiers. Bic 
. = Hit « 

92 Paris * le 5 Janvier in efſe 
X i 

E public de haut parage pour qui to * 
welt qu'une ſuperſicie, a vu avec une (or chm, 
&etonnement que M. le Comte d Eſtaing, ii. pa 
voir faire fa cour aux neuf ſceurs avec la met le 
aifance qu'il ſait conquerir. Voici des Merneus 
qu'on vient de recueillir & qu'on trouve ſMoirs d 


ce nom glorieux dans une Eneyclopedie | 


lonnoi 
tigue d'un M. de Gaigne, ancien officier, 


betz | 


(Ad... ni 
qui, par parentheſe, la clique anti · Voltais 


ver 

nene rienne qui ſubſiſte toujours & à la tete de la- 
oltre quelle eſt PArcheveque de Paris, a fait offrix 
s de une ſomme confiderable pour Pengager a-fups 
I. le primer la dedicace qu'il a faite de cet pee 
echal aur Mines de Voltaire. 1 

nego- | 


PORTRAIT DE LOUIS. XIV... 


: Aux traits Eblouiſans qui forment les Heros, 
NONCE Joignant mille vertus qui charment le repos ,- 
AU , Ce Prince revetu de la grandeur ſupreme, .. 
ur de Sembloit à tous les yeux la devoir a lui:meme._ 
dit ele Bienfaiſant, Pere, ami, ſans ceſſer d'etre Roi, 


„Fare Sans ſceptre & fans aieux, il efit donn la loi, 
ancien 


res, 6 Un nommé Piat, ſubſlitut du Procureur du 
de L Roi, étant trouvé dernierement dans un cas 
mme de wreſſant , geſt aviſe de faire caca dans le jar- 
e la u din du Luxembourg. Pris: ſur le fait, les ſuiſſes 
cris. Adu Palais groſſiers & ivres, Pont maltraité, 
ülles q rrete & conduit au Gouverneur le Marquis 
g impage *, qui a menacè le ſubſtitut de Venvoyer 
1 Bicktre. Le particulier offenſè & piqué ; s eſſ 
fair connoitre & à été relaché ſar la pro- 
eſſe qu'il a faite de ſe repreſenter en temps 
{ lien. Cette belle hiftoire de.. (on Toſe 
as dire, ) commengoit à s engager par des 
adums reſpedtifs. Piat crioit a fa dignitè blcffee 


> {on 


feet 17 


qui 40 
une (or 


ſtaing, lus par les mauvais traitemens que lui avoient 

c la mats les ſuiſſes que par les menaces du gou- 

des erneur; te Marquis reclamoit moins les de- 

rouve firs de fa place, que Pautorits- qu elle lui 
ppedie fonnoit. Enfin tout le monde rioit , les quo- 

offcie bets, les Epigrammes pleuvoient à travers des 


F 3 


vw f 
* 
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memoiĩres imprimes, lorſqu'il eſt venu des or. 


dres de Monſieur, (frere du Roi; proprictaire 
actuel du Luxembourg,) aux deiix: Parties, 
de ſe tenir tranquilles & d'en reſter la. Je ci- 
terai en chroniqueur fidele une des Epigram- 


mes qui coururent ſur ce beau ſujet. Elle ma 


paru la meilleure & je la croĩs N du 
poëte Scarron. 7] 94 


Or, admirez quel beau procès 
Entre * & Piat Sengrene ? 
De quoi &agit-il dans les faits? 
Quel mal a fait Piat a * 
Piat na pas pu fe retenir : : 
*** eft trop prompt à punir. 

. Mais que un des deux gagne ou perde, 

| Nous aurons tous bien du platfir, 

= A leur yoir manger. de la M.... de. 


. . , 


% > * 
; , 
+ ft 


On a teat parle dans le ken de ce 
gofit de bergerie qui avoit gagne nos femmes 
Le genre chanſonnier $'en eſt emparé & er- 
richi, & l'on va chantant ſur Vair du Vai 
deville de la Rofiere : Chantex, denſet, „ "ami 
* , Oc. ces bene couplets. $243 
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_ ame rA. 8 9 pro 


a a  W U 

Ses pour W » c'eſt. pour ſentir, f 
Que Niſe vint dans ces retraites, | re 
Elle y trouvã pres . ol 
Lamour couch ſdus nos coudrettes-. 3 qu 


On ne revoyoit plus amour. - - od 


Mlais il avoit en recompenſe . 
Un teint fleuri, des yeux brillans 
D'amour, de joie & deſperance; , 
Un ce&ur.;;. quel bien que celul. a! 
by Niſe le gw: 22 . . pea 


44> — . 5 —— 


e 
; ko myſtere 9 : j ani 
- Mifis lui parut un trefot, : ©! >. 


En lui prouvant à fa manier en en 
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vn certain Chevalier.de Patis , jok homme, 
fort bien nè du reſte, mais qui fait tirer pati erra 
de ſes avantages zupres des „ sel 
aviſe , ces jours. ci, de ſe procuxer cinq cent ans 
louis dune maniere toute naturelle parmi |Wit-4; 
Meſſieurs. Une fameuſe cantatrice la Dam 
Neufchatel , laquelle fait Vagrement- de tou moi 
les concerts "as la- SARA & .qui.avoitpVonme 
lui des bontes , avoit auſſi beſoin de ceuſſſie 


ſomme, & ne pouyant ſe 1a procurer „fan 
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esnsager des effets de prix, elle pria je tres- 
+ bevenant Chevalier de youloir bien ſe char- 
_ ger de ce ſoin pour elle. En mème temps elle 
* ui remet une très- belle palre de girundolles 
fines que celui-ci va placer, mais dont il ne 
reparle plus. On eſt inquiet deux trois jours; 
on lui en demande des nouvelles: il repond' 
: qu'on verra cela, & qu'il y ſonge. Cepen- 
dant le Sr. Paſquier (fils du fameux Conſeil- 
ler au Parlement de ce nom) qui vivoit en 
WS titre avec la Dame, invite a ſe trouver le 
„ tlendemain a un concert qu'il donne chez lui; 
5 & comme elle arrive ſans diamans, il tèmoi- 
ene ſa ſurpriſe, & plus il trouve de difere- 
tion, plus il cherche à pènèëtrer le myſtere. 
A la fin on lui dit le fin mot. Le Sr. Paſquier 
nen fait ni une ni deux, demande fa voiture 
& vole comme un trait chez le Lieutenant 
de police, le Sr. Le Noir. Le Chevalier, 
mandè le lendemain à la police, prend un 
on, repond par la phraſe ordinaire, qu'il eſt 
fort etonne qu'on mande à la police un homme 
omme lui, qui reſt ni boue, ni lanterne, ni 
a1. ... — On lui repond que tout cela eft 
merveille; mais qu'on lui donne deux heu- 
es pour arranger cette affaire, ſinon qu'on 
rex part era... Au bout des deux heures, il-paroit 


nfin avec un Jouaillier, porteur des dia- 
nans, & qui offre de les remettre au Ma- 


ſtrat, pourvu qu'on lui rende 6000 livres 
la Damuil a deja avancees deſſus. Il s'en falloit de 
- de tou moitie que le Chevalier de Paris n'eũt la 
Voit pougonmme; & comme le lombard ou mont de 


de ceuſſſiee, erabli pour ces ſortes doperations , eſt 
rer gi fan 7 | 
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{ous la direction & au benefice (dit la eritique) 
de la police, ce Magiſtrat prononga que | 
Jouaillier, pour ſa peine de preter ſur gages 
| fans miſſion , ſerolt tenu de ſe remplir de h 
moitie qui manquoit, en billets lignes du jeune 
degourdi:qui ne les paiera peut. etre jamais, tic 

que les diamans ſeroient rendus à la pro- n 


prietaire. Cette aventure., tres-propre, a pre- rec 
munir les femmes contre Phonnetete appa- qu 
rente de certains hommes au doux ſourire & dat 
aux belles manieres, ne laiſſe pas de faire quel Vo 
que tort au Chevalier de Paris, & de diver Wh nit 
tir les curieux, aux depens des tres brillans de Ino. 
ce monde, qui aiment beaucoup a attraper les gie 


| femmes & les bn 


| p. Paris, le 8 Janvieh 1788 


1 E 4e n de F Anivieus ou Dialagues pitto- 
reſques. „dans leſquels on developpe la cauſe du 
evenemens actuels, la politique & les interets. des 
Puiſſances de | Europe, relativement a cette guer 
re, & les ſultes qu'elle devroit avoir pour le bon- 
heur de Phumanue, eſt un ouvrage rempli a i 
fois de bonne plaiſanterie, de vues politiques 
& de philoſophie. Les interlocuteurs ſont: 
S. M. B., Lord North, Lord Weymouth , le Duc 
de Richmond , Lord Gintidlas „Lord Bute, Lon 
Sandwich, M. Sthevens, I Ambaſſadeur des Etui par tic 
Generaux ; M. de Simolin , un Envoye de la Couf-< pr 
de France, un Marchand d Amſterdam , des Seere Payan 
taires , des faiſeurs de projets, un Philoſophe, W*crie! 

Dans le ſecond dialogue entre le Roi, ns 
Lord North & le Lord 3 ce der leſiaſ 


: 
* 


nN) 
que) mer fait un <loge merits de notre Miniſtre de = 


e le la marine... Mais, ajoute-t- il, il ſera tou- 
ages jours impoſſible a la France de ſoutenir, ſans 8 
e n liberté nationale, une guerre maritime, dont | 


eune la baſe porte nöceflalrementt ſur le crèdit na- 
ais, tional, qui ne peut exiſter ſans liberté. Or il 
pro- ry a pas dapparence que la nation frangoiſe 
pre- recouvre ſes: droits. II y a quelques années 
app- quun de ſes Controleurs-generaux me jetta 
re & (ans une peur terrible. Il coupoit dans le vif. 
quel- Nous étions perdus, sil füt reſté dans le mi- 
diver: Wi cittere. Ce patriote enthouſiaſte n'alloit a rien 
ins de moins qu'à etablir une liberté generale de re- 
er les Mligion & d'induſtrie. Combien cette operation 
nauroit-elle pas attirè d hommes induſtrieux, 
& meme de matelots en France, où ils au- 
roient gagnè plus qu'ailleurs, & depenſs moins, 
parce que le pays produit toutes les choſes 
de premiere neceſſite , & tant de choſes qui 
rendent la vie agreable Que d'opulens ren- 
iers, dont les capitaux ſont dans les fonds 
ie France, ſeroient alles / demeurer dans ce 


uf des 
rets des 


e guen⸗ 

er, pays de foes! Combien les effets royaux nau- 
sli a oient ils pas augmente la maſſe de la circu- 
litique ation! Alors, au- lieu de verſer chez Vetran-- 


ger les interets de ſes dettes, la France les 
it repandus dans le meme ſein ou elles les 
avoit puiles ; & les nations voiſines, dont les 
s EraWeriiculiers avoient-prete à la France, euſſent 
Ws, priſes pour dupes. Mais heureuſement nous 
s Ser Npayames dans ce pays tant d'ecrivains pour 


; ſont: 
le Duc 


phe, lecrier ce dangereux Miniſtre, tant de cour- 
doi, l ians pour le perdre aupres du Roi „tant d'eé- 
ce dei 


leſiaſtiques * ſoulever le peuple, que le 
-F 6 
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pauvre Turgot wa pas tenu plus long rech 
que tous les Miniſtres qui veulent le bien de 
leur patrie. Quel credit la liberte civile & te 
ligieuſe n eùt-elle pas donne a la France, & 
quel malheur c' eùt ete pour FAngleterre 5 

Les dialogues, ne pouvant Etre;:analyſc; 
ſans. perdre ce qu'ils ont de plus piquant, & 
les bornes d'une lettre m'obligeant de rel. 


ſerrer cet extrait, je tranſerirai- en entier 


le dialogue qui termine la brochure. Ceſ 
un philoſophe. tur 8 een avec 10 n 


North. 


be. Philoſophe. Vousa avez, Milord, 22 
ſouvent mes avis ſalutaires. Je vous auroi 
abandonne dans la ſituation deſeſperante- oi 
vos funeſtes conſeils viennent de-reduire VAn- 
gleterre, fi mon amour pour la patrie ne Jem 
portoit ſur l amour- propre philoſophique. 

Lord North. Au moins nous aurons la con 
ſolation de terraſſer nos ennemis dans un bea 
memoire juſtificatif que nous allons faire cit- 
culer dans toutes les Cours de Europe. 

Le Philoſonlie. A quoi cela peut il ſervir 

Lord North, Que devions-nous faire, tandis 


_ guils Sefforcent de nous noircir dans tous les 


Pays. 
Le Philoſophe. Nous taire & nous battre. 
Lord North; Votre genie , Monſieur, a pere 

les profondeurs des ſciences les plus abſtrar 

tes: vous avez, dans des ecrits immortels, 
juge le Roi & la nation, les hommes & les 
choſes; daignez developper , avec la franchiſe 
qui vous eſt naturelle , vos _ fur a guerre 
prèſente. 7 & 3% 4 


L *. 


CRF 
mp8 Le Philoſophe. Je vous Vai dit, il y a long. 


n de temps „ Mylord; elle eſt barbare & denatu- - 


re. ree, & les auteurs ont trahi leur Roi, leur 
+ & patrie, Vhumanire. Il eſt cependant un moyen 
ely de ſauyer notre honneur dans cette eriſe pe- 


lyſes rilleuſe : que dis- je? II fauve à la fois _— 5 


t & nonneur & nos intérèts. 

kel. Lord North. Quel eſt ce precieux vent 
entier Vous avez excite toute ma curiofite je dun 
Cel WF inpatient de le connoitrte. 

Lord Le Philoſophe. Commencer par pookinings 
WM [independance des treize Colonies AY 5 
laigne de la Floride & du Canada. 112 
aurois Lord North. Eſt-ce la votre beau p projet? 

ite oh Le Pfiloſophe. Enſuite, renoncez , d'une 
maniere non moins ſolemnelle, à la Jamai- 
que, aux Barbades & a toutes nos Iſles n 
le vent. 


2 Lord North, Wen . la tete! 5 
n beay Le Philoſaphe. Quand nous aurons declare 
re. eit · ¶ tous ces pays indèpendans, fait alliance avec 
.es habitans, qu'ils auront établi leur gouver= 
ſer vir ¶nement ſur une baſe ferme, & que leur neu- 
tandis tralitè les mettra a Fabri de Vinvaſion de nos 


ennemis; nous proclamerons, —— le mème 
iroit & la meme ſolemnitè, Findependance 
de tous les etabliflemens «des autres nations 
de Europe en Amerique. 

Lord North.” Mais ſi les bbs; ſuzets fe 
[Eſpagne & de la France, refuſent la liberté 
s & les aue nous leur offrirons, que faudra · t· il faire? 


ranchiſe W Le Philoſophe. Nous les forcerons de Tac- | 
a guerre Wepter ; nos anciens co-ſujets les Americains- 


eront nos amis ou reſteront neutres. Avec 
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les forces que nous employons actuellement 
contre les inſurgens, raſſemblèes & dirigtes 


contre la Martinique, St. Domingue, la Gre. ; 
nade, Cuba, le Perou, le Mexique, la Loui. 

ſiane, & c.... nous: pouvons nous promettre Wc 
des ſucces d autant plus faciles, que ces pays p 
ont des motifs bien plus puiſſans de ſecouer f 
le joug que nen ont eu nos colonies'; ce 

parti eſt le ſeul qui nous reſte : toute ma be 


crainte eſt qui ne ſoit meme trop tard d'y Wc: 
avoir recours; & que les Francois, les E. Wc: 
pagnols & nos colonies: revoltees ne nous er 
chaſſent entièrement de Vautre hemiſphere. . be. 

Lord North. Mais le Portugal, la Hollande, ar. 
& meme le Danemarck , ne meriteroient pas Net 
de partager le ſort des F rpg & des A* 
gnols. ES 

Te Philoſophe Auſſi ne les attaqueriens 
nous pas. Lorſque: FAmerique Angloiſe , EY Hue 


pagnole & Francoiſe: ſeroit libre; nous pro- Per 


poſerions aux Hollandois, aux Portugais & Halo 
aux Danois, ou de rendre également leurs 
propres colonies independantes, ou de reno tier 
cer a la liberte de commerce dans tous les 
pays que nous aurions affranchis. II eſt vrai }Mltroi: 
qu'il ſeroit difficile de les affujettir a cette 
derniere alternative; mais la crainte de voir ene: 
leurs colonies ? avancer d'elles-memes a Tin- niere 
dependance par Vexemple des autres ne con- 
tribueroit pas peu a les determiner à un ia- conti 
crifice , qui ſeroit amplement rachete par le 
commerce libre avec toutes les colonies des 


autres peuples. La Hollande conſentiroit d'au- Nun v 


tant plus volontiers à cette propoſition, que un c. 


ment 
igees 
Gre. 
aettre 
pays 
couer 
8 : ce 
te ma 
d d'y 
es El- 
nous 
ere. 
lande, 


nt pas 
. 


n 
e, EN 
s pro- 
zais & 
t leurs 
renon- 
dus les 
et vrai 
à cette 
le voir 
a Tin- 
e con · 
un fa- 
r le 
ths des 
"It dau- 
ns, que 
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Ice petit pays ne peut fournir qu-à ſes de- 
pens, des habitans pour former & entretenir 


des colonies agricoles, éloigneer 
Lord North. Ce projet prẽſente de d 
cotes ; avouez-moi cependant, qu'il r'eſt guere 
philoſophe degorger les hommes pour a 
faire accepter la liberte. | 8 
Le Philoſophe. Je doute qu'en portant — li- 
bertè aux habitans des etablifſemens etrangers 
en Amèrique, il ſoit neceſſaire d'en venir 4 
ces cruelles extrèmitès. On pourroit frapper 


Den Europe des coups, dont effet ſe feroit 


ſentir dans les pays, que on voudroit ren- 
dre libres. Apres tout, le bien de-Phimanite' 
eſt preferable à celui dune nation. Il gagit de 
couper pour toujours la racine des guerres 
futures, & je ne vois pas de moyen plus ef- 
ficace, Depuis deux cens ans le ſang ne coule- 
que pour des miſerables interets de commerce. 
Fencant bien, des ſiecles encore, le ſang An- 
glois, Francois, Americain rougira la ſurface 
des mers, ſi PVAmerique ne devient pas en- 
terement libre: une haine inveteree,, un reſ- 
ſentiment implacable ne ceſſera d' armer ces 
trois nations & de cauſer, à chaque inſtant, 


des embraſemens gèénèraux & affreux. Dai- 


prez ſeulement vous rappelier une des der- 
weres ſcenes que cette malheureuſe guerre a 
produites. Mettez vous devant les yeux la ren- 


contre de notre fregate le Quebec. avec la frè - 
gate Frangoiſe la Surveillante. Je ne ſache pas 


qui] y ait de ſpectacle plus intèreſſant pour 
un vrai philoſophe, plus attendriſſant pour 
un cœur — ne deux hommes 


LY 


leur mérite reciproque, brulant de fureur & 
_ futile point d honneur national. Is ſont apey 


corps etendus fans vie, mutilés, ou rendant 
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n vaillans + qui reſpectent peut- en 


de rage a la vue fun de autre, pour un 


pres egaux en force; ils ne peuvent guere 

ſe — de Vavantage Pun ſur autre: ip 
ne laifſent pas de lancer le feu, le fer & K 
mort: voyez-les au milieu d'une foule de 


le dernier ſoupir : rappellez-yous „ combien 
ces frèles machines ont cotite de ſoin à k 
mere qui les allaita, aux maitres- qui ont per- 
fectionnè leurs facultss intellectuelles ou phy: 
ſiques, a la patrie qui veilla a leur defenſe: 
penſez a preſent que les fruits amers de | Ml 
victoire ne ſeront que pour des _—_— re 
qui mont point partage le peril : en vain Ur 
chercherions-nous à le diffimuler : As Fran- 
cois:voient dans ces affreux momens , la mot e 
d'un ceil auſſi ſec que les Anglois. La ſoif de e 
vanger leurs anciennes injures, leur inſpire 
autant d acharnement que Panimoſite natio- 
nale peut nous en inſpirer contreux : juf- 
qua quand les malheureux humains victimes 
inſenſèes de leurs folies, iront- ils gaiment 3 
la mort pour ſervir ambition ou la vaine dg 
gloire de quelques chefs de nations, que ſou : er 
vent meme ils n'ont jamais vus? Ecoutez; ter 
Milord, quand les nations ne pourront plus Cor 
diſputer ſur les mers que d'induſtrie & de.. £ 


mulation, ne verrez-vous pas diſparoitre les ſaſe 
germes empoiſonnes » feconds & ſans ceſſe . un 
nt 


renaiſſans de cet horrible état qui rend Phone 
me le plus grand ennemi de homme? En un 


efenſe: 
de l 
bitieut 


n Van 


s Fran- 
la mort 


ſoif de 


inſpire! 
natio- 
x : juſ- 
victimes 
ment a 
31 vaine! 
ue ſou-! 


coutet 


ont plus 


& de- 
tre les 
ns ceſſe 
d Thom 
I, En un 


Ireduire notre Empire à Tlfſe de la Graride- 


tn) - 


not, fi la pait perpetuelle pouvoit étre plus 


que le reve des hommes de bien; quel Ev&- 
nement pourroit Paccelerer da vantage ” que 
Findependance des deux Ameriques ? Si vous 


ne pouvez eteindre la rage d'avoir des colo- 


nies, tranſportez. en dans les terres incultes 
de votre propre pays; & avant de repandre 


votre population au-dehors, vdyez, fi au- 


dedans, elle eſt auſſi floriſſante qu'elle peut 
rette. Bornons- nous aux limites que la nature 
nous a fixees : tous nos efforts pour ſoutenir 
notre puiſſanee exterieure ne peuvent plus 
etre que les convulſions de la mort. 

Lord North, Ainſi votre projet ſeroit de 
Bretagne. 1 n: QNOHTD * L of SH 5 

Le Philoſophe. Oui, Milord, la nature a 


* 


evidemment formè chaque Iſle pour ſe ſuffire 


a elle-mEme , & tre le ſiege de la liberté, & 
la Grande Bretagne, qui eſt la plus grande 
de toutes, peut etre le modele- & la protec- 
trice des autres. Ainſi Irlande devroit ne 
nous Etre attaches que par une alliance Etrois 


te, à laquelle ſa ſituation & ſon interet en- 


exgent affez. Ainſi nous devrions abandon- 
ner Minorque & forcer les Eſpagnols a quit- 
ce eee ae eee 

Dee: Ho „„ . 


Lord North, Votre projet reſpire renthou- 


falme dun honnete homme, d'un bon patriote, 


dun ami de Thumanité. Mais les temps ne 


font pas encore milrs pour un projet ſi re- 
kve, Je vous avouerai meme que votre ſyſ- 
eme $S'offre ſous un air de grandeur qui m'en 


an 
1 
11 
1 


YO WO 
impoſe. Te. connois votre de ſintereſſenen 
Je noſe. vous propoſer les recompenſes pr 
bliques que vos talens meriteroients 1, 

” rs Philoſophe. Je ne veux rien. Je attend 
pas meme les applaudiſſemens. du ſiecle pre 
ſent. Mon cœur me dit 22 j'aurai Laveu de 
toutes les ames libres & GAN G * ti 
frage de la poſterits. 1 
On reproche à M. Sedaine d'a rocks employ 
le langage du dix-huitieme fiecle, dens un iu 
jet charmant qu'il vient de donner au thearre; 
c'eſt le tableau touchant des mceurs antiques, 
dont la ſcene eſt tiree du fabliau dA n 
Nicolette. 

L'amour du Damoiſons * ele in 
connue, ſon empriſonnement & la fuite < 
N icolette „ qui, enfermèe comme lui, par 
vient a. rompre ſes chaines , ſont les princi 
paux incidens des deux premiers actes, 4 
troiſieme Aucaſſin recouvre ſa liberte ;-&'pen- 
dant les orgies d'une cour pleniere-, il $etb 
fuit avec un Patre, qui lui indique la 
traite de ſon amie. On pourſuit les deu 
amans, ou les retrouve dans une; foret vo- 
ſine; & au moment ou, entoures de ſoldats, 
ils croient devoir etre ſeparèes pour jamais, 
C'eſt alors qu ils ſe yotent rèunis pour tou- 
jours. La muſique, qui eſt de Gretry „ e 
pond parfaitement a la douceur & à la nal: 
vete du ſujer : on a ſur. tout diſtinguè Fariete 
du Patre, qui eſt effectivement une des plus 
agreables tournures de chant qui ſe rencontre 
dans les meilleures aqua de ce. melo- 
1 compoſiteur. En general , cette piece a 
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lu, mais ceſt ſur-tout à la cour qu n te 


nſes p naniment & vivement applaudie. Je men di- 
18135 ai pas autant d' Agis , tragèdie dont on parle 
vatteniz ¶ v ec eloge depuis plus de trois ans, & qui 
cle pra moins de trois heures eſt tombce a plat 


ir le theatre de LL. MR. En effet il y a 
es hardieſſes mae ook ie e e 
run M 3 5 5 ' 


Dui, de la mort dun Roi © ne 3 * Y 


rank tant qui on nin que enn un 
partiate qui parle, mais en ce cas, qu il 
etourne a Lacedemone , & qu'il n'ecorche 


fuite das nos oreilles à Verſailles. Lauteur doit ſe 
1 , par efaire de cette rudeſſe de morale qui Va des, 
princi: Merminè dans le choix de ce ſujet , il eft plein 
tes. A etoffe du core. des idées & de nerf dans ſa 
- &pen-Wherſitication. On Tappelle Legnau. C'eſt ſon: 
il ser ebut dans la carriere dramatique, Meſſieurs 
la tee la comedie- Frangoiſe fort enchantes de la 
s deuxWture des premieres ſcenes de fa piece, le 
ret yorWlacerent dans un fauteuil, pres du buſte de 
{oldats;KLorneille qui orne leur foyer. Ce petit areo-- 


age, comme vous le voyez, a ſes rangs & 
_ tout * bien oo Tacademie. 8 


ry , T6 : 
la nal 
Tariette DOD a 4 -rfilles, , le = Janvier 1 780. | 
es plus La pauyre Demoiſelle Mayon que 10 ; * 


ul a laiſſe enceinte, étant oblige de retour- 
kr aupres du Roi de Sardaigae * Ta rede - 


nance de Carignan a epouſee a St. Malo, & 


\ 
SO —˙ ⁰ ro EOS ̃ i” oe I — 


— — ws: 
— | . 
2 r As, + N 
en ee NN 


” of 


| feſte du Roi CAngleterre, II falloit un col 


mandé à cette occafion, eſt dans le plus yi 


Ta ſouvent repetee à la Cour depuis fon 1 re 


Sil n'eſt du frog des cieux, 11 were ven are 


du Miniſtere une gratification de 1000 ecu 
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tent defeſpoit. Il pzroit que ſon mariage ſen 
eaffe; Il ayoit ere ö — — queſtion Oh; 


mr Mlle. de Bourbon à ce Prince. 


On eſt étonnè de la fermetè avec laquely 
notre jeune Monarque rèſiſte aux ſuggeſtion 
adroites par leſquelles on eherche a detruiy 
la confiance extreme qu'il a dans le Vie 
Amiral. Les ennemis les plus puiſſans qu 
d' Eſtaing, ſont de la maiſon de Noni 
On pretend que cela provient de Pinfluence i 
FArcheveque de Paris ſur cette illuſtre famill 


& des liaiſons intimes du Prelat avec un c 
tain Miniftre , qu'on ſait bien n'&rre pas d 
le coeur , l'ami du Conquerant de la Grenade 
Tout le monde connoir Fancienne = 
qui fait M. le Comte fils d'un Serrurier ; ; 


tour: M. de Maurepas , eanuye dentendre| 
ſouvent cette fable dont on lui rebattoit & 
oreilles à deſſein, repondit dernierement à lu on 
des organes os a ee meg ce ven Bea 
connu : | 


On reren que M. as Aitiniernghs a rect 
pour ſa gentille-'reponſe à eloquent man 
Pore” a cette Dene, on a fait een 


wm veries, cher- Beamarchais , * 
Jaime te voir a ton pupitre 


1 


Diſcuter & te rendre arhitre 


s — Entre LAnglois & le Frangois; a 
ge I Honneur ſoit fait a ta balance; i 
OY Entre nous tu vaux un treſor, A age 
EF ET IL d" IL 
laquel Prends les intérets de la France, e 1 
veſtion Elle te paie au poids de . : 
— i St. B 

e V M. le Comte de Buckley que e Sr. Beau- 


's qu archais a juge 3 a propos d'apoſtropher dans ſon 


N oailles 
hence < 
e famill 
Un ces 
pas Jan 
rende 
| hiftoire 
rier: 0 
ſon W Je crois devoir conſigner i ici les dane let- 
rendre þ 4 de Mrs. les Ducs de Choiſeul & de Praf- 
ttoit Ein 4 M. le Comte de Vergennes , qui ont 
nt à ta Ch lieu à la ſuppreſſion du Memoire de 
ver i Beaumarchais. Elles ſont une & autre du 


1 & de Praſlin, vient d'ecrire à ce ſujet A 
de Vergennes une lettre fulminante dans 


quell il demande , juſtice & pugytion contre 
Jecrivain baoner 


De Paris, le 15 5 Janvier 1780: 


17 Decembre 1779. Voici celle du Duc de 


128755 hoiſeul. 
u ee „ Vai regu, Monſieur, de la part de Lau- 
teur, un écrit, ayant pour titre : Obſerve- 


TT . or le Memoire juſtificatif de la Cour de 


oo 6c” Londres: on aſſure, Monſieur, que-ce'Me- 
it mau moire vous a été lu; Ton ne peut pas 2 
un cou” ter, par la maniere dont il fe publie, 7. — 
ei: I ne ſoit autoriſe par le Gouvernement. 
» Capres cette opinion que je penſe, que 
vous trouverez naturel que j aie Fhonneur 
» de vous faire obſer ver, qu'il ſe trouve dans 


crit ſupprimè ſur la demande de Mrs, de Choi- 


ELLE EELKES 


I” 
” 
77 
1 
» 
15 
77 
” 
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cet Ecrit une fauſſetè de fait & de bon ſen 
ſur laquelle il eſt juſte, decent & mem 
politique d'eclaircir authentiquement le Ry 
& le public. » | 
„ M. de Beaumarchais, 4 la page zy U 0 
fon Memoire, apres avoir fait le tableau, 
vraiment touchant, & juiqu's a ce momen | 
inconnu de Europe entiere, des anxiety 


qui le deſſechoient d inſomnies; apres arif 14 
peint les ſoupgons, Vinquietude & les ge 
proches de la France, de PAmerique & Wl c 
PAngleterre ', dont il etoit la victime, ap 
wil a vu renaitre ſon courage, quand ii co 
a penſe que fa patrie ſeroit vengèe de , 
baiſſement auquel on Tavoit ſoumiſe , all. 
fixant par le traite' de 1763, le petit non ni 
bre de vaiſſeaux _ CH ere encore i on 
. * 
„ C'eſt cette aflertion fauſſe & abſurde " qu 
je prends , Monſieur, la hberte de voi der 
denoncer. » & 
» Vous connc ' ſſez le traits de 17856 vou tio! 
ſavez que, dans le fait, rien n'eſt ſi dew no 
de verite & de vetifumblance „que ce quoi por 
avancer afſirmativement M. de Beaumar co; 
chais : ſi vous vous etes fait rendre compli que 
de la negociation de ce traité, qui doit u ſes | 
dans vos bureaux, vous aurez vu, que fect 
fut VAngleterre , qui la premiere propoſal au! 
paix à la France, & que malgre ſes ſucces yo1; 
elle reſpectoit trop la grandeur du RoW ped 
pour imaginer de lui nn une conaſſ bye, 
tion auſſi humiliante. r, cont 
» Le ire de la marine ne pou pi 


(143) 5 

ignorer que la plus grande partie des vaiſ- 
ſeaux, employes dans la guerre actuelle, 
ont été donnès gratuitement au Roi en 1762 
par les differens corps & communautes de 
ſon royaume, & qu ils ont &te conſtruits, 
auff tot apres la paix, en 1763. „ 


on ſen; 
R mens 
t le Ro 


37 & 
tableau, 


moment „ Ainſi, il ne peut y avoir aucune diffi- 
anxiety cultè de publier la fauſſetè du fait avance par 
es aw M. deBeaumarchais : mais Jaurai Phonneur 
© les de vous obſerver , Monſieur , que ce fait 


ne & e faux, conſigne dans un écrit, qu'on ſuppoſe 
ime, (i approuvè par le Miniſtere, peut avoir des 
quand i conſequences. dangereuſes. v ä 

e de la » La premiere ſeroit que le Roi fir dans 
niſe, erreur ſur un fait de cette importance. S. M. 
tit nom nignore pas, ſans doute , que ſes Miniſtres 


ont connoiſſance du Memoire de M. de Beau - 
marchais; naturellement, elle doit croire 
que ce qui eſt dit dans ce Memoire, ſur le 
dernier traitè, eſt vrai: ſſon cœur noble 
& ſenſible eſt ſiirement peinè d'une condi- 


core li 
arde qui 
_ voll 


75 y yoll 
ſi denut 
ce qu ol 


moire du feu Roi,” & auſſi déshonorante 
pour la nation; dont 11 eſt Souverain. Je 


zeaumaſ crois, Monſieur; qu'il eſt juſte & inſtant 
e compi que vous detrompiez S. M. en mettant ſous 
doit eu ſes yeux la lettre que j'ai Thonneur de vous 
que q ecrire. Joſe mEme deſirer, que vous diſiez 
ropoſal au Roi, que quelque ſoumis que je fuſſe aux 
s ſuecesſſ yolontes du feu Roi, par de voir & par reſ. 
du Roiſſſ ec, il wauroit pas été en moi de contri- 
1C con buer par ma ſignature, à un article Nw 


contraire A Thonneur de ſon regne. » 


peut pa » Uafſertion poſitive de M. de 6 


tion de ce traitè auſſi humiliante pour la mè- 
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» Et ſi ces éèvenemens condyiſoient- 10 
5 


me refuſer a! Mimsrét que je dois y n To 


144) | 
u chais den faire craindre un autre . ohh 
» i elle n'etoit pas pulverilce dans ſon pit 
u cipe, par Fautorite du Roi, avec. ph 
v grande authenticitè. -- 
v Vous ſa vez, Monſieur, que . 0 


» politique. ⸗- 
. » Quelques formidables. que 5501 is 10 
„ces du Roi; quelque grand que ſoit le pou 
„ voir & Finfluence de S. M. en Europe; que 
» que talent qu'on puiſſe avoir pour condun 
v ſa puiſſance reſpectable; le ſort des am 
» depend de tant de haſards, que Ton-eproy 
„ quelquefois des malheurs, meme, en {u 
„ vant les projets les plus nbi con 


vy Te ſuis bien Soigns de craindre desre 
dans la guerre actuelle; mais qui peut repot 
dre des Evenemens dans une autre guert 


au beſoin de rechercher la paix; les 
v glois, qui, à Gertruidenberg, n ont pi 
v penſeè a limiter les forces de la France, 
en 1763 n'ont pas meme cu en imaginatiot 
» la hardieſſe de faire une telle propolitio 
v ne ſeroient-ils pas autoriſes, d apres un il 
„ moire avouè par le Miniſtre de France 
» davancer comme prétention, cette cool 
v tion de paix, ſans craindre de rèvolter 
„ Miniftres & une Nation, qui auroit imagi 
v elle: meme de paſſer ſous le joug Je 100 pa 
„demande pardon, Monſieur, de metre ten pa. 
» auſſi longuement ſur cet objet, je mg qu 


4 


n & ja cru que, lorſque M. de Beaumarchais 
\ faiſoit part à I Europe de, ſes ſentimens ſur 

v les differends de Angleterre. & de PAmè- 
, rique , & de ſa volontè de ſoutenir Thon- 

» neur & 10 droit de la Couronne de France, 
v je pouvois vous confier mon ſentiment ſur 

vun fait qui intèreſſe la gloire du feu Roi, 
» lorſque j avois honneur de ug ſon Wade. 


Jai celui d'etre, Sec. e 152% 
Voici celle du Duc de Praflin 


» Pai recu, | Monſieur , , 175 7 a quelques 
jours, une petite brochure, qui a pour 
titre , Obſervations, &c.. par Pierre Auguſtin 
| Caron de Beaumarchais. Je n'y ai d'abord 
fait aucune attention, parce que je moc- 
cupe rarement de la lecture des brochures, 
& ſur-tout de celles qui ſont relatives à la 


dans le public , 2a excite ma curioſitè, & 
jaurois peine à vous exprimer à quel point 
ji été ſurpris d'y trouver, page 35 le 
paſſage ſuivant: mais mon courage renaiſ- 
ſoit, quand je penſois que ma patrie ſeroit 
vengee de Pabaiflement , auquel on Vavoit 
ſoumiſe en fixant, par le traite de 1763, 
le petit nombre de vaiſſeaux qu 'on daignoit 
lui ſouffrir. » 

» Si cet ecrit.;: >” paagy Etoit Touvrage 


ette col 
>yolter | 


dit iwaziſß dun particulier, ſans miſſion, qui ne s eſt 
g. Je v0 pas donnè la peine de lire le traitè dont il 
etre 1 parle » Jaurois, mepriſe. Fafſertion erronèe 
je" i 


qui s y trouve; mais il paſſe 45 le monde 


y prev Tyme IX, 


politique: mais le bruit que celle · ci a fait. | 
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* 5 pour etre publiè ſous Pautorite du Gouyer: 
9 „ nement : des- lors, on doit croire qu'il ny 
48 „contient que des verites ; & la part qu 
_—_ » Jai eue à ce traite', ne me permet pas de 
"LM » Voir avec indifference l article que je yien 
1 » de rapporter, qui intèreſſe a la fois n. 
** » honneur, celui de la nation, & la memoir | 
N Wy » du feu Roi. » 
ol „Vous ſavez W N e 
mA. „ dans le traité de Paris, il n'y a aucun am: 
_ » cle qui fixe le petit nombre de vaiſſeaux qu 
BS... » la Grande-Breiagne daigne encore ſoufi d 
= » a la France; que meme dans tout ce trait Wl ſe 
1 „ qui n'a point d' article ſecret, il n'y a ct 
"7 » un ſeul mot dont on puis e tirer une induo ce 
1 vy tion de cette nature; & ſi vous vou b! 
Wh. „ vous faire repreſenter toute la negociation ſui 
Be „vous verrez qu'une pareille clauſe na jd cr: 
3 „ mais été propoſee. Les Miniſtres Anglois ch. 
kd „avec qui nous avons traite , connoifſoienlhif Fr: 
43 2 » tout Vavantage de leur poſition, & ils ou ind 
1 „ très- bien ſu fe prevaloir de nos pertes Mes 
* «» de nos malheurs, pour demander des cou fair 
BT - un ditions de paix proportionnees a leurs fu plus 
BY » ces, mais, Monſieur, c'eſt une juſtice qu 


» je leur dois, ils penſoient noblement, 


„ils ſavoient les egards qui ſont diis à iss r 
» grandes Puiſſances; ils r'ont jamais haſarWoie 
» des propoſitions inſultantes > joſe d Y 
» quiils me connoiffoient afſez , pour prevolſWvoic 
» la maniere dont j'y aurois rẽpondu; j aja n' 
» terai encore que le feu Roi, qui favoiifite 


„ ſoutenir la dignite de ſa perſonne „& i 
» dependance de ſa couronne , Kune 128 


rOuver. 
Ju il ne 
Art que 
pas de 
e viens 
11S mon 
1emoire 
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un art. 
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e induc 
Vvoulet 
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is à aucun de ſes Miniftres, de mettre. 


ſous ſes yeux une clauſe fi etrange. La paix, 
Etoit alors deſirèe par tout le royaume; on 
alloit meme juſqu'a la regarder comme ne-. 
ceflaire , mais je puis atteſter quelle nau · 
roit jamais ètè faite, fi nos ennemis Vayoient. 


miſe au prix de notre honneur. » 


» Au ſurplus , Monfieur , cette préètendue 
limitation de nos forces maritimes, demen-. 
| tie par tous les actes de ce traité, & par 
toute la negociation, Veſt encore aux yeux 


de tout Tunivers par le ſeul fait du retablif- 
ſement de notre marine. Il eft notoire qu'elle 
ctoit preſque anèantie en 1763; & depuis 
cette Epoque l'on na cefle de travailler pu- 


bliquement dans nos ports, à la remettre 


ſur le pied le plus reſpectable ou elle ait 


ere depuis le commencement de la Monar- 


chie. Quand Jai quittè ce departement , la 
France avoit deja ſoixante quatre vaiſſeaux, 
independamment de ceux qui etoient ſur 
les chantiers, & toutes les matieres neceſ- 
faires pour en conſtruire dix a douze de 
plus, & environ cinquante grofles fregates 
ou corvettes. Les Anglois voyoient ce re- 
abliſſement d'un ceil inquiet & jaloux, mais 
ils n'en ont jamais porte de plainte; ils ſa- 
oient bien qu'ils n'avoient Pas le droit de 
y oppoſer; 3 & on peut croire que s ils 
woient ete autoriſes par le traité de Paris, 


s nauroient pas neglige de faire yaloir un 


tre ſi utile & fi glorieux. » 
Tai peut-etre trop ètendu mes obſerva- 
ons ſur un article, dont Verreur ſe decele 
G 2 
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„ delle-meme ; mais, Monſieur; occupam 
» aujourd'hui la place qui m'a ete confite au. 
» trefois, vous Ctes plus fait qu'un autre poy 
u ſentir & pour approuver mes motifs ; & je 
» crois que vous penſerez comme moi, qui 
» eſt de la juſtice & de la dignite du Roi de 
„ faire deſavouer publiquement Particle que 
„je lui denonce : je ne craindrai pas ms 
» de dire, qu'il doit cette ſatisfaction a la mg 
„ moire de {on grand- pere, a Phonneur de 
» {a couronne , & a celui de la nation qul 
» gouverne. » . 7 
„ Jeſpere, Monſieur, que vous voudte 
» bien mettre ſous les yeux de S. M. ma juſt 
n & reſpeQueuſe reclamation, avec les tin 
» ſur leſquels elle eſt fondee, & me fait 
» part des ordres qu'elle jugera a propos d 
» donner en conſequence. » | 
N'exigez, Monſieur, aucun jugement « 
ma part ſur Falmanach des muſes de cette a 
nee; Ceft toujours un melange de bon & 
mediocre , quoiqu'en general fait avec oil 
Je le parcours a la hate pour vous en dot 
ner quelques petites pieces, en attendant (| 
vous vous le ſoyez procure. Voila bien d 
Etrangers pour moi dans la table des auteun 
M. de la Boutraie, Mlle. Beflin , M. Do 
feau, cure a S. D., M. Philippon , &c. & 
& des anonymes. Le quatrain ſuivant eſt ( 
Fun deux. Il a rapport à la priſe du corſai 
le Grambi , arme par les Dames de Londi 


Sur un corſaire arme par des femelles, 
Vous vous flattiez en vain d'obtenir des ſuccès: 


* 


(249) 
Anglois , tout ce qui tient aux belles, 
Appartient de droit aux Frangois,. _ 


)ccupant: 
1fice Alle 
tre pour 
fs; & je 
oi, qui 
1 Roi de 
icle que 
as meme 
a la m. 
meur de 
on qul 


EPIGRAMME. 


Alix difoit a ſon epoux Martin : 

Dans notre bourg on doit Elire un maire; 8 
u le ſeras; car encor ce matin | 

Notre Cure Va dit a ma commere z 

Nos habitans ainſi Vont refolu. 

— Ceſt leur avis, mais ce n'eſt pas le notre; 3 

Jaimerois mieux cent fois ètre cocu ! 

= n » Eh bien! Yun n'empeche pas autre. 


youdret 
Par M, rr de V. e 


ma juſt 
les titre 
me fait 
ropos d 


Avr R E. 


Aninte & Philemon, époux depuis quatre ans, 
Jeunes tous deux, n'ont point d'enfans: 
Lä-deſſus grand proces intente par Aminte. 2 
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ere F Philemon ſe defend, & cite ſes travaux; l 
2 1 Mais la cour les met dos d dos : | 
* . Phiſant remsde au fojer de 18 plainte- 1 


"Par xs Fane. 
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Une Demoiſell confidtrane une Monre 


8 Autcun | 

M. * Comme elle bat! ſon bruit imite 

Kc. De mon coeur le palpitement. 

ant eſt Laiguille approche du moment: 

u cork | Ainſi le defir qui m''agite, n | 

> Londr Me rapproche de mon amant! _ | 
Comme elle tourne lentement ! 

* Ah! vers mon amant, ma penſce 

ſucces | 


Eft mille fois plus empreſſée. 


„ 
0 Mais dans ces inſtans pleins d'appas 
Qu'il me dira : je vous adore, | 
Lente aiguille, ne tourne pas; 
Ou du moins ſoit plus lente encore. 


Par M. Gai, 
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En mn cette intereflante petite pie 
de M. Mayer, je me dis ce que PAbbé b 
St. Pierre ſe diſoit a lui-meme , en entendan 
un jour une femme aimable s exprimer ag 

beaucoup de graces : « quel dommage, diti| 
qu'elle n'ecrive pas ce que je penſe ln 
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Reponſe 4 une Lettre dans luguelle il n n 


rien deci. 


» Je Vai regu, ce papier trop flatteur, 

Ce billet doux, dont Pencre impure 

85 Na point profane la blancheur , 

Et dont Vinvifible ecriture, ] 
Echappant a mes yeux, ſe fait lire a mon coeur, 
Rien de plus eloquent ſouvent que le filence: . 

Vingt fois tes regards me ont dis; 
Auffi de ce billet on tu n'as rien écrit, 
Je ſais ce qu'il faut que je penſe, . 
Fut- il jamais un plus heureux moyen! 

Qu'il ſert bien ta delicatefle ! 

Et que je trouve de tendreſſe 

Dans ce papier qui ne dit rien! 

F'y vois tous les tranſports d'une ame qui s'epanche 

La pudeur ne vient pas contraindre tes aveux; 
Et ſans rougir par ce detour heureux , 

C. . 4 mon amour tu donnes carte blanche. 


Par M. Imbert de Champrea!: 
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Cette idèe eſt charmante, remplie deſprit, 
de ſentiment , d'amour; que je plains letre 
| froid qui n'y ſera pas ſenſible! 

Mardi dernier une de nos Lais, . 3 
Sainte Marie, voulut faire enlever ſes meu- 
bles, d'un appartement qu'elle occupoit, fans 
en payer les loyers. Le gargon du proprietaire 
de la maiſon qui eſt un parfumeur , voulut - 
ren empecher : Pamoureux de cette fille, qui 
lui avoit ſarement echauffe la tète, Seft mele 


A, Ga, 


tite pie 
Abbe & 
ntendant 


ner ave 

e, dude la querelle, & apres plusieurs propos, il 

„„ . tire un coup de piſtolet fur le garcon, qui 
n'a été bleſſè que legerement a Vepaule : il 

* n eſt fauve aufſi-tot., & s'eſt retire dans la mai- 
+ ſon de Mlle. Allard , rue Sainte Anne; mais 


la populace Vayant ſuivi, & $'etant attrou- 
bee, a entoure la porte cochere, & ne s'eſt 
iſperſce que lorſque le coupable a ete pris 
par la garde, qui Va conduit chez le Lieute- 
ant criminel, & de la en priſon. Ce jeune 
omme Sanpelle Perrin Deſalmons, fils dun 


on coeur 
en eee Wireceur dkartillerie de Metz. II avoit ere 


lence: ommé par le Prince de. Naſſau, Pun des Co- 
onels de ſa legion , mais des affaires d'intè- 
5 et les ont brouilles; avant meme d'avoir 
Joint le corps, ils ont étè en inſtance au 
'arlement , & je ne ſais ſi leur proces eſt 

uge. 
| Le Prince de Galles ſe. trouvant, il n'y a 
S4panebe es long- temps, dans une nombreuſe ſociete 
aveux; on parloit de Paul- Jones, demanda à Ar- 
heyveque de Cantorbery sil ne croyoit point 
AY ue cet homme-la fut de la Province de Gal- 
00 Ma foi, Monſeigneur, N prelat, , 


— 


tout ce que je puis vos dire, . que par fo 
nom de famille il me paroit Gallois 5 mats TIO fe 
ee c MM un 9 333 
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J. 


"LA CHASSE DANGERED$E. 


e de Bion par M . Leonard, 
Un jour, dans un epais bocage N BY 
Un enfant chaſſoit aux oiſeaux, 
L'amour volant ſous le feuillage, 
Se trouve pris dans les roſeaux, 


Oh! dit 1 enfant, la belle proje l 
(Jamais il n'avoit vu l'amour) 

II alloit palpitant de joie 3 
Fondre as 0 comme un vautour. 
Lamour PEE? le piege & venvole; 
L'enfant pleuroit: un vieux berger 
Prit en ſouriant la parole: | 
I connoiſſoit N leger. 


Jeune imprudent ! benis ſa fuite; ; 
Tu riſquois tout a Papprocher: 
Le perfide aujourd'hui tevite: 
Bientöt il viendra te chercher. 


ROMANCE. 


Aux genoux d'une maitreſſe, 
Amour, dans ta folle ivreſle , 
De ma credule jeuneſſe 

Fai vu s'enfuir les inſtans; 


par i 
Par ſe 


SE. 


T0863 5 ] 
Cede au moins a la ſagefle | 3 
Quelques jours de mon printemps! g 


Oui, d'un trop long eſclavage „„ 5 
La raiſon qui me déègage 
M avertit qu'il eſt un age 
De renoncer a tes jeux, 5 
Et mon amante volage 
| Men avertit encor mieux. 


r 8 
IT — \ 


Sans rivaux, fans jalouſie, 
Quand dans tes bras, © Lesbief 

paſſant doucement la vie, 

Seul J*etois: aime de toi, 1555 

Nul Monarque de IAſie 
Ne fut heureux comme . 


Quand das ces yeux que padore. 35; oe 
Mais, quoi! Paimerois-je encore? 
Non, du feu qui me dévore, 

Je ſens s'affoiblir Vardeur , 
Raiſon, vertu, que jJimplore, . 
| Rendez la paix a mon coeur. 


, 


24 
- 


Tout ce qu'un amant fidele, 
Dans les tranſports de fon zele, 
Peut dire & faire pour celle 

A qui ſon ſort eſt lie 

vai tout dit v tout falt pour elle; 
Line; a tout oublic.. .. 


O Dieux, temoins de ma peine; 5 "wa 
Peut-etre de Vinhumaine 1 _ 
Craindrez- vous que je ne vienne 
Vous demander le retour 


(154) 
Non, c'eſt affez que jobtienne 
L'oubli d'un cruel amour. aber) 


Mais plus tendre, plus ſincere ; | 
Deja je vois ma bergere, -; bs 
Qui d'une erreur paſſagere, 

Vient meriter le pardon, 

Et ſur ſon ſein ma colere 

Expire avec ma raiſon, 


| Ds, Verſailles : le 18 Janvier 1780 


M. de Baud***, maitre des requetes, riche, 
mais joueur & diſſipè, vient d'etre enferme 4 
Charenton comme fou. C'eſt une folie de di 
traction qui Vavoit ſaiſi. En ſortant de table 
chez M. le Garde des Sceaux , il lui etoit ar- 
rive pluſieurs fois de mettre des couverts dr 
& d'argent dans ſa poche. . 
Voila la Ducheſſe de Mazarin, qui perdr 
150, ooo livres de rente par la reforme que 
M. Necker veut faire des fermiers-generaur, 
qui ne ſont que prete- noms des fonds, ou qui 
ne compenſent point cet abus par Paſſiduite 
au travail d'un nombre de ces derniers. Il en 
etoit un que le Sr. de Beaujeon, banquier 
de la cour du feu Roi protegeoit. Qu' on juge 
de Ietendu d' eſprit de ce millionaire. II ſe 
rend chez M. Necker pour ſolliciter fa bien- 
veillance en fayeur de ſon protege. Le Mi 
niſtre des finances, qui n'en avoit pas | 

meme opinion que Je protecteur, fit cette 
queſtion a ce dernier. Mais qui ſera fa cau- 
tion? Mo1, repart le financier en frappant (i 


— 
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groſſe panſe. Diable, lui dit le S. Necker, vous 
parle: comme Corneille. (le fameux Mo1.... de 
ce Poëte) Il ſurvient alors du monde avec 
qui s' entretient le Miniſtre des finances. Beau- 
jeon etonne du peu d' importance qu'on a miſe 
à ſon moi, ſort & rentre chez lui, en don- 
nant tout au diable. — Eh bien, lui demanda 
Eon protege fort inquiet de la réponſe du 
Miniftre....? Eh bien, repart Beaujeon avec 
humeur....- rien..... que diable voulez-vous 
que je diſe a un homme qui m a dit que je parle 
comme une Corneille. Le xecit de cette anec- 
dote toute recente a fait partir le Roi & 
toute la cour d'un grand eclat de rire aux 
depens du pauvre Beaujeon. 5 
Le Sr. Dumas, ancien gouverneur des iſles 
de France & de Bourbon, eſt malade de cha- 
grin depuis environ ſix ſemaines, des obſta- 
cles qu'il a eprouves, de la part du miniſtere 


1790. 


» riche, 
fermè 4 
de di. 
le table 
tout ar- 
ts dot 


pern {pour {on avancement. Il a ete la dupe du Comte 
me que Aranda & des promeſſes que ce Miniſtre 
neraux, lui avoit faites de lui faire avoir de emploi, 
ou qu en forte que M. d Aranda, M. de Maurepas, 
afliduite M. de Vergennes, M. de Sartine & le Prince 
s. Il ende Montbarrey , ſont. entierement objet des 


zanquier 
on juge 
>, II ſe 
ſa bien - 
Le Mi- 
pas la 
It cette 
ſa cau- 


ppant fa 


ranſports de la fievre chaude qui deyore ce 
malade. a 5 * 


6 6 


tendent, par les nouveaux arrangemens, i 
rater des profits du bail prochain. Au reſte il 


au renouvellement des baux. Les croupes font 
ſupprimèes & bien des gens en ſoufftirom 
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LA grande eber dans les enden a enfiq 
vu le jour. Aujourd'hui tous les fermiers $ 
neraux ſont afſembles chez le directeur gene 
ral des finances, qui eſt grandi de deux pouces 
depuis cette operation. On ne favoit'sil pen- 
choir du cote des fermes ou des règies, i 
Seſt mis des deux cotes. Il faut avouer ce. 
pendant que les quarante fermiers generaux 
reſtans auront bien de la credulite, $'ils Sat. 


y a encore loin d'ici a If repartition. M. Nec- 
ker s'eſt fait honneur par ſa renonciation aur 
droits que ſes predecefleurs s'etoient attribues 


dans leur fortune. 
Minerve diQa jadis des loix ae a 
bon Idomenee , Roi de Salente ; la philoſo-Wif f 


ch a 7. . . SR i. 


phie en inſpire, de nos jours, a Guſtave. Ia e 
Teflexions de ce jeune Monarque , que ja, 4 
ſous les yeux, ſont remplies d humanité, di d 
ſageſſe & de politique. En recherchant le b 
principales cauſes du luxe, il les trouve dats 
Limitation; ce qui eſt vrai. Que fait · il pouſſ ci 
ſouſtraire fa nation à ce piege? il yeut | de 
ramener à elle - méème; je veux dire, a {lf fo 
meceurs, a ſes uſages, a ſes vetemens natureb t: 
Ecoutons ce jeune Prince lui-meme , S ente n. 
tenir avec ſes ſujets. « Le luxe, en s inte - 
1 


duiſant dans un pays pauvre, devient dt 


\ 


ion aux 
ittribués 
pes font 
uffriront 
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philoſo- 
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vrai fleau. On à täché d'oppoſer des barries 
res 4 ce mal. La nation aflemblee a toujours 
parle ſur ce ton. Elle $'eſt 'occupee à forti- 
fer ces barrieres par des monceaux de loix 
accumulees les unes ſur les autres; mais tout 
2 ete inutile: & Fe xperience atteſte ,, que de- 
uis 30 ans TEtat $'occupe à reprimer le luxe 
dans les habillemens , & que depuis 30 ans 
on ne s'eſt occupe qua :eluder les loix. „ 


» Tant qu'on portera Ihabillement . _ 
tres nations, on voudra les egaler en magni- 
ficence , & Von ſuivra ſervilement toutes les 


modes. Le premier jeune homme ou la pre- 
miere marchande de modes qui en apportera 
une nouvelle, cauſera des révolutions per- 
petuelles dans Fhabillement de la cour & de 
ville, & occaſionnera non- ſeulement aux par- 
ticuliers, mais meme au corps de Etat une 
depenſe enorme & d'autant plus facheuſe, 
qu'en nuiſant a la balance du commerce, elle 
eſt meme humiliante pour Veſprit 1 quand on 
fait reflexion , qu'elle eſt peut-etre invention 
de quelque jeune éventè de Paris, ou de 


quelque jeune folle, ſi elle ne heſt pas meme 
de perſonnes, dont le metier oft gs | 


ble qu il eſt. mepriſable. „ N „ 
„Il faut donc couper le ah: dans ſa ra- 
cine, & nous mettre dans Ii impoſhbilite detre 


des copies. En changeant pour toujours la 
forme de notre habillement, & en nous ecar- 


tant entierement de celui des pays etrangers; 
nous nous: mettrons. hors: d'etat de ſouhaiter, 
les ſuperfluites dont nous ſommes inondès. 
Si lon cou la bonne grate, _ ne s eſt 


* 
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jamais trouve dhabit plus meſquin & moi 
agreable a Ioeil que celui que Ton: porte au- 
jourd' hui. Jen appelle a nos maitres.... Pein 
tres, &c. 5 

-» Si Pon ne &arrete qu'à la commodits & 
a la ſantè, on conviendra aiſement, qu'il ny 
a point d' habillement plus incommode que Ces 
lui qui ſerre toutes les parties du corps qui 
couvre, qu'on ne peut point bentennetg qu 
ne garantit ni la poitrine, &c. » / 

„ Si nous paſſons de I habillement des . 
mes, a celui des femmes, nous les verrons 
placees a moitié nues parmi les frimats du 


W 


r OAm@©w ma «a 


Nord, leur gorge & la moitie de leurs dos 5 
decouverts, leurs bras couverts de gans tres r. 
minces, qui ſervent plus a conſerver la peau, ce 
qu'a garantir du froid. D'immenſes paniers, Wl «i 


ſerrant leur taille, pour laifler entrer ſous 
leurs juppes tout le froid deg plus rigou - pe 
reux hivers : je n'oſe porter mes regards plus Wl cf 
loin, mais peut-Etre trouverions-nous des pr 
uſages encore plus eloignes du climat ou nous Wl (c 
viyons..... Si donc en ſubſtituant a Thabit ll fo 
froid & incommode des hommes un habit Wi: 
plus chaud.... N'agirions-nous pas en gens We(p 
ſenſes, qui n'adoptant que des idées a eux, pre 
ne voudront plus etre ſerviles imitateurs des les 
autres ?.. Le but que Jon ſe propoſe eſt grand... Wc 

Jentends cependant mille. cris s lever, je vois ¶ gra 
tous les prejuges s armer. Quoi ? $'ecria-t-on, ¶ qui. 
changer? Pourquoi non........ Pierre I trouva Wnoy 
des meœurs barbares : .;.... I vouloit ſe rap- Mi! « 
procher de. * 9 pour avoir des mœurs ¶eroi 
& des arts: .., Il ne pouvoit que beaucoup des 
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yagner en imitant les autres : peut tre ga- 


| enerons-nous à nous conſerver ce que nous 
ſommes .... Et il faut que cette nation ait un 


fonds de grandes qualites, pour mavoir pas 
etè totalement corrompue par 50 ans.. d'in- 
fluence etrangere.... Si Pierre I devoit extirper 
chez ſon peuple Feſprit national pour lui en inſ- 
pirer un plus doux, plus eclaire, plus europèen, 
sil etoit force de leur dire: ne ſoyez plus 
Ruſſes, ſoyez Frangois , Allemands, Anglois, je 
crois qu'il eſt auſſi eſſentiel pour nous de dire: 
ſoyez Suedois : ſoyez ce que vous etiez ſous 
vos anciens Rois, braves, bons chretiens , 
bons ſujets, bons fils, bons èpoux, bons pe- 
res, bons citoyens; ſoyez en un mot, ce que 
ceſſent d'etre les autres nations: prenez un 
eſprit national, & Joſe dire qu'un habit na- 
tional y eontribue plus qu'on ne penſe. Cela 
pourra paroltre un paradoxe, mais Pexperience 
eſt encore ici un bon maitre..... Voyez Leſ- 
prit union qui regne dans un regiment... 
ſeparez- en un bataillon, donnez-lui un uni- 
forme different; vous ne tarderez pas à voir 
le changement que Vhabit aura opere ſur les 
eſprits depuis ce moment.... Permetteʒ aux 
pretres de prendre des habits ſèeculiers, entre 
les momens deſtinès aux offices, comme ils 
le font en Angleterre, & vous verrez la 
gravite, la decence de leur état bientot les 
quitter...... Que dira l'Europe? ..... Elle 
nous applaudira: .. mais ft parmi la foule, 
il ſe trouvoit des eſprits aflez legers pour 
croire une nation barbare, parce qu'elle porte 
des habits plus longs ou plus courts que les 
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leurs, je lui dirai : vous n'etes point du ür 
huitieme ſiecle. La philoſophie qui Va youly 
Eclairer, en ecartant les prejuges , n'eſt don; 
point venue juſqu'a vous? C'eſt cette philoſs. 
phie, qui fait eſtimer tout ce qui eſt utile, 
que j appelle a mon ſecours, non cette phi 
loſophie deſtructive, qui apprend a mepriſer 
tout, a combattre la raiſon avec les arme 
.du- ridicule..... mais cette philoſophie bienfai. 
ſante, qui en ecartant les prejuges nuiſibles, 
les petites conſiderations , qui viennent tou- 
jours traverſer les grands biens, fait eclairer 
ſur les choſes utiles, & honorer par ſon ſul. 
frage les entrepriſes hardies ; quand elles ſont 
fondees ſur Vutilite evidente', & j'oſe croire 
que tel eſt le changement que je propoſe, &c...» 

Il eſt ſi rare, Monſieur , & ſi intèreſſant 
de voir ſur le trone un jeune homme de 
trente: trois ans devenir le reformateur de {a 
nation, qne je me ſuis livre avec plaiſir, 1, 
tranſcrire ces reflexions , extraites d'une bro- , 
chure toute recente. . 

Nous avons une foule e fur ls 1 
Anglois, leur conſtitution & leur pays: beau -, 
coup de voyageurs vont de toutes les par, 
ties du monde eclaire , viſiter cette nation; , 
& la diverſite des rapports qu'on en fait & ,, 
des jugemens qu'on en porte, prouve qu elle, 
meſt pas encore bien connue. Voici un nog, 
vel écrivain qui ſe preſente pour Papprecier.}W, - 
. Celui-ci nous peint les Anglois comme les , 
gens les plus ennuyés & les plus ennuyeur WF, | 
Les dimanches ſur-tout on s ennuie fort en, 4 
Angleterre ſoit a Londres, ſoit a la campa - ( 
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1epriſer 
3 armes 
bienfaj- 
lſibles, 
nt tou- 
eclairer 
{on ſuf- 
les ſont 
> Croire 
7 &c. . v 
ereſſant 
mme de 
ar de fa 
aifar , i 
me bro- 


ſur les 
8: beau- 
les pat- 
nation ; 
1 fait & 
e qu'elle 
un nov: 
pprecier. 
mme les 


muyeux. 
fort en 


campa- 


(161) 
one, s 11 en aut croire notre auteur dans ce 
paſſage. « Les ſpectacles ſont fermes les di- 
y manches, & ces memes jours, les caba- 
» rets & les tavernes ne s ouvrent qu aux 
» pratiques a certaines heures & avec pre- 
y caution : tous jeux, danſes, inſtrumens ſont 
y interdits : les gazettes politiques, Veternel 
» aliment des Anglois ſont ſuſpendues. Les 
» peages etablis aux barrieres ſont tiercès; 


„ & tout Londres eſt reduit , lorſqu'il fait ö 


» beau , a courir le Parc, ou a ſe repandre 
y laprès- diner, depuis cinq juſqu'a neuf heu- 
» res, dans les guinguettes des environs , 
» Sabreuver triſtement de the ou de bierre, 


„ ſans parler a ſon voiſin. C'eſt le plus beau 
ſpectacle du monde, que de voir hommes, 


» femmes , enfans ſe regarder triſtement en 

». cheminant, & baillant ou aflis les bras 
» croiſes dans leur falle aupres de la fenetrre 
» fermee en tout temps, a compter les paſ- 


» ſans. Les grandes fetes de Pannee, appor- 


» tent un renfort de triſteſſe qui deſole Fetran- 
» ger. Les Anglois reuffiflett a peindre les 
» Caricatures ou charges qui amuſent tous les 


v Etats: tant la verite eft ſire de plaire ! 


» Les eſtampes nouvelles a bailleurs y ſont 
» achetees avec empreſſement. Les amans 
v baillent auprès de leurs maitreſſes; Vivrogne 
» baille le pot a la main; le predicateur baille 
» avec ſon auditoire : on a vu meme au gi- 
» bet le patient bailler, avant que de faire 
» le ſaut perilleux & Tafſemblce faire chorus 
» de baàillemens. „ 
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des ſujets? Si de Pune ou de autre part, of 


(162) 
ſanteries, un Frangois qui ne fait pas manix 
d autre arme que ſa plume, croit avoir four 


| ſon contingent a la defenſe de VEtat. II ſen, 


ble aux gens ſenſes que Yon pourroit cher, 
cher a battre, a humilier ces fiers ennemi 


dans leur puiſſance politique, a faire cout 


ber devant les lys, la tete arrogante du leo. 


pard, ſans eſſayer de jetter du ridicule ſu 


des mceurs bien diffèrentes des nötres, mai 
au moins auſſi eſtimables. * ARR 
Ce nouvel ouvrage, intitule : Obſervation 


ſur Londres & ſes environs , avec un Precis.d lf 
Conſtitution de Þ Angleterre & de fa decadence, el 
de M. La Combe. Un journalifte en Pannons 


cant, fait une obſervation qui decele bien l“ 
crivain journalier periodique , qui n'a pas | 
temps de reflechir, & que Pheure de la dil 
tribution preſſe ſans ceſſe. « La conſtitution 
» Britannique , dit-i]- magiſtralement, eſt u 
» Chef-d'ceuvre : tous les politiques le diſen 
» Il n'y a qu'un petit inconvenient ; Cel 
„ qu'elle met le Roi de ce pays dans la ne- 


» ceffite de travailler toute FYannee a corrom- 


» pre ſes ſujets. La belle occupation pour un 
» Prince! » Voila donc à la fois, une acct 
ſation grave lancèe devant le public, contre 
les loix, le Roi & le peuple d' Angleterre. Ele 
eſt très - injuſte ſans doute; mais fi un Roi de 
la Grande · Bretagne pouvoit veritablement s oc- 
cuper a eflayer de corrompre ſes ſujets, ne 
ſeroit-ce pas une preuve de excellence de 1a 


conſtitution, de la juſteſſe de la balance qu elle 


Etablit, entre le pouvoir du Souverain & celu 


0 TESTES 
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ne cherchoit point à detruire cet 6quilibre & 
2 faire pencher la balance de ſon cdte, tout 
le monde ſeroit heureux ſans doute , & les 


; "manier 
r fournj 
II ſem 


it cher. choſes iroient bien: c'eſt donc celui qui veut 
ennems A corrompre pour uſurper un pouvoir illegiri- | 
'e cout: me, qui a tort; c'eſt celui · la qui trouble or- 
1 dre a ſon propre detriment ; & rien neſt plus 
cule ſu 


abſurde que de dire que cette prevarication 


s ,, mak WY ea une neceſſite. 
nin 1: MART CONVAINCU DINIUSTICE: 


ence., el 
Pannon- 
bien I's 
a pas | 
e la dil 
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Un jour Damon te plaignoit avec feu 
De tout Vargent que depenſoit ſa femme; 5 
I! ne ceſſoit de chapitrer la Dame 


poo Sur ſes plaiſirs, ſa parure & ſon jeu, 
, eſt uu | 
i On conjecture aiſement que la belle 
le diſent 
14 Nattendit pas la fin de ce ſermon 
3 


Pour eſquiſſer le portrait de Damon, 
Portrait peu propre a flatter ſon modele; 
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_ De part & d'autre, on s'echauffe, on saigrit, 5 
po La voix S'eleye, & ce couple peu ſage 7 
ne accu 
* Pour confident prend tout le yoiſinage : 
, "Fl Tant la diſpute enflammoit leur eſprit ! 
rre. 1 Lubin Vapprend par la voix générale; 
1 Roi Il court, il vole au logis des epoux. 
ent s oc- 


» Ah! mes amis, dit-il, y ſongez-yous? 7 
Jets » TE , Des gens bien nes font=ils un tel ſcandale? » = Is 
ce de h Ce beau diſcours produiſit ſon effet: . 
Ce qu ele Chaque partie, Etouffant a colere , 
n & celu Devant Lubin veut raconter le fait. 
part, o Bref! i! eſt pris pour juge de Taffaire: 


—_ . I - 
4. Mais fans vouloir Ecouter le rapport; 
Lubin conclut qu'ils avoient tous deux tort, 
Faut-il gronder , dit-il a ſd yoiſine, 
L'epoux qui cherche a conſerver ſon bien? 
Si d'un chiffon le refus vous chagrine , 
Que ferez-vous, quand vous n'aurez plus rien} 
Reſpectez donc le tuteur favorable 
Qui fait veiller a tous vos interets : 
Tel aujourd'hui veut avoir Vagreable , 
Qui peut manquer du n&ceflaire apres, 


Pour ta conduite, elle eft digne de blime; 
Dit au mari notre nouveau Caton ; | 

Quand on afflige une auſſi belle femme, 

On ne ſauroit jamais avoir raiſon, | 

Tu ſais qu'amour nous vend cher ſes ſervices; 

Il veut de nous de coliteux ſacrifices : 

Tu Veprouvas avant d'ètre lie : 

J*oublierois done mes droits ſur ma moitié, 

Et je croirois qu'elle eſt une maitreſſe, 

Dont chaque nuit je paie la tendrefſe.... 

L'avis eſt bon, dit Vepoux en fureur: 

Mais un Ecu, dans ma plus forte ivreſſe 

De mes Iris payoit chaque faveur ; 

Celles-ci ſont d'une plus chere eſpece; 


Je les achete au moins un louis piece. 5 Ro 
Lors ſa moitié lui dit d'un ton plus doux: Wl; 
Voyez juſqu'où la paſſion vous trouble! Fr 
Eft-ce ma faute? il ne tiendroit qu*a vous 4 


Que chaque fois ne vous colitat qu'un double, Wren 


ort. 
en? PaRMI les ouvrages qui ont "A publics cet. 
5 hiver, il en eſt quelques uns qui meritent de- 
us rien! Irre diſtinguès. De ce nombre ſont les ſuivans: 
| Recherches ſur les Initiations anciennes & mo- 
gernes, par M. l'abbè Robin. Lauteur fait re- 
monter très- haut ces myſtèrieuſes ceremonies: 
il en place la naiſſance au temps où les vices 
& les crimes commencerent a habiter la terre; 
ime, il n'y a ſürement pas Corigins plus ancienne 
855 dans le monde. | 
To Les initiations modernes le bornent à la 
Franc- magonnerie. Ce n'eſt, ſelon l'auteur, ni 
vices; Salomon rebatiflant le temple de Jeruſalem ,. 
ni a Godefro de Bouillon, conquerant de la 
Paleſtine , que cette ſociete doit ſa naiſſance; 
oitie , mais par Punite de but, la conformite des. 
principes & Ia reſſemblance des uſages, il 
2 cherche a prouver qu'elle eſt une Emanation 
de Tancienne chevalerie. La plus ancienne 
Te trace de Franc-maconnerie qu'il ait trouvee dans 
2 Thiſtoire, remonte à Pan 926. A cette po 
Y que, on voit en Angleterre Edwin, frere du 
Ro: Athelſtan, former une grande loge a York. 
ux: ll pretend que la Magonnerie n «lk connue en 
e! france que depuis 1720. 
vous Lettres d'un Voyageur Anglois, Ces, lettres 
z double, Wrenferment une rapide notice des principales 
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De Paris, le 27 Janvie 1780: 


rilles de Europe. On reconnoit a pluſieurs 
traits que FTauteur (M. Sherlock) n'eſt point 
du pays dont il a adopte la langue pour ecrire 
cet ouyrage, Les hommes, dit: il, ont par- tout du 
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plaiſt r @ parler mal de leur Souverain..., Ce pril. 
cipe eſt un peu britannique , ce jugement li. 
teraire ne Veſt pas moins: Jamais, S eècrie: til 
à propos de Shakeſpear, la nature 24 Produi 
un Potte egal d lui; Homere eſt celui qui n 
approche le plus, mais il en eſt encore bien loin; 
L'anecdote ſuivante prouve pourtant ſon ref. 
pe& pour les grands hommes de Pantiquits 
» La meilleure maniere de donner une ide 
„ de la ſuperiorite de execution grecque ef 
„ de citer un fait. Le Laocoon a été trouye 
„ avec un ſeul bras. On a voulu lui en don- 
„ner un autre ſemblable , pluſieurs artiſtes 
» ont effaye ; & tous ont echoue ; Michel. 
» Ange, le genie le plus hardi que Thale at 
» eu, qui concut Videe de mettre le Pan- 
” theon dans l'air, & qui a fait le Dome de 
» St. Pierre dans les memes dimenſions , crut 
pouvoir y rèuſſir; & apres y avoir travaill 
pendant deux ans, humilie & deſeſpere, il 
rompit ſon ouvrage en mille pieces. Gugliel- 
mo della Porta diſoit qu'en marbre il n. 
toit pas poſſible de le faire, mais qu'll le 
feroit en argille , comme on le voit au- 
jourd' hui. » - 
Voici une anecdote de Swift que nous Fn 
vons au meme ecrivain. © Miledi Cartwright, 
„ femme du Vice-Roi d'Irlande dans le temps 
„ de Swift, lui diſoit: air de ce pays - ci eſt 
„ bon : Swift ſe jetta à genoux : de grace, 
„ S'ecria-t-1], ne dites pas cela en Angleterre, 
» ou ils y mettront un impor. » 2 7 
NMNouveaux milanges de Poeſies grecques , aus- 
quels on a joint deux morceaux de litterature at: 


KELSEY 


| 40). 
viſe : La veneration due aux aneiens; nos 
naitres en plus d'un genre & peut-etre les 
uteurs de toutes nos connoiſſances dont la 


e prin 
ent lit. 


crie-t-il 
produb Wource primitive ſe perd dans Vobſcurite des 
qui n emps plus recules encore, exigeroit que Pon 


ien loin WSnſevelit dans Voubli, tout ce qu'ils ont fait 
on rel. Ne mediocre ; nous devrions faire a cet egard 
tiquits, Wome le fils de Noe qui couvrit la nudite de 
1e idee Mon pere pendant ſon ſommeil. A quoi peut 
ue, ef Nous ſervir la deſcription que Moſchus fair de 
trouyt We: pudeur CEurope qui, au milieu des flots, 
en don- s yeux leves au Ciel, S'occupe encore du 
artiſtes Win de rabaiſſer ſa robe que font voltiger ca 
Michel. . la les Zephirs folatres?.... & le tableau 


alie at Me trace Bion de la douleur de Venus lorſque 
e Pan- n amant expire & qui verſe autant de larmes, 
eme de ; Adonis verſe de gouttes de ſang? ... Quelle 


nage que celle de Hero dont les talons bien 
unes offrotent lorſqu l elle marchoit, la roſe nuan- 
e avec le lys. ( Muſee).... II Etoit auſſi inutile 
e faire revivre le nom de Triphiodore, que de 


S, Cxut 
ravaille 
Dere, il 
zugliel- 


i] me- aduire ſes ouvrages. Dans ſon poëme de la 
qu'il le i iſe de Troye , Helene vient ecouter aux portes 
oit au: fancux cheval , poi voir fi elle reconnoitra 4 
ix, quelque grecque, en cas qu il y en at 
ous de- ns. = 4 90 ee 6 FDAI4 CThF 
wright, LAcademie Francoiſe devenue incomplette 
e temps er la mort de M. de Foncemagne, a acquis 
75-ci eſt I quarantieme qui lui manquoit en la per- 


grace, ane de M. de Chabanon. Apres les com- 
leterre, mens d'uſage repondus par M. le Marechal 
buras, le recipiendaire a lu un diſcours 

es , auf- I vers ſur le traitement qu on doit dans la ſo- 


ature an WF" au mechans & aux frippons. M. de la Harpe 
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a fait enſuite une nouvelle demarche pour k 
reconcilier avec les manes de Papa grand 


Eloge en proſe de Voltaire. Ce diſcours rep 
fermoit comme de raiſon, quelques traits d 
loge pour les gens en place & tout le moni 
a. applaudi a celui qui regardoit notre | 
recteur des finances qu'on ne pouvoit loug 
dans un moment plus: fayorable que dans 
R 
Voici la reponſe que M. le Comte de ve 
gennes a faite à la lettre de M. le Due & 
Praſlin dont je vous ai envoye la copie. 
» Ceſt avec beaucoup de raiſon, M. 
Duc, que vous reclamez contre le paſa 
inſcre dans Fecrit ayant pour titre: Obſey 
tions ſur le Memoire juſtificatif' de la Cour 
Londres, qui ſuppoſe une limitation du nom 
bre de vaiſſeaux que la France pourrait 7 
tretenir. Le Roi & ſon Conſeil n'ont pas 
moins choques de cette abſurde & Cogule 
aſſertion, que vous vous en montrez offen 
Quoique cet ouvrage ſoit d'un particuli 
ſans aucune miſſion , & qui a eu Vetourk 
rie d'&crire ꝰᷣaprès des prejuges populaire 
{ans prendre la peine de s'eclairer par 
lecture des actes du traité de 1763 auff 
des perſonnes qui auroient pu lui fournir d 
lumieres ſures.,. & par conſequent que if 
erreur ne puiſſe faire dogme & tirer a col 
ſequence, S. M. a neamoins juge deyoire 
.detruire juſqu'a la trace. Je joins ici, M. 
Duc, une copie de .Varret que le Roi 


rendu dans ſon Conſeil; j; eſpere qu il vo 
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e pour f aroitra flatisfuifaht & remp ir tout ce 
* ons pouvez e deſitę PALE 1% 19 FF ur eilen 
ches d Lanecdote 5 5 tires de F Alnidhach . 
Durs rens ite ma paru digne de vous Etre tranſi e, * 
traits „ Le voyage de Ouftave* III dans t te- 
le mont eur de la Suede, 4 le fn. de 2575 füt mar- 
notre d e par divers traits! les uns atzulters, les 
oit lou tres touchatis. "Foils Peignent Res "[ehrimens” 
| dans a peuple pour le Monarquie: Eorfque' le Roi. 

g xcomorfloir les envitons de Swine:/Siin&:Not-" 
e de Veen, le batefier Lats le wee qui Abit 
Due M:nporte ſur la rive Susdoiſe les habitans de 
opie. orvege 3 & dont le plus grand deſir Etdit de 
n, M. ir le Souverain, fe preſenta auſſi devant 
le pally; & le harangira avec: ne Wy Wor 
> : Oben dene peut-erre Fimifiarite-dans'Tes p 
la Cour n n'approche pas i Votre Ma 157 
n du nun paſſe trop pres de mon habmtation, pour® 
f urroit e qu'elle trouve mauvais' que Je” lui ſouhatte” 
ont pas A bienvenue. Jai amene vec moi ma fem- 
ſingulefi me, deux de mes fils & ma belle-fccur, 
-ez offen pour eee ma joie & le bonheur de la 
particuia i wir: j'ofe eſpèrer quelle le leur permettra l i 
_ Ferour Monarque adore de la Suede, ne vit dans 
opulanetiſcours quiur vit empreſſement qui le fatra, 
irer par Huoigue grand Roi, ou' plittor parce "qui? 
63 apt, y repbndit avec on uffabilitè & fd ſen- 
fournir d 704 ordinaires. Le Bateller; pendant quiit 
nt que f royoit chercher ſa famille, eviitinua” cen 
irer a colff#tenir le Prince. 1 4 logg temps, lui 
e devoir tit, qus votre fmiffe Bb ct A e 
ici, My * weh ces the? 'que la mienne eſt EY 
le Roi Wofleſſion de PemplI67 de Battlier du Sund , 
> qu'il volſWſtzve lui demanda si conptoit laiſſer cer 
” paro! one IX. H 


wy — 1 „ — — = Z 
: 4 b, . * : 5 FEY 4 q * 5 3 = 
2 2 * re N - * S> 1 E T 3 K « 4 = : = \ 
q 0 - * P * , \ 
—* — ki . 3 Beret . Lo Ge OO We W 4 . 8 
= op P * yum — - N * 4 - el A D N IP k ; — a . 2 =D 1 FT... 4 A. 645 5 = DIG 
* 2 "So: 4 W Tv A 450: vg * _ — a * Io P 4 1 l K Fe , . „ — ; * F 
- DOPE > - — 1 F - by * C V 4 \_21 oe " G 9222 . - " » nas 3 i g b F 4 J 2 a7 
ie * N 2 2 3 * 4 > af ** 9 SF. — = 1 2 W, 93 D 1 8 ee 7 3 ' xv a aff = 
* Py Sw 3 A J 1. > my Waker: wha Mo Oh bs RE ITE er I I ah Ee IJ "oy £ 1 * — e »: +244 * = p © Wh 2 4 4 * 
21 No b 1 Ee * 5 4 3 IP 2. * 5 - * W 2 9 Bu ”. TR * r » Ls 2 2 . < 25 * 7 4 TR" 1 
2 - 2 3 313 — be E ? a, x 624 a , 0 7 22 1 Mg + e er Mee. 8 4 1 12 n 
2 » has 4 * * N O — 4 =, _— [4 = 2 -} 
— 3-4 3 * <6; 1. D a Sas. * 5 * 4 2 * < £ X 3 a * 3 * N 9 
N ** 1 £ 1 2 . *%s . 8 = #. , n : W A 
6 * n r — * K 1 * — rn - - 4 Q *. 7 — . =o 
0 r . ag 7 oF iS N oa e 
- 1 aye 24 I * 4 * N . 5 


* 


* 


Gre * 
r 


Fs ts + Ly 
PE ITS * 
" 


* 
n 
bb 


n 


- 4 n 
. 
- wo . 
N << ten FH? 
* n 9 
= % 
7. oath wg 
- - via 


v le lui ont permis, pour aider ſon pere: be 


» rend. a ſon. tour. 5 he, Souverain fit 2Ppro« 


v», neur &, le plaiſir qu il me fait, Que aver 


ra appercu- ſe promenant aux environg du 


elle a fait venir Lars & Ta conduit elle. mene 


.; le. „, Le Batelier eſt tombs à genoux & A 


de cette nature. . 


recompenſe aux ſoldats ou à quelque partie 


| ee à trois — regimes | 


| « = )\ | 
ep oi a ſan, fils. Sans doute; man 1 

atelier au Roi, Tainé de 1 an 0 
„ jours pris la Tame ,, aufli-tot que ſes BY 


„ rendu ce. ſervice au mien; mon fils me | 


cher Fenfant & le careſſa. Les. entrailles a 
pere $'emurent „8 dans un moment denthoy, 
fiaſme, il s Ecria: Je mourrois content, 
v je pouvois un jour rendre 3 Guſtaye [hon 


„ vous un fils que je puiſſe careſſer à mon 
„ tour. „ Le Batelier Lars eſt venu à Stocks 
holm depuis la couche de la Reine. Le Rd 


chateau. Sa Majeſté la reconnu; & ſe rappef 
lant Vanecdote; que nous venons de rappottet, 


auprès du Prince royal. Voila, mon fis, hi 
»_ a dit le Monarque ! tu defirois, lui rena 
» les careſſes que jᷣ ai faites au tien; embraſ i 


implore. les benediftions du Ciel ſur 1 
& ſur le, fils. 29 HE 1, 47 31 k 2 


Cette autre anecdote. forme la * & 
ces. loix qui mettent celui qui a Tidee de li 


fraction, dans le Cas de e avec in 
les avantages du delit; 31 & il en eſt beaucoup" 


ll ef duſage en eee, 


lier que ce ſoit, qui prend un) d — 
Lappetit de. cette rècot fit conce 


Al $08 


(own. © 
arniſon aux environs de Londres, le projet. 
je tirer au ſort celui d'entrieux quils accuſe - 
dient davoir deéſerté. Les deux qui furent 
woriſèes de la fortune, conduiſirent leur ca- 7 
marade avec les formalites ordinaires à Etat - 
zjor. Le coupable ſuppoſè eſt condamnè 4 
0is cens coups de verge. Le j jour arrive o 
doit ſubir ſon jugement; mais apres avoir 
ſſuyè cent coups de fouet, il denonga, ſes 
amarades & raconta le fait tel qu'il toit & 
vec toutes ſes circonſtances. Le Comman- 


e nave 

r LO ant ordonne ſur le champ qu'il ſoit-remplace - 
4 Stocks * complices; & chacun deux. partagea 
„Le Rar tiers , le chatiment qu on devoit inſſiger 
irons WP entier au enn pert 30s meh 
lle · meme 741 ot nat ons 11 


Je viens d avoir une n qui m'a endete ! 
ment & tres-long-temps inquieté; mais je 
t lavois pas ce que je viens d appr endre en 
rant en convaleſcence; c'eſt que j'etois ma | 
ie dun rhume fort à la mode, & quon ap- 
le Ja co guete. Fayoue que je ne-Faurois Pas 
pconne. Il n'eft que les Frangois pour don - 

les noms les plus plaiſans aux choſes les 
eine auf ins plaiſantes; car j imagine que cette de- 


beaucoulWQ$=iation eſt de fraiche date; & je ne crois 
aon Tait jamais trouvéee dans les ouvra- 
onner; du ſavant Hippocrate. Je preſume que le 
de partie nier qui a donné ce nom, C'eſt quelque 


deſereui-” jaloux dune coquette, qui ſe trouvant 


concevei f tourments, par ſa maladie qu il Tavoit et 
ziment, 4 la n * a cru devoir appeller ſon { 
or H 2 
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| rhuime, 1a coquette; quoi quit. en ſolt * 
ne Penk plus douter que cette de nomine 


(499) 


rexifte rèellement, car je viens detre temoin! 
Tune” anecdote que je vais vous raconter. 
On jeune homme de Province avoit Eté fon 
amoureux, eperduement amoureux dune fen 
me charmante, „mais qui avoit bien au moi 
autant de coquetterie que de beauté; ; enfin 
ſon caractere etoit ſi fort connu, quon 1 
la nommoit plus autrement que la EOquette 
Le jeune homme'en'etoit fort jaloux; & No 
ſent que PThumenr de ſa maitrefſe a dũ le mi 
tre à de rudes epreuves. Quoique heuren 
avec elle, il ſouffroit jour & nuit d'un amoy 
dont il vouloit & ne pouvoit ſe guerir. | 
voyoit moins ſouvent fa maitreſſe; il eflayd 
d'en dire du mal. Il ſe plaignoit toujours: mai 
i etoit toujours amoureux de la coquet 
car je vous ai dit que Ceſt ainſi qu on la non | 
moit. A la fin; il reſolut de recourir au gras 
ſpecifique., Cell dire, a la fuite. Il eſt ir 
teſtable que c'eſt le remede le plus — 
mais il n eſt pas facile à prendre; in le prit 
16 Sexpatria pour venir à Paris: il avoit p 
qu'on ne lui parlat plus de la coquette; 
n' oſoit ouvrir aucune lettre, de peur dy tro 
ver ſon nom il woſoit pre ſque regarder, 
peur de la trouver ſous ſes yeux, tant 
qu'il avoit ſouffert, avoit laiſſè dans ſon a 
une profonde Serreur.. £3971 4tt 14657 1 
U-'etoit enſin parvenu & y- ſonger un p 
moins en approchant de Paris; il ſe flatt 
preſque de avoir oublièe, lorſqu en arrin 
Fl 2 ** {Eriouſenteas: -malade, 


(a3). 

conſoloit de cet accident, en ſongeant au 
moins qu'il n auroit plus à ſouffrir de ſa maĩ- 
treſſe. Le lendemain comme il ſe plaignoit de 
{a maladie, & qu il en expliquoit les ſympt9d- 
mes. Saver - vous, lui dit-og, ce qui vous rend 
malade ? c'eſt la coquette. A ce mot le pau- 


ton, * 
nination! 
> temoin; 
nter. 
eie bn 
une fen 


au mon tre garcon fe trouva preſque mal. Ah! bon 
EH enn Dieu, $'ecria-t-il! le croyez- vous? — Je ſuis 
qu on A donc bien malheureux ! J Quoi ! ! c'eſt encore 
Coquette, elle : je ne pourrai « donc j jamais lui echapper! | 
> x Cea done en vain que J aurai quitis.mon,pays 

u le m 


pour la fuir. — Comment, lui dit on, vous 
2vez quittè votre pays pour la fuir l mais elle 
eſt a Paris. — Ciel, reprit le malade l que 


heurem 
un amo 


guerit. 1 apprenez-yous.? elle eſt a Paris, — Afſure- 

1 eſſayd nent. — Et où, 8˙il vous plait ? ? — Parbleu, 

urs mer. tout. — Oh! oui, je le crois; elle eſt 
Be Woujours par- tout. Ah! je vois bien qu'il me 

on UN 


fudra mourir, Alors on ſe prit à le raſſurer, 
r all gan lui diſant qu on nen mouroit pas. Limbro- 


| eft incazo dura quelque temps encore; mais un mot 
fouverall;.1c le fit cefler. On sappergut que Tun 
a le Polit Gun rhume „& Pautre d'une maitreſle. 
avoit WEE: (cene ne laiſſa pas que de m'amuſer, moi 
queer”? u aime la comédie, & qui en 6tois ſevré 
ur dy u puis quelque temps. Enfin le jeune homme 
zgarder » port qerreur, un peu honteux pourtant de 
n | mepriſe. Il ne ſonge maintenant , qu'a. /gue- 
ns ſon Ahr, non ſans avoir un peu peſtè contre un 
ole, dont les étranges denominations nous 
ger un Mg wolent à confondre un rhume avec une jo: 
11 ſe flatt femme. Cͤͥͤͥͤ ²³˙¹- A 
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| porte de Topera pour y prendre un billet; þ 
| ſa bourſe: il ne tarda pas à 8 en apperceyoir, 
police, dont le zele & Thabileté ſont con 


conſtituè priſonnier. 


che nin de Clermont à Limoges, on a trowſ 
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Un particulier ſe preſenta avant- bier! 1h 
Concours etant fort nombreux , on lui yoh 
& sen plaignit tout haut. Les ' Officiers N 


nus, ſe mirent ſur le champ à faire les 1 
cherches convenables. Le voleur ſe yoyan 
environne & fixe par des yeux penetrans & 
exercès, jetta la bourſe derriere lui; il fi 
arrete. On le trouva ceint de quatre vying 
treize louis en or & ' pm ge: Adu ud 


En faiſant des fouilles ſur le -bord &4 


à un pied de profondeur dans la terre, pli 
ſieurs urnes remplies d'oſſemens & de ce! 
dres. Ces urnes ſont d'une terre treès fine f 
ne ſont point endommagèes : la plus grand 
contenoit une medaille de cuivre que les pay 
Jans ont rompue pour voir ſi elle etoit Cor 
Aupreès des mEmes urnes etoit un vaſe & un 
coupe qui paroiſſent avoir ſervi aux libation 
Par · tout ou l'on a fouillè dans le meme champ 
on a trouvè des urnes de mème eſpece. II 
a lieu de croire que cet endroit etoit deftin 
a la ſepulture de 5 Fe du 
clafle particuliere. N 


LE TENIA o VER SOLITAIRE 
E 7 0 * 4 M N F. 


Un jouvenceau du tEnia ronge, 4 
A ſon chevet tenoit {a mere en larmes. 


hier à K 
illet; k 
lui yok 
rcevor, 
ciers he 
ont con 
e les te. 
* yoyant 
etrans & 
n; il fit 
re vingt 
ux. II el 


du gran 
a trount 
re, pl 

de cet 
28 fine & 
18 grand 
les pay 
etoit dot 
iſe & un 
 libations 
1e champ 
zece. II! 
dit deſtin 
nes Cut 


TAIRE 


| Confolez-yous * allez 
Mille rimeurs CUNT? dat Pr 
Qui cependant ſont tous encore en vie. 8 : 5 : 
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Vn ami vient un jour qu'il eſt purge eb 5 8 


ve wil ſavoir dou naiſſent ces alarmes. 
dit la mere, il eoutt 5 ſon trüpas, 1 


1 fair des Vers longs. fi, longs e 


Lami répond: c'eſt 1a fa, maladie ? 20 ; 
1 E ure pas. Trig 


e meme cas, 


LE SOUPER TIN; 4 


EDX , weh geg 


Un beau Chevslie #ikdilalte/} zupigcß 194 
Damis, m'abordant un Matin, of TOR 29116 
Me dit: grondeꝝ moi, je vous pc; St £197 
Je ſuis un fieffe libertin, © 2 0 


undi Hernier avec flariſe 


Je commence: mon catnaval n rere 8 
La petite eſt fort a ma guiſe n bd Sb 18 


— 8. 


Mardi, je, la conduis au hal. 50 19 EU 


Moercredi, nouvelle ſortile.: . _ % i9upita 
Chez Roſette qui n'eſt pas mal, boat od 
Pour mes beaux yeux la nappe ell mike. 2 
Jeudi ſuivant, chez la Marquife, e 
Je ſuis pris dun fouper fin? ar bs 
14 je fable Waſſez bon vin 

Et mange une perdrix ... 
— Damis, vous etes un menteur: $121 s 
Car jeudi paſſe, jour de fete, 100 3b 36 
Vous ſaupites chez un traten 
Ou ron mange a dix ſols Par tete. 5b Sup 


10. + 4 $113 Sa 


De Verſailles, le 31 Januier 1780. 


IF] 1 | 


It y a deux jours que la ville & ta Cour 
toient dans la plus vive inquietude fur le 
fort de la Grenade; nous ſommes raffures, 
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| mais ON, Etoit ſi perſuade generalement] & 


marquent ce que les papiers Anglois difent! 
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parmi nos Miniſtres; que lAmiral Parker àycit 
fait rentrer cette conquete ſous la domination 
de TAngleterre; que M. le Maréchaf ue Nouri 
les, qui avoir un 'grand diner cher luf, vo iN ci 
prive du plaiſir doffrir 4 ſon monde dh WY 10 


* 28 w 


perbe morceau de ſucrerie , 1 at 


fort de Ia Grenade qui devoit Etre  Fornemen de 


de ſon deſſert. f e gy b1 
Cette nouvelle venue de Londres au 
pas d'autre fondement que les lettres oh br 
ker marque qu'il ſe propoſe. de fairę des tet.. 
tatives pour reprendre les Iles, dont les Fru 
£ois fe ſont rendus maitres. 
Nos Miniſtres n'en diſent mot, mais ils ont 
bien une autre puce à Toreille. Des lente 
ꝙOſtende d' abord ; & peu apres un courier H. 
expedie par un de nos amis de Londres, ol” 
nous entretenons fort cher des gens qu no 


bon marche , nous ont appris de ttès⸗ facher 
ſes nouvelles, independamment des. priſes in- 
menſes faites ſur les Eſpagnols par Rodnei 
II y a a parier que lui & les yents. ont dif- 
perſe , pris & d&truit une bonne partie de es 
cadre de Dom Gaſton de celle de Langar 
& de Cordova qui auront ete. ſueceſſivemen 
offertes a ſes coups. On parie deux contre ut 
que dela il'aura''ete faire à Gibraltar ee qui 
aura voulu. 

La nouvelle reforme d'une darlie de la mi 
ſon du Roi a portè leffroi, dans le reſte. 
grand commun eſt dans la defolation., Ce non 
Breu troupeau de Valets a, peur de mei 


141 


Yrnerhent 
s Tavoit 
; ou Par- 
deg tes. 
les Fran 
N 
is ils ont 
s lettrez 
Courier 
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dlifent! 
8 facheu- 
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\Rodnei 
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> de bel. 
:Langan 
Tivement 
ontre un 
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quer de pature, mais vingt millions Chommes 

qui le nourriſſent, y ont plus de droit que wi. 
De tous les actes de courage que nos faf- 


tes preſentent depuis quelque temps, *celui- 


ei neſt pas le moins curieux. M. Duvivier, 
Commiſſaire des guerres, age de quarante cingq 


ans, vient d'epouſer Madame Denis, niece 
de M. de Voltaire. Je ne la garantis pas nu- 


bile, mais je puis aſſurer qu'elle a pour le 


moins ſoixante-huit bonnes anne es, & ſoixante- 
huit livres de chair ſuperflu. Cette vieille folle 


2 cache ſon mariage a toute fa famille. Auſſi- 
töt que I Abbe Mignot , ſon frere, qui de- 
meuroit avec elle Ta appris , il Set ſepare 
delle. On aſſure qu'elle a donnè, par contrat 
de mariage , la plus grande partie de ſon bien 
ſon genereux Epoux,, qui par reconnoiſſance 
24653 fair Tit 4 pare, TD 


£3 ern 217 2} 7 iin; 22 5 1 lb 
Die Verſailles, le 4 Fevrier 1780. 


Nous ſommes entierement raſſurés ſur le 
fort de la Grenade, dont on avoit annonce 
k priſe. L Amixal Parker a fait effectivement 


une tentative contre cette iſſe, mais il a été 
tepouſſe avec une perte conſiderable. Ceſt- 
dire que nous, ſommes encore à peu pres 
ur nos pieds en Amérique, mais il reſte a 


avoir ſi nous pourrons long-temps y refiſter 
aux forces que les Anglois y envoient. Nos 
trembleurs ſont d autant plus inquiets qu ils re- 
narquent Tadreſſe avec laquelle nos ennemis 
ont toujours _reufſi à nous devancer. Les An- 
ois ont plus dune fois meme donne le change 
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ſur les tetes exaltèes que St. Patrice protege: 


leurs volontes cederont toujours a celles ty 


dans les pays ſoumis aux leopards. 


avec le Prince des Afturies ; il $'agifſoit de fair 
en huit jours la route de Paris, le Colonel: 
mis quatorze heures du moins & a Ete paye ſit 


d'or on a remarquè qu'une vieille fille de cit 
quante-deux ans a porte au dernier empru 


tout neufs. 


_ routes ſur le compte de M. de Sartine & « 
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2 nos eſpions, & nous en avons une prey 
recente dans Paffaire d' Irlande. Ce weſt qu 

depuis peu de jours que leurs rapports in 
Stent Veſpoir de faire rèuſſir certains gran 
projets en ce royaume, Il paroit que le nj 
niſtere Anglois a impoſe efficacement les main 


toutes les aflemblees des volontaires libry 
maboutiront qu'a une liberté précaire, & 


＋ ff 
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chefs qui ont vendu les leurs. Preſentemen 
d'ailleurs, quelque diviſe qu'on y puiſle em 
pour une cauſe particuliere & inteſtine, nou 
ſommes certains qu'on n'y ſera” pas moin 
reuni pour la cauſe commune. Il geſt teri] 
quelques troubles en Ecoſſe; on a pretend 
que nous y avions part; nous en pourrions 
profiter , mais nous ne pouvons compter {it 
aucun des amis que nous nous flattons d avol 


M. le Vicomte de Noailles a gagne ena 
vant ici un pari conſiderable qu'il avoit faif 


le champ par PAmbaſſadeur & en or. A prop 


1500 louis &or frappes en 1732 & encor 
Nos politiques ' de Cour ſont un peu de 


M. d Eſtaing qui paroiſſent ſe maintenir egale 
ment dans Teſtime du Roi. Le Comte d Eſtan 


- (99). 
1 des partiſans diſtingues & le gros du public 
pour lui, mais M. de Sartine eſt Miniſtre & 
2 infiniment plus d' eſprit, d' adreſſe, d amabi- 
lite & de ce qu'on appelle neee he Cour, 
que ſon antagoniſte. Il ſeroit donc fort poſſi- 
ble que M. de Sartine, tout en comblant de- 
loges M. d Eſtaing, le fit reſter fans emploi pour 


> Preuve 
reſt Cue 
rts nous 
s grank 
e le mi 
les maing 


rotege: 
ln mo la campagne prochaine. Fai oublie de vous 
aire, H conter ce trait entre ces deux Meſſieurs: lorſ- 
elles de que M. d'Eſtaing peu -apres: ſon retour fut 


entemen ! ravailler chez le Miniftre, Aut dit avec fo 
ville en ton bruſque ordinaire: „ Monſieur , fi-jem's- 
ne, nou *2's amuſe a faire la guerre aur Anglois avec 
is moin de rintrigue „ nous ſerions encore à Savan- 
elt elen nah, & j ſerots fur mes Jambes, — Oui, 
eng Noafeur , lui-repondit le Serpent, (C eſt ainſi 
JOUrrions que les Courtifans'deſignent M. de 8 5 
mpter (ir aon-ſeulement vous Y ſerien, mais vors . 
r — , alters hy tweak: 
ne, leva le thege & ec 


e ena | 
Voila. 15 CEftaing a | 


avoit fall 


+ de fin Loge, couronné, de la i 
Colonel , ma Patrie, en tout, tu mes qu'une catin, 4 
e 0 pr ee e chr w, 
A propos Sans en jouir, ce point eſt toujours entendu, 8.7 

le de cit Car tel Heros vit dans Fhiftoire, | ©, {4 


empru Honoré de Veclat: dont il Set rv Stu 
8 encort Qui n'a vecu que pour la gloire 
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deja rempli nos yeux. Des narrations fauſſes 


ple frangois, ont remplace les chanſons & les 
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* les guerres Prece edentes le peu . 
payoit tranquillement les impòis, & ſans troy Wi t 
Sinquieter des evenemens,' attendoit tranquil 
lement une victoire pour la chanter, le reti 
dun General vainqueur pour le celebrer; ol 
fa diſgrace pour Faccabler Cepigrammes. [4 
nation eſt maintenant bien plus occupèe d 
ſes interets ; chacuntemoigne Tempreſſemen 
le plus vif pour apprendre ce qui ſe: paſſe, 
& la vivacite de notre imagination devanem 
les ſucces, en fabrique les relations, : ſuppoſe 
Jes: détails les plus vraiſemblables & Gee 
ce qu'elle deſire, comme fi 'evenement ayoit 


mais concertees. avec la plus grande adreſle, 
des ecrits politiques où l'on reconnoit toute 
la legerete & 'eſprit qui caractèriſent le pes 


Epigrammes auxquelles la ſage moderation de 
notre miniſtere fournit peu d'occaſiong en pro 
vant.que Von peut avoir des ſucces: &menaget 
Feffufion du-ſang. Les [plumes qui juſqu ici pa 
roiſſoient n'etre- point deftinees à tracer des 
ouvrages ſèrieux, ont fait des traités de po 
litique, des hiftoires ſuivies, des--diflertarions 
Profondes ſur les affaires prèſentes: elles ont 
trouvè des lecteurs dont on ne penſoit pas que 
ces objets duſſent jamais captiver attention 
Le genie de la nation eſt toujours le meme 
mais un nouveau degrè d attachement pour ſe 
maitres, inſpire par la ſageſſe de leur ada 


Wo 
niſtration, a dirigè tous les regards. vers des 


F "ok affaires publiques, la tendre ſollicitude d'un 
pere pour le bonheur de ſes enfans, tappelle 
enn toujours ceux ci au ſoin de leurs propres in- 
ns trop WY terets , qu'ils font. ſouvent partes à negliger.. 
ranquil Au milieu des productions politiques dont 
> retout nous avons eu, cet hiver, un grand nombre, 
rer, on 2 vu fleurir egalement tous les genres de 
nes IA literature. Je continuerai à vous entretenir 
pee i ſucceſſivement & avec la conciſion que vous 
emen deſirez de ces fruits divers de la fertilits de 
> paſſe, nos ecrivains , qui ſe laiſſent quelquefgis en- 
yang trainer au-dela des bornes qui leur ſont oh 
ſuppole WM crites. f 
N dern On vient de faire RS de 13 meals. mp 
nt avoit N Lene circulaire des E tats- -unis.de I Amerique , o 
> fauſles WM on trouve le tableau de Vetar des finances. de 
adreſle WF [Amerique ;, elle annonce la reſolution. priſe 
it- toute par le Congres de retirer ſon; papier monnoie, 
le pe & les moyens ſurs qu 11 doit employer Mur 
ns & le cette opèration. 
ation de On a traduit de YAnglois: I Hiſtoire de. Porigine 
en pro des progres du Gouvernement des Provinces- 
menagelſ ies, du Danemarck, de la Suede, de la Rafe 
is LE 1 Pologne juſqu en 177. Cet ouvrage a 
acer de pour objet de de velopper les reſſqurces * 
s de po erat aduel des Gouvernemens du Nord. 
ertation i Aucunes circonſtances ne pouvoient tre 


elles on plus favorables au debir du grand ouvrage que 
t pas que MH. Robinet a entrepris ſous, le titre de Dic- 
1ttention {10774770 univerſel des Sciences, morale., + politique, , 


e meme le diplomatique, &c. Collection ou ſe. trouvent 
pour ſeflcercellens articles, mais qui moffre aucun 


-ur admin, aucun ſyſteme ſuivi, qu , comme 


— 
n 
L jo . 5 „ z - 


3. 
* 


3 1 4 * * 91 — y _ 8 
1 2 5 * * 7 =, n * * Se. = — ——— — — 
1 , "— 
* ENG. > bs J * R : Va . * p - 
4, — r — b * 5 * 7 4 * Wo IF = * 1 1 y 5 q 84 
2 * | = wy 3 _—_ LS - o * 1 OS * s 4 * 9 . . 7 8 \/ 2 — . 4 N 5 K Wo 14 48 hy : - 8 . i 1 * 4 - pd 
& ſev Ps 2 8 — 8 hs 5 7 | Wh 1 _ PLE SS erg ror AK; wn. — * wa IT bs 3h $a = 4% Ot BY N. =" a. bigs : 0 \ 
ea I on 8 rs rs, + + ca, rode he r Dee y e 
7 "6 E 9 - 2 4 "a HET Y « 5 , — " 4 8 % - 2 pd at * ES = 
4 . R my fd” 1 * 3 b ; . c 5 - b „ . _ * E g - 4 2 ; 
* 1 ——- # — 8 9 — r 8 Hr. A au « 4 27 at 8 _— 4 N bo * 57 oy - | * 13 
g 1 pe = 2 * 5 8 Dee 8 - "Ts ey —— ** 
- 0 — * E = 


\ ry ; ay 4 
* 8 


1 


d is 
ID by dais 3 
bY = : 


2 — 


* 7 ESI I \ * 
n E 2 


nat. $4 


- - * . l > l _ l — 
* oY * * 2 a 2 VEE Yn WE + wx IE e wr b — 
- © wy 2 _ * 8 2 52 — 1 116 , I 2 = - \ 
4 0 * ©, $a, 1 — — = ©. &* Wo * * * 
* Wn AY — 4 . n R . 's 0; = 1. —— 4 1 ro "_- 72 a  &- * 1 E 4 
_ 8 l 5 * 5 — 2 -Az = SS = 4 A 
; P PP mg > 24.3 8 « 1", * * = 
3 1 4 * * Ty = — = IT 
a n by 2 * W 
7 ” r n C - 3 1 2 * . 
ery b 2 2 Bo a0. 5, 1 -. 
OAH, nes - * 


x 4 z 7 4 ** 4 5 LF I = it 
» MES SZ, N A e 2 E 2 
0 PAR 3 Ay = = * wid +; 1 LS. ad a 1 * y Ah + ＋ = 5 
2 * ray x xv RY * 4 pu E 1 « n Wart 
* p * : ny. ev Wn 7. 
Þ þ — = 


Ima Go 
"7-4 
= Gran oh V, * 


S.- 
= 
4 


* nr 
„ 
* r . 
— 77 PST. 15> 
v2 5 


84s à celui de ſes plaiſirs, ce jeune Cctiyai 


velle, intitulee : Le Genie tutelaire de la Frang 


preſent, compoſee en Anglois, par une ſocics & 
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beaucoup autres , embraſſant un grand non 
bre d'objets, n'en rempht parfaitement aucun. 
Les dix & onzieme volumes viennent dem 
publies & ne renferment encore que la ſin d 
lettre B. & le. commencement de la lettre ( 
Les Nouvelles Con ſiderations fur St. Domingu, Wl 


en reponſe à celles de M. Hilliard d Aube; 


teuil, font defirer que celui: ci continue ſa WM | 
travaux, mais l'intèrèt de ſa ſante ayant ſi Wl 


ſe trouve ſans ceſſe "won yok un re ay em 
litteraire. * : 
Je ne dois point oublier une ae N 


delivrant l * Amerique du joug de Þ Angleterre. - 

L Indication des Ouvrages & Pieces de Ligiſls 
tion relatives d la ſaiſe des batimens neutres, el 
un manuel utile a la majeure partie de nos 
concitoyens : le patriotifme a 'repandu exttè- 
mement parmi nous le goùt du commerce, de 
puis qu'il sen eſt ouvert de nouvelles branche 
par la rèvolution de PAmerique ſeptentrionale 
La nouvelle traduction de F Hiſtoire univ, 
ſelle, depuis le commencement du monde juſſu l 


gens de lettres, ſe continue avec aſſez de ſucces 
On en eſt au tome dixieme. Ce volume fen. 
ferme une periode de Thiſtoire des Lacedemo 
niens & offre des details intereflans' ſur. ks 
loix de Lycurgue. « Ces loix n' eurent pas moin 
'influence ſur les femmes de Sparte que fur 


les hommes. Les Lacedemoniennes reſpiroisuſ & 
autant que leurs Epoux Tamour de la patric I met 
& fayoient — tout ce qui tient au lie lem 
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and non on diſoit à Tune Eelles : Vous tree les fats 

t aucun. WF femmes de la Grece qui commandiex 4 vos 

i dee 7: — auſſi „ repondit-elle , Ine s 
la fin de ſeules qui mettions au monde des hommes. v - on 
lettre ( Un ancien Profeſſeur de philoſophie vient 
omingu, e de publier une Hi Moire veritable des temps fabu- 
d Auber r: ce ſeroit vainement qu'on chercheroit de 


inue ſez 
ant ſuc 
ecrivain 
a cout 


la verite & de la Puiloſophie dans cette * 
toire veritable, 

Le Dithyrambe auquel PAcadenie frangoiſe 
2 decerne la palme, VFannee derniere , ' Etoit 
oredeſtine à faire, de facon ou d'autre, du 


pe nou 


bruit dans le monde. Je vous ai communique, 
a Fran: Monſieur, les pieces ſur leſquelles M. de Saint- 
Tre, - Peravi etablit ſes droits; je vous dois la 're- 
 Logila: WY plique qui combat cette reclamation.” Cette d6- 
tres, et fenſe a ete inſerce ainſi, dans une de nos 
de nos feuilles journalieres, eſpece Tarene publique 
u extr6 Wh on les Wighs & les Toris peuvent combattre 
rce, de ezalement & qui ſans doute offrira bientöôt de 
branche la part du re vendicateur une nouvelle me 


trionale i duction a cet etrange proces. IPs 
e Unive » Lauteur du Dithyrambe couronne par 
e jaſſi i Academie frangoiſe, le 25 Aout 1779, a eu 
ſociete d communication de deux lettres imprimees à 
e ſucces. c: ſujet, Pune dans un journal, intitule : Ler- 
ime ren. es Hollandoiſes; autre dans I Annte litteraire. 
xcedemo Wi Lauteur de la premiere affirme que le Dithy- 
s ſur. le rambe qui a remportè le prix, eſt de M. de 
zas moins Si. Peravi, & qu'il le lui a vu faire: La ſe- 
que (uri conde lettre eſt de M. de St. Peravi lui-meme 
. & n'eſt pas tout. à- fait fi affirmative; il s'eleve 
2 patrie i meme contre cette aſſertion, & annonce ſeu- 
au lure lment, qu'il a en effet enyoye un Dithy- 
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preſſante, à imprimer ſon ouvrage tel quil 


n Signd, L L'AUT EUR du Dithyrambe coaroml 


| '( 184) | 
rambe 4 Academic frangoiſe & que Ia n 
.che , le plan, les. idees ſont les memes que dans l 
piece couronnee...Ni Fun ni autre de ces Met 
fieurs ne prend la peine de prouver Cette 
-tdentite par la moindre citation. » 


LE: Lauteur du Dithyrambe couronne qui i 


n avoit jamais entendu parler du Dithyranbe 
de M. de St. Pèravi, ni d aucun autre ſur | 
meme ſujet, a cherchè quel pouvoit etre | 
Prétexte de cette reclamation. II $'eft aſſur 
qu'en effet il y avoit eu un Poëme Dithyran 
bigue, autre que le ſien, & envoys ſous ct 
titre au concours. Il a conclu delà, que lan 
teur des Lettres Hollandoiſes avoit cru app 
remment qu'il ne pouvoit y avoir qu un Db 
thyrambe au monde, & que ce ne Pouyol 
etre que celui de M. de St. Peravi, quoique 
Academie nen eũt fait aucune mention, [| 
n'y a pas la moindre réponſe 4 faire a cette 
maniere de croire & de. raiſonner. » 3 
.» Quanta M. de St. Peravi, qui ime mieut 
croire que Lon s eſt rencontre avec lui ſur { 
.marche , le plan & les idees de ſon ouvrage, [at 
teur du. Dithyrambe couronne , tres empreſſ 
de voir comment on ſe rencontre A ce point, 
ne peut que Finviter , de la maniere la plus 


2 Ete envoye a Academie & qu'il eſt reſt dans 
les depors de cette compagnie. Le W ju 
gera de cette curieuſe conformits. . 


1a fin tragique du Capitaine Coock dans lil. 
4Owbie a paru generalement. intereſle . You 


6385) ) 
la na. fans doute, Monſieur, de 
ne ſaurez gre ans e Monſieur, de vous 
dans lf tranſcrire les, details ſuivans. ſur 2 Vie. de get 


es Mel. 

N Pomme celebre. ,.. li egg none nal 

r cel „ Le Capitaine Cook Cook, ethit.n&. er en 172 5, dans 
les environs de N Newealile. de ds parens obſeurs E) 

on: & ayoit COMMEnce. EN \cbnſequence. par ſer- 


fur Er ſoir ayx,manes de.charbon, ſoit a Ja char- 
** me : lorſqu il eut Aries ſa dir huitieme an- 
52 : nee , quelqu'un ęeut 4. a charite. de le mettre en 

a e prentiflage, chez un marchand de charbon 
de terre & il apprit ſur les, hatimens tranſ⸗ 
portent cette abe ebene Klemens 
u abe la navigation: L ar FOO 
bas fant ſur les Noe du Ro & S'elevant gra- 
„ bellement par ſon propre mérite, il parvint 
Do grade de Capitaine en pied ? II obtint le 
TOY onmandement de. Endeavour „A bord. duquel 
5 cem partir de Depfort le. 630 Juillet 1768, 8. 

A erriva le 13 Avril, ſuiy ant. 4 Fille Orabene,; | 
yoyez les relations de ſes voyages) il nayi- 
gua dans les mers du Sud julqu au mois de 
Mars 1770, & revint par Batavia en 2- 
terre, ou il arriva le 12 Juiller 1771. If avoit 
te accompagnè dans ce voyage par M. Banks 
& le Docteur Solander. 5 oaks 
» En Novembre 177 on lui donna le Foe t 
he 2 nandement du floep. = Roi la 1 & 
ublic ine Juin 1772, accompagne de deux cel, 
* Botaniſtes (Mrs. le Docteur Foſter & ſon.1 
ns | entreprit ſon ſecond voyage, dont Tobjer 
be coroner la decouverte..de | gy ik du Sud: 
dans Vid nt penètrè juſqu au degré 71 de la latitude 
fer Von eptentrionale; ne trouvant plus devant lui 
* pe des vaſtes iſles. de glace qui ne permet- 
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ſonne men ayoit regu de nouvelles en Puch 


-Zaine il Vepouſa ; il diſoit à ce ſujet 4 
amis, lorſqu il partoit pour un nouveau v0 


geux, ſon été pénible, mais qu'il laiſſoit e 


(186) 


toient pas qui penerrat plus 16in J fl fen 
ſur ſes” pas & arriva a Plymouth le? 20 Ji 
let 1775. Un an apres il repartit de Plymony 

ir une troiſteme tentative, & (depuis il 
'2yoit double le Cap de Bontie: Eſperance: ye 


lorſque celle de ſa triſte fin nous elt Pare 
par la voie de la Reine 
„Le Capitaine Cook uniſſdit 4 tous 
talens qui diſtinguent les hommes de fs pi 
felſion,, „toutes les qualités, toutes les ve 
3x 'infpirent'VaffeQion & le reſpect: ont 
orte de lui, qu étant tres- jeune encore, 
de ſes amis le pria d'etre parrein de "fa filk 
ce qu'il accepta en diſant qu'il feroit un joil 
fa femme de ſa filleule. Quoique,'yvu le geit 
de vie qu'il avoit embraſſè, il y eũt peu di 
Parence quit füt jamais à meme de tedir qi 
role: cette efpece' Tengagement lui parurf 
ſacrè que lorſque enfant ent atteint ſa qui 


ge, que le printemps de ſa vie avoit été n 


Angleterre un fond de joie & de bonhet 
pour embellir ſon automne. , of s ; 

„ Jamais marin entendit mieux que il 
maniere de conſerver dans des voyages d 
long cours, & ſon vaiſſeau en bon Etat & (ot 
Equipage en bonne ſantè; avec ce qu'il ap 
pelloit ſon regime, il avoit trouve le ſecret 
dans ſon ſecond voyage (qui avoit te « 
trois ans & dix-huit jours, dans lequel il a0 
parcouru tous les climats , du degré 52 à 


: on ri 
core, ut 
> ſa fills 


u le pele 
t peu di 
tenir pj 
Wy 
0 6 9 
jet a | 
eau voyl 
it 'ete ont 
laiſſoit e 
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qi toil 
»yages d 
erat & fot 
qu'il ap 
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Yit Eté d 
el il avoi 


re 2 5 2 0 


(187) 
latitude ſeptentrionale au ſeptante- unieine de la- 
titude meridionale) il avoit, diſohs-nous, trouve 


le ſecret de ne perdre qu un ſeul homme de 111 


dont ſon equipage., etoit forme : encore eft-; 
certain, que ce matelot en partant avoit % | 
poitrine attaquee.: on voit par la lettre du 
Capitaine Clerke qu'il en avoit ete de meme 
dans le cours de ſon dernier voyage; il mande 
que les equipages ſont en parfaite ſanté. » 
» A Vegard du ſuccès de ſes voyages & de 
ſes tentatives , il na pas: encore xẽpondu com- 
pletement au vœu des geographes & des ne- 
gocians: ce qui peut faire -eſperer, que ſon 
ſucceſſeur ſera plus heureux, c eſt que Lon 
lait que quelques iſles yoiſines du Kamptſchatka 
ont ouvert depuis trois ou quatre ans deux 
ou trois petites hranches de commerce avec 
es cotes, ſeptentrionales de Amèrique , & 
que le trajet eſt peu conſiderable : le Capitaine 
Clerke qui ſuccede au commandement en chef, 
& paroit determine à ſuivre Pentrepriſe , eſt 
un officier rempli de talens, & generalement 
efime : il ayoit ſervi comme volontaire dans 
k premier voyage que le Capitaine Cook ap- 
pelloit ſon tour du monde: il Tavoit accompagne 
dans le ſecond, & en avoit regu le grade de 
lieutenant : ſon protecteur en partant pour le 
toiſieme avoit demandè & obtenu pour lui 
le commandement du ſloop la Diſcovery, en 
orte que le Capitaine Clerke a vu tout ce 
qua vu le Capitaine Cook, & paroit ſingu- 
lerement propre à rèparer fa perte , autant 
quil eft 0 a la bo mon: " HORN 
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wy ti 09 e 
es, nos beaux jours fe N comme ad 
SPE vie eſt un éclair qui brille & qui s'enfuit, 
Et des biens paſſagers que notre erreur pourſult; 
Hors le plaifir, tout eſt menſonge. 

Sans ceſſe tourmentés du beſoin d'trre heureux, 
Profitons des inſtans que le deſtin Wi ge 

'Bient6t la triſte vieilleſſe 
Vuoiendra glacer nos feux, 1888 
Ee fermer pour jamais nos coeurs à la betet 
Glycere, helas ! ce penſer eſt affreua nx. 
Eh bien! trompons le ſort: que la parque inhumaige 
Tourne dans les plaifirs le ſuſeau de nos jours; 
Et ſi la faulx du temps vient rompre notre chaine 
de nous frappe unis dans le ſein 1 amour, 
:: Alors enivrés d' ambroiſiegm 

— le poids de la ncht 

Si nous ſentons finir le charme de la die. als y 


Nous nous ane, 3 nnn; 
vial n 4 yang} 5%; 00 11 <A ven 


De Pas- le 12 Ffir 1h 


Let ſenſible pleure 2 recart ſes amis 
& ne sen applaudit .qu'avgc . Jui-meme ; | 
| philoſophe ne hait point , ne calomnie point 
ne médit pas méme; il ſe tait, ou rend jul 
tice pour tout èloge. C'eſt ce digne emplo 
que M. le Preux remplit envers M. Bernat 
de Juſſieu, dont il nous retrace la vie fin 
ple, active, & conſtamment dèvouèe A li 
truction & 4 Putilite de ſes ſemblables: < 
qualites vraiment philoſophiques euſſent ett 
de peu de prix aux yeux de certains philol 


o 


ter 1780 


ſes amis 
eme; . 
ie. Point 
rend jul 
e empld 
Bernat 
vie {im 
e A link 
les: <> 
ſſent et 


; philoſe 


_ 
hes (* 9 dont Tinduftrleuſe philoſophie ne 


onfacre leur ſouple Eloquence qui#Teloge® 


es grands, qu ils ont le ſecret admirable de 
Titre de tres. petits perfonnages, au juge - 
ent de ceux qui sen rapportent à eux. Que 
aroit en effet My lord Marechal dans Téloge 
ſpiegle qu 'on en a fait & qu on ne peut at- 
rbuer qu'a la derifion 94 Fignotanee” ou 2 
weuglement? un vieillard minutieux; inidiff6- / 
ent fur tout „plein de qualites reſpectables, 
nais envoyant des Indulgences i la doutuine 


ceux qui Font enſuite louè. Ce metoit done 


2s fans raiſon qu'on ſe demandoit dans le 
emps, fi cette apologie , indigne d'un homme 
ei que Milord, netoit point une cenſure 
droitement- maſqu6e du titre Geloge; » ©> 52: 
U n'en eſt pas ainſi de Thommage que fend 


le Preux à la mèémoire de M. de Juſſieu: . 


inpartialits'] 44 exa@itude” & la clartè nous 
appellent les talens & les vertus eſtimäbles 
e ce citoyen, digne de notre reconnoiſſance 


dus que de nos regrets, puiſque ſa mort, 


omme le dit M. le Preux daprès ia Fou- 
ine, fut le ſoir A un beait four. no! 
» Lenfance de Bernard de Juſſieu, meut 
en d'extraordinaire; point de ces Selens 
ſimagination, poiat de ces efforts de me- 
voire qui « crSnnent!] "Tony" "Haltre* Tidee” dun 
» 4 } 220/310! 
— 
0% Il en ett qui 1 une e FRET abends 
lane amie, qui arroſent des poiſons les pluis zamets, cla 


endre d' hommes véritablement grands, & qui fous e. 


ein pretexte d'un hommage a des manes regrettEes p 1 4g 
Sc 
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(190.90 
prodige, annoncant beaucoup pour le mo 
ment promettant davantage pour Taxen 
& ne laiſſant le plus ſouvent que des eſpd, 
rances trompees.... A peine avoit-il term 
ſon, cours de philoſophie, il fut engage gy 
ſon frere Antoine de Juffieu, a le ſuivre du 
un yoyage ah: pour examiner les plante 
des Pyrences , de Espagne &. du Portugal. 
Ce voyage amena le /gout de la botaniqu 
& de Thiſtoire naturelle ;, tout ce qui frappz 
ſes yeux dans ce genre de connoiſſance ii 
ſaiſi avidement... A ſon. retour, il ſonge 
alors a ſe devouer, à la pratique de la mb 
decine; mais il n'ayoit pris conſeil que df 


deſir d'etre utile. Quand il eut fonde Texer 


cice de cette profeſſion, il ſe jugea luimd 
me, & ne tarda pas à y renoncer.... II troum 


chez lui un obſtacle inſurmontable, un fond! 


de ſenſibilitè, tel, qu'il ne pouvoit voir dt 
malades ſans le devenir lui- meme... On ſent 
ici de reſte, qu'il ne sagit pas de cette len 
ſibilité d' emprunt, toujours aux ordres de [ins 
terer;ou de la politique... Je parle de cette 
ſenſibilitè vraie, ptofonde, qui fait preſque 
toujours le tourment de lame, qu'il faudroit 
appeller Ia Hmpatie du dehors., parce quelle 


nous fait trouver nos maux, comme auſſi nos 


plaiſirs, hors de nous - mèmes. , Vaillant rem- 
Toit avec eclat la place de demonſtrateut 
des plantes au jardin du Roi; averti par Tage 
& par les infirmitès de choifir un ſucceſleur; 
iFpreſenta'B. de Juſſieu, à qui la place fut 


accordès. . .. Le jardin des plantes s Stoit re 


ſenti des infirmités de Vaillant; il prit 1 un au: 


0 194; » . 
e alpe&t ;.ce fut, pour ainſi, une création 


wen elle; M. de Juflieu , age alors de vingt- 
les esp en ans, ſembloit, ue | ge toutes les Paſe 
termin E de ſon, age ſur ce n 
gage , M. de Juſſieu, fait pour 2 7 recommander 
ire d poſterite. par des productions Intereſlan- 
S plante s, cut le tort de ne preſque rien publier.. . 
prtugil. penſoit a cet égard comme nos peres, qui 
otaniqu pyoient un danger réel A imprimer dans la 
u fra eue du pays ce qui a trait à la ane 
ance u |: médecine. . , II donna en 1739 un me- 
| ſonge ore {ur la plante appellèe Pitlulaire. Ce Ia 
la mW le merite de ce be wr Tr c'eſt la prèci- 
que dur & la clartè du ſtyle, C eſt une exactitude 
e eren mirable dans les details; c eſt cans \Tanatoe 
lui me, ie de cette plante ce coup d'ceil 1 a 
II trownWraderiſe , dans, Vanatomie humair » Vinſlou 


un fond 
voir de 
On ſent 
ette ſen. 
de l'its 
de cette 
preſque 
faudroit 


Petit; Ceft, la decouverte intereſſante des 


mies ſexuelles de cette plante dont aucun 
aniſte ne $'Etoir doutè avant lui. , Si nous 


es 4 former la chaine naturelle dont M. de 
teu ayoit Lide; peutétre, il ſe trouve 
it que par des gradations inſenſibles, en 
nivant, au bout de la chaine des ètres que 


qu elle Nous offre le regne vegetal.,, on auroit tout 
uſh. nos e qu'il. faur, pour diftinguer d'une maniere 
nt rem- ciſe la derniere plante d avec: le premier 
ſtrateur Wiividu du regne animal. Le Polype ſeroit il 
ar Tage | derojer animal & la premiere des plan- 
_— s?;... Combien-de chainons nous ee 
ace fut core pour complèter la chain de 
toit rel. uten eee de l. Wee 


un au: As, na fait qu 'entreygir LAPEER; cela; $5086 
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nera· t on qui 1 fe füt "de ofite= de Wy 
i ſykletes im ginés pour Is dene alte der ph 
fleiens. .. & pen 3 de la {rich 
ce? 26s; „lorſque le ſablime <itoyth de Gl 
neve le fit conſulter fur le ſyAeme-quil-lerii 
embraſſer pour Petndelde la botanique, M. 
Juſſreu rèpondit: qt'il fe contente obſery 
les" plantes avet les catacteres que ld Rig 
lui préfente, il eſt impoſſible qu'un parc 
Homme etudie ainſi Ja botanique Berne och 
apprenne pas quelque choſe: „ 
M. de Juſſieu faiſoit tous les ans des het 
borifations- aux environs de Paris: il appre 
noit à fes Eleves à lire dans le grand livre 
la nature; C etöit un ſpectaele inrereffamt h 
voir la Patiene avec laquelle ee grand mi 
faiſoit Epeler, peur aint dire, les nobich 
dans eee eee; la bönté partieuliere ayel 
liuelteltip- acebellloit de premier vehu, 
pöuvoit laiffer à Tindtferètiün meme que 
deſeſpoir-de ſe rendre jamats importune: d 
ſe permettoit quelquefois d'uſer ao pe 
rie; o Ki préſentoft les plantes mutilees 
toutes les fagons „des plantes Etrangeres md 
les avec les plantes quton venbit de ih 
M. de Juſſieu, nommoit tout d'un -eoup le 
Plates ſous le taſdue & aber Autäßt' 
modeſtie que de complaiſan e. Auſſi lerſqt 
Line vint faire un voyage” en Fränee, 
ft que rebuüté de la meié fraude ſon 1. 
fut i n'y a que Dieu da notre fiitrè, M. d 
Fuſſieu, qui pufge alft reconnoitte des pl 
ten; a Deus, dit” Ag ſter no ſter ' Fuſſibi... 
M. de jafteu s etoit fait une * arral 
Bes 
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. +. 193 * : 
r bien zone web celle de tot "I 
e ne rien réclamet, & L quan p ar hafard, 
mettoit en tenvre © que N s de 1 
les fans lui en faire brine” il dublloit 
brt obligeamment que ces idées lui evfſent: 
mais appartenues. II avoit coutume de Pd 5 
e la verne perce, u l Iimporte fore” "peu © r que 
le nous arrive: le ! mot qui convien eh t. 
notre nature, que Torgueil du demi ava | 
e peut articuler, ce mot je ne alt, Etoit ce: 
i que M. de Juffieu Tembloit' prononter ade 
us Caflurance...." II a donne pendant quel 
es annees' des lecons' de botanique au feu 
oi; dans un pays comme celui de la cour, 
þ toutes les profeſſions: ſe changent en celle 
eourtiſan, il auroit* fallu <c ce oü⸗ | 
er etre botaniſt": mais M. de Juſſieu ne 
t que des plantes, bd Mauttes Tauroent vu 
e des moyens aller 4 la fortune... „ 00 
» Une feconde” attaque dapoplexie Tem- 
Ita le 6 Novembre 1777.... a fin fut auſſi 
E dus Tavoit èté tout le cours de ſa vie , 
i faſte , nulle foiblefle , une patience admi- 
dle, une -expreſſion' touchante de ſenlibillte 
| de ceux qui Papprochoient , Sc.. 
Chaque Etat , Monſieur, a ſes vererans'; . 8 
et parmi les ſoldats, parmi les wakins: 
n eſt parm les empoiſonnebrs : le dernler 
ces endormeurs, dont on a fait ces jours 
ks execution, ktoit dans fa ſoixante-ſep- 
ne année. II a remoigne dans cet affreux” 
ment ni foibleſſe, ni WS T6 igance 
e preter aux effrayaris prep tits Gun ſup- 
te auſſi barbare que eh, "du u Fen” prtekde 
ne IX, I 


_ 


() 
de la rupture de tous ſes membres. Tous ell i: ce 
exemples n'en Ampoſent, point: Ia bande de po 
ces ennemis, de Ia ſociets. s accroit de.jour ef hre 
jour & le repand dans toutes les differents IF 
pravinces du royaume. Cette. declaration tre i ter 
Inquietante a, dit-on, Eté faite. par la femme preca 
d'un des exécutés, dans Yeſpoir 4 d. obtenir 0 Une 7 
| grace. Cette mechante creature, que vou ſerve 
avez peut · tre vue cent fois dans nos rues d ques « 
Paris, avoit adopte depuis long- temps Thai gu ail! 
4 amazone, pour debiter des chanſons, don toujou 
racloit auſſi durement les airs ſur fo ux af 
9 25 quelle les chantoit aigrement. Neu lomm: 
moins la ſingularite du perſonnage arrstoit leſſons d 
paſſans „&& la faiſoit ſouvent. appeller de celc 
les maiſons; elle vit dans ſon; metier tant mila 
facilites de eotriger 1 Tome „ qu elle lle dar 
tarda pas A. 8c er, par, ci par · la, de cen homma 
poudre dont on affoupit 11 dem e be, d 
monde; mais le ſucces. aveugle- -bientot voit p 
nous enhardifſant: | tant entree chez un " kailles , 
omme 
mit dans la. tere de Tendormir & de wide mr, & 
ſon comptoir .: tout cela fut fait en un moi denor 
ment; malheureuſement une jeune fille q n, 
etoit dans une ſalle voiſine, &. qui vopo plus 
tout à travers Ia porte vitrèe, fit un cri, re, 
ſtayeur; Tempoiſonneuſe ne balance pas, daoWente pc 
Feſperance de cacher ſon crime, elle reſoirlant | 
d'en commettre un ſecond plus. horrible «FF parla, 
core, elle aſſaſſine cette, pauvre enfant, Ne, car 
s Enfuit. C'eſt alors qu'elle a ète arretès. Quel efois: 
ue odigieuſe dans la yegetation du colfeent ; Ti 


e bes ogreiſtor dans ce e, dit 
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de cette {celerate , elle eſt dans le mẽme jour 
friponne, empoiſonneuſe „ meurtriere. * de: 
atrice de ſes complices. 2 
Il arrive ſouvent que les filoux abe 
„ter de la méfiance meme; qui multiplie les 
precautions pour ſe garantir de leurs pieges. | 
C Une aventure recente. prouve ee que J'ai. ob- 
ſerve pluſieurs fois, que Fon reconnoit juſ- 
s (off ques dans les eſcroqueries plus frequentes ici 
Ani u'ailleurs , le caractere de la nation qui mèle 
don toujours le plaiſant au ſerieux , lepigramme 
aux affaires meme dinteret. M. de la Roche, 
homme riche, allie a nos plus opulentes mai- 
ſons de finance, & qui a acquis une eſpece 
e celebrite par Poriginalite qu'il affecte & la 
nt familiaritè qu'elle ſeule peut rendre ſupporta- 
lle dans le ſanctuaire, ou chacun dpoſe les 
cenWtommages les plus reſpeQueux, M. de la Ro- 
t (och , dis-je , Gentilhomme ordinaire du Roi, 
ot enf©ſevoit pris pour aller faire ſon ſervice 4 ja 
ma alles, une de ces chaiſes a deux que Fo 
nomme , en langage diſtingue , voitures de 25 
raider, & a qui Von donne, en jargon trivial, 
n mole: denomination d'un vaſe d ignominie, d'un pot 
i chambre. Un homme dont Pexterieur etoit 
royo plus propre a prevenir en ſa faveur, ceſt- 
cri, ire, de bonne mine & bien vetu , ſe pré- 
, can ente pour Etre le ſecond. On *chemine en 
reſoler!ant de choſes indiffereates. Je veux dire 
le 28" parlant dun cote & en écoutant de au- 

nt, Me, car M. de la Roche jaſe volontiers, pot 
pefois avec eſprit, mais toujours longue- 
tent ; Vinconnu offre du tabac : je vous remer- 
, dit le geatilhomme , 5 4 2 des 
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zndoĩ meuys je ne prends plus de tabac ; ja cepen: rbpu 
dant une aſſe; belle boite comme vous le oe, ſemb 
 c*eſt- un preſent du feu Roi. En diſant cela, il poſe 
tiroit de ſa poche une fort belle tabatiere oz WM C 
etoit le portrait de Louis XV , entoure de yous 
diamans. On examine la boite, on 'Tadmire: de la 
le proprietaire la remet dans ſa poche, la voi. tenti 
ture arrive, & M. de la Roche monte au Wl je c. 
chateau. Une reminiſcence du temps, ou il WF ger. 
prenoit encore du tabac, un geſte | involon- WW oli 
taire dirige la main du bon gentilhomme ver ler n 
la poche, oi jadis la tabatiere etoit logee : l bat 
il ne la ſent plus; ſa main tremblante viſite Wl & la 
les recoins de la poche; il ne sy trouve quun des re 
méchant papier ſur lequel ces mots etoient Wil bes à 
traces avec un crayon: quand on ne prend pus Ml tine 
de tabac , on n pas beſoin de tabatiere. M. de Wl nufact 
la Roche furieux fait retentir le chateau de belles 


ſes plaintes, mais on ne peut les ecouter ſans tiere, 
rire, & on dit meme que le ſecretaire , qui lelega 
a drefle Yordre au Lieutenant de police pour Wl donno 
faire chercher le filou, rioit en ecrivant. dans t 
Je vous ai communique dans le temps, & ¶ grande 
les journaux Pont repete depuis, ce qui s etoit I brillant 
paſſè lors de la rèception de M. de Chabanon i godt ſi 
à Académie francoiſe , je ne vous dirai donc Quins « 
qu'en paſſant que ſon diſcours n'a pas fat ue, c 
grande ſenſation. On dit aſſea mechammeat Wt: tra, 
que la premiere place vacante chez ces im: rie fra 


mortels ne peut Echapper a Gardel ou a No- si v 
verre, maitres de ballets. Pour vous faire ſen- vous d 
tir la critique de ce nouveau choix, il faut eaux 
vous dire que M. de Ch. eſt un des meilleur grand r 
violons de la capitale, & Pon prétend que lacctte c. 
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reputation qu'il geſt acquiſe dans la muſique 
ſemble mieux fondee que celle qu” on gg a 255 
poſee dans la Jlitterature.”. * 

ou Ce. demon de littérature gagne, comme 
de vous le voyez, tous les Etats. Nos marchands 
e: de la rue St. Denis n'y ont pas moins de pre- 
oi- tentions, que les muſiciens & les danſeurs 
au de cette capitale. L'un d' eux vient, non pas 
1 il decrire, mais de faire imprimer une lettre 
on. poll ico- morale, par laquelle il pretend rappel- 
ers ler nos Dames a leur veritable parure, dont 
ee: la baſe, ſelon lui, eſt la richeſſe des'etoffes , 
lite WW & la quantite qu'on en emploie. « La mode 
run des robes a la Polonoiſe, dit- il, celle des ro- 
lent bes a la lèvite, dont la forme eſt ft enfan- 
pas tine, a fait romber abſolument toutes nos ma- 
de nufatures où ſe fabriquoient autrefois ces 
de belles etoffes , qui, à la richeſſe de la ma- 
ſans tere, reuniſſoient la perfection du travail; 


qu A [elegance | & la majeſtè du deſſein, & qui 
pour I donnoient tant de celebrite à nos fabriques 
dans toutes les parties de Punivers. Si nos 
„& crandes Dames, fi celles qui jouiſſent d'une 
etoit il brillante fortune continuent a ſe livrer a ce 
anon :out ſi bizarre pour des habillemens auſſi meſ- 
done g quins que ceux qui ſont aujourd hui en vo- 
faut eue, cen eft fait pour toujours Tune branche 
ment de travail qui faiſoir tant d'honneur a 1 inguts | 
im- nie frangoiſe, & c. &c. „ 
No- Si vous aimez la variété des pebtacles; 
> en ous de vez voir de bon ceil les deux nou- 
faut eaux theatres qu'il eſt queſtion d ajouter au 
leurs rand nombre que nous en avons deja dans 
ue l eue capitale. Vous ſavez qu'outre les trois 
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Boulevards un nombre etonnant ; ſavoir, les 


nouveau ſpectacle à Chaillot , où Von eit 
ſera placee hors des barrieres, il ſera-petmis] 


les pieces de la comedie francoiſe, italienne, 


i CW) 
grands ſpectacles, oi: Ton voit des tragedies; (L- 
des diames, des comedies , des Opera-co- 
miques & larmoyans , des pieces: italiennes 
& francoiſes , de grands opera frangois, des 
opera Italiens, des fragmens, des ballen 
tragi- pantomimes hiſtoriques, il y en a aux 


grands danſeurs du Roi , Fambigu comigue, les 
Eleves pour la danſe de Popera , & les waridt 
amuſantes. On vient d'obtenir le privilege d'un 
conftruit preſentement la ſalle: comme ele 
a ce nouveau directeur, de faire jouer toutes 


& de Vopera-comique , qu'il voudra. Louyer 
ture Sen fera au commencement de Tete. Le 


privilege dun autre ſpectacle, qu'on ſollicie i des fe: 
vivement, & qui n'eſt pas encore obtenu, Per.) 1 
pour objet ce qu'etoient dans leur principe ent le: 
tes petits comediens de bos. n 
Vn Abbe, libertin de profeſſion, que je ni bn do: 
vous nommeraĩ point, tres-conſtant compagnonfW<0up d 
de plaiſir du Marquis de V., Saviſa derniere di /aill 
ment de vouloir rire aux depens de quatrefſ"* & 


drolefles qui ſont à la ſuite de la legion d 
la Gourdan, & à qui il en vouloit. En am 
vant au Vauxhall, il s'entendit aiſement ave( 
des rouès de la bonne claſſe de fa connoiſlanyy"trecor 
ce, pour repandre le bruit que le Marqu 
Etoit de retour de la veille (de fa terre) ume « 
qu'il etoit dans le Vauxhall. Voila nos file 
en Fair, qui demandent s'il a ramene ſa fen c 
me. « Non, elle eſt reſtèe 1a bas. Bote mie 


Hor 
(La bonne bourde 1) % Enfin Abbé dit aux 


quatres ues; qui ſont des plus dans le genre, 
e due le Marquis Ta charg& de les inviter 2 ſou- 


1; per. (Cetoit Fordinaire , tous les ere 
Vauxhall, avant le mariage de ce Marqui 


* „Ainſt; leut itil, are e Vas, s 60s 
les WM » monterez dans vos voitures, & vous vous 
y rendrez. » La Urbain, la petite Beze, la 
n Martin, la Chouchou, toutks coquines de la 
un neéme force, y ſont bient6t montees, & fouette 


n cocher, (elles indiquent peu exactement. J Les 
ele chevaux les emportent; & la voiture surréte 
m MY Thötel du Marquis de N. Les valets frap- 
ures ent; on ore Les femmes (filtes) deman- 
ne, dent tout uniment au ſuiſſe : le Marquis y 
wer eſt-il? — Oui, Meſdames, (peu — 
le ces ſortes de viſites, il les prenoit 

ics des femmes de qualité qu'on attendoit. à ſor 
u, per.) Elles montem comme des folles, traver- 
ſent les appartemens en chantant a haute voix: 
de amour tout ſubit les loix ; & arrives au fa- 
lon donnent, en criant en "Marquis; un 

coup de pied dans la porte qui PFouvis ) & 
qu laiſſe voir à une compagnie tres honora- 
de & tres-nombreuſe un groupe de quatre 
coquines, qui s appercevant bientdt de la me- 
fie, reſtent ſottes comme des paniers. u Mille 
ardons , Meſſieurs, Meſdames, d'une voir 
ntrecoupèe; nous eroyions etre chez le Mar- 
fus de V. „ La Marquiſe de N. ne favoit, 
omme dit le proverbe, à quelle ſauce man- 
ger le poiſſon, parce que ſon mari affectoit 
e les combler d honnètetès, pour jouir en- 
ore mieux de leur embarras. Enfin-elles pren- 
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nent le parti de ſe congedier elles-memes ; & 18 ſ ac 
retournent chacune chez elle, lomas wid volt 
& le cœur gros. Cette ayenture, qui ge, 
ndit le lendemain , fit. beaucoup..rire; Mais 2 
V Abbe moſe plus retourner aux Vauxhall, c 32. 
Jes quatre e ont c complages de 1H ar: 177 
eber tes e 0's en 0 
& , 528. 43 U © een vo WY (un: 
SED RO Eb p. Paris l. 19 Turi inte tant 
38001 5 einem FUSS 14101 et AS long. 
M. de Fartine paroit toujours faire bon gui: 
viſage, mais on le croit plus chancelant qu Plupa 
jamais, depuis 12 le Due de Chartres eſt par plus 
.yenu,, dit- on, à mettre contre lui la Reine & les ce 
ile Comte d' Arteis. Ce dernier, à, ce quo parce 
aſſure , a parlé fi, vivement au Miniſtre de k Pourt 
marine, qu'il lui a forcè la main par coy en tre 
4 notre brave Bougainville, auquel il a. 
rendre ſon anciennete. Il y a eu ces jours 
chez ce M. de Bougainville un diner, qui afai 
du bruit, & auquel on a donné le nom de » T 
diger des mecontens, Il toit compoſé entr autre belle, 
du Duc de Chartres, du Comte d Eſtaing & d labour: 
Prince de Naſſau. Aucun des convives ne et, N 
eſt trouvè qui ne fit ennemi mortel de M. Vendre 
Sartine, lequel n'a pu meme ętre ſervi de ſe I befler 
aneiennes mouches, dont il a conſervè Tuſage ¶ & en! 
car on avoit pris la precaution de faire ſoriſiſ w Fi 
tous les domeſtiques. Il etoit plaiſant de sa endre 
ercevoir combien ce petit eyenement, a ii & Fra 
quiets le Miniſtre de Ja marine. Les frèquenteſ ce vra 
viſites qu'il a faites a TArcheyeque de Paris Mlle. 
lequel intrigue & opere plus que M. de Say ” De 
ne, ont An e mais il eſt ſi mie Chan 
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fl adroit , que je ne ſerois point ſurpris de le 
voir e ſur tous les nee 1 


a ane ; ffiches $i: ns — — 
oh general de France. Du Vendredi 31  Decembre 
Aly 1779+ 

On s'eſt permis, nn 8 bus: ce titre 
{une de nos feuilles hebdomadaires & en imi- 
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40 tant ſa maniere & ſon ſtyle, de repandre une 

= longue kyrielle de mechancetes plus ou moins = 
boo Wl equivoques, plus ou moins ordurieres ſur la . 
que blupart de nos femmes &._filles du monde les K 
pat plus connues. Cela ne peut guere amuſer que 9 
1 les concitoyens de ces louables perſonnes, | 4 
won parce qu elles en ſont plus ou moins celebres. | 

le E Pourtant, a cauſe de la fingularite , je vou 

pon en tranſctims quelques articles. : z 

a. ; | 

wy Biene Scigneuriaus 4 a HI 


» Terres & grands fieſs, dans ine Macque: E 
rele, partie en bois taillis, partie en terres 
abourables, appartenans à Miles. Miſy, Dou- 
Jeet, Montauban, St. - Yves & Deſribes, a 


M. de vendre en totalitè ou par portions. ezales. Sen- 
de ſef i reſſer aux propriètaires, rue des Cordeliers 


& en leur abſence à Madame Gourdan. 

y Fiefs & Chateaux des Deux- Portes, a 
vendre par licitation, & payables en monnoie 
de France, ou en monnoie de TEmpire. On 
ecevra de Targent de toutes-mains. Sadreſler 
Mlle. Roſalie, dite le Vaſſeur. s, 
Domaine de la Folie dans le Marquiſat de 
i. Chamond ; ſayoir, Maiſon, dite le Muſcum- 
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Lupanar, & dependances avec vieux moulinz M. 
a eau & a vent, pluſieurs arpens de prés, 4 cal 
la verite tres-fauches, point de vignes, mais dra 
beaucoup de terres plus labourèes que labou- fau 
rables, a vendre a Penchere. S'adreſſer a1; WM anc 
Marquiſe de St. C*** en ſon hotel,  Boy- de 
levard du Temple, & en ſon abſence, au boi 
Sr. d Ar... . dit Bac. d' ambaſſade, au Pro- 
phete -Jeremie , à VEftrapade le matin, & 
Fapres-midi , rue Vuide-Gouſflet , a I'Emprug- 
Seu n - e ER: 


Biens en roture d vendre ou d louer, 


v Quatre grands Quartiers d' heritage a ven. 
dre, avec une très- grande entree fort fre- 
quentee ſur le devant & une porte batarde ur 
le derriere qui Feſt preſque autant. S'adreſſer 
à Mlle. Porcin a toute heure du jour, en > 
demeure, rue Trouſſe - Vache, excepte depuis 
fix heures du ſoir juſqu'a huit, qu'elle tra- 
vaille aux Thuilleries. s e 
„ Grand & magnifique terrein, dit le Trou- 
d Enfer, propre a faire un haras de jeunes 
che vaux. S'adreſſer a Madame Mole ,' rue Jean 
Pain-mollet, aux Vaches-Suiſſes, qui le fen 
voir avec la plus grande facilite. ,, 

„ Pluſieurs Arpens de marais , propres pour 
des patures, mais ſans garantie d'hommes i 
d'animaux, à cauſe des fondrieres. S'adreſſer 
a Mlles. Crepeaux , Bigottini, Coulon & Puy, „ 1 


dama: 
{elle « 
de la 


may, 
ala j 


Hevx, a VAcademie Royale de muſique. , bre bl: 
„„ Maiſon tres-ſpacieuſe , dite /a Plaine, vu genre 
& les 


ſon immenſite, charges & offices d Intendans des 


A 


lin 1 
* caſuels, a vendre: la maiſon, comme on vou - Sj 
mais dra. S'adrefſer pour la maiſon,” + Madame Buf- = 
Ou- fault, & pour les Intendances: à ſon mari, A 
la WY ancien marchand de foie-, & aux Srs. Papillon 17 
OU- de la Ferte , Mareſchaux- 'Deſentelles * — a 
dau A ſur le pave de Paris. 51 n 90 
Pro- 3£) 1 
„&  Maiſons o Apparienens 4 h. "4 
ruſe 4 22 
5 7 | Pluſieurs Stande & Non appartemens 4 HH. 
[Hopital general; vacant par Ia retraite des 1 
Dlles. Granville, Soucke & Naucourt. S- Fl 
drefſer aux anciennes Locataires, rue de la * 
ven. i Bourbe, a la Levrette & au beſoin, un pen I 
fre- plus hays 3 3 
e ſur „ Portion de lit & loner pous le premier a #i 
eſſet mois prochain. S'adreſſer à Mlle Violette, ow 
n a ſa femme de chambre, rue Verte, 4 la TORE 14 
epuis Wl toufle, & dans peu à Hotel Dieu. , 48M g 
tra; „ petit appartement au einquieme en fa BY 
moiſe , a troquer contre un au premier, en 9 
Trou - damas de trois couleurs. S'adreſſer a Mademoi- 9 
eunts WY {elle Ste. Marie, ouvriere en tours de lit, rue a 
Jean I de la nouvelle Halle, & chez Madame Delau- . 
> fer may, rue des Petits Champs, ou elle travaille a 
à la j nn 4 $4] 
pour n+ tr 8 gut 5 2118 154 38 {2 ih, * 86. 3 ke ol 
10s ni Vehhes de Meubles e. Ef. 992100 1 
Irefler ll TW n 1201 "$4 
Puy „ Une Venus aus belles feſles an Ven mar- 1 
75 bre blanc repreſentant Mlle. Contat, d'un beau 7 
ie, WWE benre & pouvant ſervir de modele, ſi les * by 
ns dei & les mains erojent du meme auteur, 3 "ih 
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Menus ; rapportant limpoſſible, outre les droits 
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7885 Tableau reprèſentant Mlle. -Golombe en les 4 
Simi grand comme nature, ſur deux pied, WM tu vc 
quatre pouces de large. Elle eſt peinte offtant I du V 


ſes: premices: au Dieu des jardins. La taille du St. Fi 
4 Dieu, quoique coloſſale, ne Pau Pas: bro: 7} 
A portionnee. elle ot Vent 
bg » Beau Tableau repreſentant Danat — = 
bY 2 une pluie d'or dans le tonneau des Da. 5 
1 naides. S adreſſer à Mlle. Duthé. ,, apres 
A |  »» Les ſept Peches mortels, ſavoir : LA. 1: Sal 
* rice, tepreſentee par Mlle. Amenaide; 1a Pa. A 
# reſſe „ par Mlle. Beaupréè; la Colere, par WM leur c 
1 Mlle. Luzy; la Luxure, par Mlle. la Guerre; WM pour | 
2 la Gourmandiſe, par Mlle. Urbin; I'Orgueil, arbre « 
* par Mlle. Theyenet ; VEnvie , par Mlle. Beze. „ 1 
A Ce tableau eſt frappant par la refſemblance., Wl » encc 
1 „ Deux Fauteuils à baſcule de invention » 57/5 
Wl du Marquis de V. également commodes pour Ml eſpere 
A les deux ſexes, à vendre. Sadrefler-aM, E fuite. | 
4 Marquis de B. & en ſon abſence au Comedien St. Juli 
. Clairval. On les voit le matin chez le Sr. Peixot 
. to, Banquier, rue des Juifs, a PAvarice. Le 
4 Sr. Michu , dite la Dlle. Michu , ef | charg be 
4 tos faire voir, +Y 
* 15 | 12000 
8 Offices ou Marinas; 2 eue. den 3 
8 ite Ni. 
5 Charge de Secritaire Fe, Roi — "grand au Gal. 
| College à vendre forcèment. On pourroit ll . 
troquer contre un office d Avocat conſultant 
du Palais Royal. Sadreffer au Sr. Dupiro 
ſubſtitut du Procureur du Roi de la Grenade » Tr 
rue des Aveugles, à la; Bonne-Fai. On o e. 
chez le 


ſerve qu on ne pourra traiter qu au comptant 


es deniers ètant reſervemponr: faire les frais 


du voyage. Office de Mouchard, à la ſuite 
qu Vauxhall. S'adreſſer a Halle: Dorval rue 
St. Fiacre ,, a * e „ 19 Segen 


Vente — Chevaus, ; Equipage „ auires E . 


— Angiaife, 2 & Equipages 
apres le depart de Mlle. du Texel en pour 
la Salpètriere.,, , 3 

„Deux jolis onde egaur, parionus 4 
leur croiſſance. Sadrefler:a Mlle 'Frecourt ,'& 
pour le prix a Madame ſa mere au cinquieme 
arbre de la grande allèe du Palais Royal. „ 
„ Tres-beau Perroquet vert, qui ne fait 
» encore dire que Monte, Monſieur, payez, 
y baiſex mon cœur, & allet vous- en; „ mais on 


eſpere qu'il en apprendra davantage par la 


ſuite, Prix un louis. Chez Mlle. Felix, rue 
St, Julien le Nuvres a alten au Babillad. 


Effet perdus ou aun. 2 1 2 


„Une tres · helle paire de Girandolles. Prix | 
12000 liv; perdue dans la ſalle de la grande- 


chambre du Palais, par Mlle. Neuf - chatel, 
dite Niniche. Sadreſſer au Chevalier 1 n 
a Gala went rue du ee . ann 5 150 


7 
#4 "I 


2 , 2 — 


"Livres. nouvedux. 7. 


» Traits de FUſure & de la Leine, dedie 
a M. le Duc de C. par le Duc de P, Se trouye 


chez le Cure de St. Euſtache. pA 
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Les mille & une poſtures, A Tunkgs de Crace 
deux ſexes. Nouvelle edition, revue & cor Wi !Ar 
rigee par les Ducheſſes de M. & de V. com. #4 
mentee par Madame B. de S. dedice à la Com Wi cue d. 
teſſe de G. par les ſujets de Académie Royale 
de muſique, a Lampſaque, & ſe trouve z 
Paris, chez la Dlle. Juſftine-Sil.... a la Sous 


| pleſſe, rue de la Truanderie,, . 
„ Le nouveau Cuiſinier friand; dedie zppart 
M. de Senac, Fermier general , rue Merderet,, (beſrer 
; Effai ſur la mauvaiſe plaiſanterie" & fur nent e 
Pabus des calembours, dédié aux Marquis de fon aiſe 
Bievre, Louvois & Champcenetz, mis en or. Wnt le 
dre par le Marquis de Puget, Ayocat general „ 
du Caveau, rue des Boulangers, a la Faim., ſlle St 
«©» Nouveau Traite ſur le point dhonneur; qui lui 
a Tuſage des valeureux, compoſe pour'Pinf: 5 Lc 
truction de ceux qui tournent le dos & qu maladie 
defirent vivre long- temps, dedie au Marquis {on talc 
de St. P. rue du Brave, à VEpee-de-bois.', W4 ma! 
„L'Art de faire de Peſprit & d'y meler mais et 
celui des autres, par Mlle. Arnoult , rue des » La 
Deux- Portes, a la Menagerie. Noth, On voit un mor 
auſſi au ads endroit un morceau d'Hiſtoire 2 
» Ia 


naturelle. C'eſt une michoire de Requin, Tune | 
grandeur effroyable , mais les dents n'en'ſont francs. 
point parfaitement ance Ceſt a W- interèts 
ou a troquer. ,, ũ nt pe 

„L' Art de compoſer 4s Pens & n rétre- » La 
cir ſa bouche aux depens du reſte. Un volume cherera 
in- 12, petit format, papier d' Hollande. Sadref- loient. ] 
ſer A Mlle. Boutdn- n, rue er platreux 


4a Grimace. „ 564.4 » La 


922 Traité YORtologie 5 ou he Squilets des laveurs q 


* 207) 
Graces, par - Mile. Guimard , rue on is Phoche; 


à Arbre le &: >. 5 
„ Traité des paſſions, par Mlle. Juſtine, 


we de Soddme , au Wen wens hy 2 


Demandes funke. | 
„ Un locataire qui occupe un tres grand 
qppartement ſur le devant chez Mlle. Furcy, 
deſireroit y faire par entrepriſe un retranche- 
ment ou des cloiſons, pour y etre moins 4 
ſon aiſe. Il ſe riendra ſeul ſur le derriere yous 
dant les reparations. ,, ' -- 1 82 

„Un particulier poſſeſſeur 4s * Demoiz 
ſelle Ste. Marie Painee , defireroit un maitre 
qui lui apprit a parler & 4 ne rien prendre. ,, 

» Le DoQteur:Ceſan , Medecin, traitant les 
maladies veneriennes , offre pour preuves de 
ſon talent, de faire viſiter la Dlle. Roſtend, 
qui marche & agit comme ſi elle n'ayoit ja 
mais Ete attaquèe de ce mal. 2? 

» La Dlle. la Foreſt offre de donner, pour 
un morceau de pain, les Ruines de Palmyre 7 
tpreuve retouchee. „ 

» La Dlle. Baltaſar deſireroit emprunter fix 
francs. Elle donneroit 'une galanterie pour les 
nterets , & ſon pere & ſa mere en nantiſſe· 
nent pour le principal. s 

» La Dlle. Veſtris previent le public qu'elle 
icherera tous les ſifflets, a quelque prix quiils 
loient, Elle demeure toujours rue de Champ- 
platreux. „ 

„ La Dlle. Renard propoſe de mettre ſes 
ayeurs en loterie, ſa delicatefle repugnant à 
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ruiner tous ſes amans, pour ae ſon «a 


de fille du monde. La quinzaine de ſes faveutz 


ſera diviſèe en cinq lots, qui echerront aux nu- 


meros ſortis de la roue de fortune. Le gagnant 
aura un terne nocturne, & de plus a ſouper, 
& pourra donner des coupons a qui bon lu 


ſemblera. Les billets ſeront de douze livres, 
& ſeront garantis par le Docteur Préval. I; 


Dlle. Renard les delivrera elle-meme aux ams. 
teurs tous les matins, rue du puits qui parle, 
au buiſſon ardent, & dans la grande allee du 
palais royal, depuis une heure juſqu a deux 
heures apres midi & minuit. » 


Annonces diverſes 
v La ſociers royale de medecine propoſe; 
pour prix de Fannèe prochaine, deux medail- 
les d'or de la valeur de 1200 livres chacune, 
La premiere ſera adjugèe au meilleur memoire 
ſur les maladies des Dlles. Cleophile , dEr. 
vieux, & la ſeconde au meilleur memoire ur 


TEpizootie , nommee par les ſavans Furor Am. 


ris Anti-Phyſici , dont les. Dlles. Raucourt, 
Soucke, Sophie, Agnes, Denis & Colombe 
ont infectè la capitale. Ces memoires devront 
contenir les remedes neceflaires ; & attendu 
la nature extraordinaire & opiniätre de ces 


maladies, tous les ſavans, tant regnicoles que: 


88 ſont invites à concourir. „ 
„ La Dlle. Durancy continue de montrer; 
In ſucces, un ours Africain. Cet animal elt 


ccouvert depuis les pieds juſqu'à la 'tete dun 
poil extraordinairement long & touffu, Il ne 


machot 


» M 
duels, 
alloit e 
qu'eut 
yeille « 
devoue 
Le pie 
ſeſſion 

de la c 
long · te 
Guerre 
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des bo 
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Dlle. 7 
offrir d 
rot. Je: 
veſt en 
la paix 
deux co 


„ 
ſe nourrit que de chair humaine, & il en fait 
une grande conſommation tous les jours. „ 

„ On peut voir chez la Dlle. Bianchi, dite 
Argentine ; rue de TAmant jalouæ, un ſque- - 
ette injectè, qui marche, mange, digere & 
couche comme une perſonne naturelle. II oy. 
4 que la tète & le cœur qui ne font point de i 
fonction; il parle italien; 'begaie le frangois, 


michote Tanglois, & n'ecorche perſonne. 
8 ff SIOETITYL ene 
ee ieee 121.00 10 Ke . 
CCC 
» Malgre la rigueur des loix contre les 


duels, Tamour, qui ne connoir point de loix, 
alloit enſanglanter les boulevards, & quel 
queiit ete le vainqueur, la France toit a la 

veille de faire une perte irrèparable, fans le 
devouement de Mlle. Montauban. Voici le fait. 
Le pierrot du fameux Nicolet, qui eſt en poſ- 
ſeſſion de faire depuis long — les delices 
de la capitale, Etoit auſſi en poſſeſſion depi 

long · temps du cbeur & du lit de 1a Dlle. la 
Guerre, lorſque cette nouvelle Helene s'eſt 
ſubitement Epriſe du celebre Jeannot, le Paris 
des boulevards. Les deux rivaux ſe 'prepa- - 
toient à en yenir aux” mains, lorſque la 
Dlle. Montauban eſt venue - genereuſement 
ofrir de ſe charger de la conſolation du pier- 
rot. Jeannot, après avoir un peu balancé, 
Set enfin réſigné. Il a embraſſè ſon rival: 
k paix s'eſt retablie , & Von aſſure que les 
deux couples amoureux ne ſe quittent plus. » 
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hers © 5 Pak 8 Frangois: 6 m6 
Jourd hui le Fat puni & FImpertinent.. Le fiew 
la Rive remplira les deux rôles. sx 
n Les comediens Italiens donnerbnt ayjours 
dhui la premiere repreſentation; de la Count 
ſanne amoureuſe, au profit du Sr. Julien eu 
va quitter le ſpectacle. » 
uv Aux boulevards. Les differentes trou- 
pes donneront relache pour * ſervice de l; 
Spur ber. Ag. % „ r 4 lag 

Le bel hötel du Duc de Choiſeul Vent Fetre 
veadu à une compagnie Centrepreneurs.. ly 
manie de percer des rues gagne de plus en 
plus. On en percera une au milieu du ſuperbe 
jardin de cet h0tel, ung 'a travers Thôpital 
des Quinze-vingt „une à Thotel;,de. Loneue 
ville, où eſt la manufacture generale du t. 
Sac, une a Tancien horel de Conti, une 4 
Fancien hotel d' Aligre; enfin, Monſieur, lon 
perce par- tout; nos plaiſans. diſent que Paris 
va devenir comme un crible, & les gens ſen- 
ſes repondent que, puiſque la rage de batis 
a tant ecarte les limites de cette ville mon- 
trueuſe, il eſt Juſte ona vuide, dans k 
milieu. 9115 

Le bailli 5 a: Does: au Jotnink. bal a 
een a paye fort cher quelques idees char 
nelles auxquelles il $'eft abandonne.” Une jol 
coquine la accoſte, Va carefle & ſerrè dans 
ſes bras. Pendant ce temps un filou , qui etolt 
intelligence, a coupe le ruban auquel une 
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ſuperbe croix de diamans Etoit ſuſpendue. n 
z difparu , Ia coquine's'eſt eclipſce ,. & le bailli 
eſt reſt avec ſes regrets. 

M. le Comte d Eſtaing a eprouve , encore 
une fois a l'un de nos grands theatres, com- 
zien le peuple Francois eft enthouſiaſte de la 
loire, & reconnoiſſant envers ceux qui pren- 
gent {a defenſe, & le ſoin de le venger. Ce 
Geacral Etoit hier a Popera ;z., on y donnoit 
ſpbigenie, Il etoit yetu d'une maniere ſi ſimple, 
quil ne fut remarquè qu'au.quatrieme. acte. 
Lacteur alloit entrer ſur la ſcene, lorſqu'une 
fnfare de timballes & de trompettes annonce 
lapproche d'un guerrier. Les yeux cherchent 
& rencontrent en effet ce digne Chevalier 
Chonneur & de gloire; les applaudiſſemens 
s plus redoubles ſe joignent a la muſique, 
& la ſalle retentit de ces cris flatteurs : Vive 
Comte d Eſtaing! Les acclamations ſembloient 
tre a leur comble ; ; elles redoublerent encore 
al moment ou Crèon, au- lieu de preſenter la 
couronne a Jaſon, la poſa aux pieds du Comte 
Eſtaing, que le deſtin ſembloit avoir tout 
expres amenè dans la loge de M. le Duc de 
Chartres, laquelle borde le theatre. Ce triom- 
ne attendriſſant n toit nullement prepar&, & 
tous les ſpectateurs y ont concourru ſi una 
ment qu'on auroit dit que M. d'Eſtaing n'a- 
ot plus d'ennemis, ou qu' ils etoient -entrai- 
es par le ſentiment irreſiſtible qui nous arra- 
che, malgrè nous mèmes, un hommage * 

valeur & le patriotiſme, race OE 3, 


Dans Ia paiſible at | 
Ou la fortune m'a conduit; 
Sans regrets, ſans inquiétude, 
 Revant le jour, dormant la nuit; 


Tara 0 
bia A THEMIRE. 


De- ma fugitive exiſtence, 85 
Yappreciois le ſonge vain; 


Et je mettois dans la halance 


A fon gre, fur le genre-humain | 


Les deux tonneaux d'on le deſtin; 


PLE / 


% 


Fait couler avec abondance, TR RN 


Du pflaiſir la douce vapeur | * 


Et l'onde amere du malheur; 


Je me diſois: fans reſperance, 


Dont le reve conſolateur | 
Vient ranimer notre courage, | TH | 
Supporterions- nous Peſclav age | 


Qui nous enchaine à la abuleer; 75 
Tranquille au port après Torage , 1 | 
Loin de moi je voyois Sgenfuir 


Les illuſions du bel age; 


Et ſi quelque doux ſouvenie 


5 
p43 


Reveilloit mon ame aſſoupie, 


Si quelque imperieux defir 


Surmontoit ma melancolie , ' 


Je ne lui donnois qu'un ſoupir. 
Des grandeurs la vaine chimere 


ol Fuyoit comme Pombre legere 


Cede aux premiers rayons du jour; 
Et le fantöme de la gloire 


S' toit dim̃pè ſans retour. 


Des chaſtes filles de mEmoire | 


£ 
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$i par fois je ſuivois la our 
Dans leur temple auguſte & alte; ; 

Du malheur d'etre né e K Mlon 
Je cherchois a me conſolee. 
Les pleurs qu Erato fait couleerrr,, 
Ne ſont point meles d'amertume; i 
Des beaux arts le flambeau divin 
Eclaire, & jamais ne conſumnme. 
Ainſi je trompois du deſtin en 
La dure & bizatre influence 
Heureux dans mon inſouciance ;/ 
Joubliois ces hommes pervers, 185 
Bouffis d'orgueil & d'inſolence, 
Qui nous vantent leur bienfaiſance, 
Meme en nous ſurchargeant de fers, 
Ces tyrans, dont l'ingratitudse 
A la vertu n'offre-pour prix 
Dune accablante ſervitude, 8 T 16 
Que les outrages du mépris. 
Joubliois ces noirs fanatiques 
Dont le zele eſt nourri de fiel, ä 
Qui dans leurs fureurs extatiques  , - -/ 
Se chargent de venger le ciel, 
Et ces tres qui de Venvie, 77 
Eprouvant le tourment cruel; 
De Ihomicide calomaie 54 | 


Diſtillent le poiſon. mortel;z oo 


Joubliois tout, hors ma patrie, 
Mes penates , & mes amis. 
Mais quand ta voix akon | 0 
Me rappelle en ces lieux chéris, | 
Qu virent naitre ma tendreſſe, 
Mon coeur s envole aupres de toi, | 
Je ſens balancer-ma ſagefle, ©: 
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Et ma raiſon fuit loin de moi. 
Je ne vois plus que ce bocage 
Temoin de mon premier ſoupir, 
Soupir furtif, timide homage 

D'un coeur, etonne de ſentir. 

Je vois cette grotte champetre 
Inacceſſible aux feux du jour, 

On je regus un nouvel tre 
Quand tu cedas à mon amour. 

Sur des fleurs j'y vois ma Thémire, 
Gotiter les douceurs du ſommeil, 
L'amour qui près d'elle ſoupire, 
Impatient de ſon réveil, 

En ſe jouant couvre de roſes 

Son ſein, qu'il voit croitre & baiſſer, 
Er ſur ſes levres demi cloſes, 

En tremblant ravit un baiſer. OT 
Si Themire eft encor fidelle 24551 Fortis" at 
Arrete amour! crains ſon courroux, I, ſeri 
Tes plaifirs ne ſont plus pour elle, ot loc faba 
Je ne ſuis plus a ſes genoux. | | 
Mais, fi la douce erreur d'un ſonge, , 
Donnoit le change a ſes defirs, 
Amour, fais durer ce menſonge. 
Pour <terniſer ſes plaiſirs. HEY) 
Reve au bonheur, 6, ma Themire * puis que 
Il n'en eſt plus pour ton amant, bedie e 
Son coeur que la douleur déchire, ltre 2 
Se flétrit & meurt lentement. . Ned. 
Depuis Vinſtant de ma naiflance ute a 
Jai vu cinꝗ luſtres $'ecouler , eien 
Le malheur laſſoit ma conſtance | qui dure 
Quand l'amour vint me conſoler, lie. Thur 
Tu men as fait ſentir Y ivreſſe, | noin Fg 
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(2152) 
Et dans fa coupe enchiantereſſe 7 


Jai goiite le nectar des dieucr ! 83 HSA 
dans les biens de l'amour heureux aste ald 


Qu leſt- ce, he las que notre exiftence:s >: 
Donne des pleurs à mon deſtin nde bY "6 by 
Transplante-fous un Fiel Tairain, 54 
Je n'en puis -yaincre Finclemenee,, 1, 16 1 

| We; tien, Themire, eſt plus ſerein, ie 5: 
A ton bonheur il doit ſoarire, 5 11 Str; *: 
Cueille les roſes du plaiſir; - 
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Fortius ac melius magnas plerùmęne Secat uss. 


li, ſcripta quibus comedia priſca W A £1 N 5 22 


ſec flabant 5 We imitandi. ND „ 8895 Mr 
a . x. EI. 


crrrz de 88 Fo objet S pe- 
ite piece dont je dois vous rendre compte, 
& qui ſe diftribue aſlez; myſterieuſement_ de- 


pus quelques jours. C eſt une ſanglante co- 


nedie en trois actes & en vers; qui a pour 
itre Laſſone, ou la ſeance de la Societe. Royale 
e Medecine, dont Vinſtitution- de nouvelle 
late a occaſionne „ parmi les membres de 
lancienne facultè, tant. & tant de rumeurs 
qui durent encore. Il faut etre vrai; amour 
& Thumanitéè, qui n'eſt peut- etre pas la 


noindre des chimeres, n'eſt pas ſur, le- 
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reſſort general. qui excita le ele de Mrs. Vice | 
d'Azir & de Laffone;- fondateurs de cet My 
bliſſement. Lintérèt de Tun, Fambition de 
Tautre 6nt: probablement tout fait; mais, . Un 


eſt Thomme qui, parmi les hommes, 
Capres ces principes? Dans une cour Wb 
chique, ou . chaque individu peut devenir pe. 
tit Monarque, ne füt. ce que d'une province, 
d'une ville, d'un chateau, d'une tour, dun 
hameau , Tune iſle" -deſerte; comment ttou- 
ver extraordinaire qu'un meédeein veuille ul 
devenir le Monarque d un petit etat pi 
Mais il a fallu s'attirer des ſujets d'une —— 
blique libre; ce point etoit difficile, & notre 
medecin. courtiſan „ny eft paryenu qu'en fi 
cinant les eſprits, de Pattrait des recompen: 
ſes , des penſions, des .hrevets & des hon- 
neurs ; & ſur : tout, en employant, à Pexem- 
ple de tous: les impoſteurs adroits, un fans 
rique collegue, dont le caractere ne me pa. 
roit pas indulgemment trace dans cette pre. 
miere E Roa du n acte. 


ow * 
wb 
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| „Le detein en el 184 perl I . 1 
Comment arriverai- je à la celebrits 2" : 50 
Irai-je. „ * „ « 4 © .'s 2 esp 
Dun honneur ſans profit portant le pode exe 
Pour amour des humains me dé vouer moi meme ?.. 
„ Pour cet honneur du moins mon ame n'eſt pas faite 
Je Yobtiendrai bien mieux. oor ed 
. Un e par le nom vraiment be: 


De riche diſſequeur & d opulent hourreau! ud 


De m' 
Duel hot 
omme 
Dieu! qu 
iennent 
eſt ce © 


Les ai 
& ſon 1 
© 

as de le 
rr chef 
Ambitier 
$ heros, 
ll les nom 
Nous vol 


*) Ce te 
: mais | 
la medec; 


Sans argent en effet, que peut etre. la Wade to 
Nos affaires 'd&a ſont dans le meilleur train,; nil de qu. 


Not Tome 1; 


(an) _ 
Nous avons tout trompe , juſques au mii 174 


2 Dy Miniftre & du Roi la ſevere peuäe neg. dan 1 
le ib 22h 0 
Wu Un certain Fourcroy eſt 4 Vicq , ce que 
le WY Vicq eſt 2 Laſſone, Ceſt a- dire, ſon ame d&qm- 


we : il precede = autres membres a Vaſſem- 
ee, & trouve Vicq dans ſon. cabinet. Celui-ci 
ſort un inſtant, & Fourcroy Sapplaudifiant de 
nouvelle cotterie, s ecrie : IM 

De wattacher 1 vice, Pull que . il me wy 
uel homme que ce Vicq! & quil a donc d'eſprit . y = 
omme en argent comptant ce cabinet abonde !., 0 
Jieu ! que de charlatans ,. pour piller le public, , 
jennent payer en or la fignature vic! | 
emed ce qu'on ne rr pas. 

1ONe - 

0 Les autres membres arrivent 4 leur tour; 
ſon introduits ſur le mot du guer qui eſt 
F... ou Jean- Frangois. Vicq ne marique 
as de les 22 , Cexalter 95 talens & 
ur chef. x 


ef? 


4 1 * - 
wy : ; * IC 0» __ 


imbitieux fouriens du grand nom 1 de Lailoas, . ” 
65 heros, les appuis du grand art dlatrique 1905 
ll les nomme tous) | 

Nous voici done enfin » avec lettres-patentes. TP 


* 4 


18 


; - 1 * 1 2 
— - * 2 — N 5 — * 
— —— ! 


+) Ce terme eft regards comme Synonyme de mẽde- 
: mais il dit plus : non-ſeulement il préſente Pile 
la médecine humaine , mais encore celle de la méde- 
 veterinaire ou des bètes de charge, & meme celle 
a médecine que Von peut employer à ä d'un 
mal de quelque eſpece qu'il ſoit. Fa 1 17 13 


Tome IX. | EO 
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Nous allons inſtaller, dans ce jour ſolemnel, & 5's 
L'intérèt, le vrai dieu, contre ce vieux FRY que li 
— «+. 5.0 oo po dng © 
Cette grave afſemblce ſe change tour 4. . dais 
coup en eſpece de farce tres-plaiſante par lin. 
troduction de Lyonnois (“) qui $ 7 preſene . Avec 
mconnu. Vicq lui demande. + La fort 
Meleva 
1 Moificus a-t · il traits quelques W 2 — in 
— » Pai rencontre, Monſieur, beaucoup d'*eEpizoties; 3 
. En moins de quatre jours, LEE 
Je viens tout recemment d'interrompre ſon cours, 13 
» Dans Ia maiſon du Roi 7 ap 
e vais d 
5 It le reſt 
Apres $etre dechains contre N l | 
barbare traitement que Vicq, employa dans E A cet 
maladies. de beſtiaux ,. au ſecours deſquels Me la ſo 
gouvernement Tavoit envoys dans les pro Abbé T 
vinces méridionales, il ſe fait amener toi 
ſes chiens qui Etoient à la porte & ſe fi beus-on 
reconnoitre pour Lyonnois. Ce n'eſt pas MW 4 faire. 
ſez pour lui d'apoſtropher tous les membre 
il campe un. ſoufflet à ce pauvre Fourcro Lopini 
en lui diſant: ; 8 | , puiſo 
bf > 4445 TEE 5 one repo. 
3 l 608. recois ceci ſur ta face importune, (bien 
Pour moter à la fois lhonneur & la fortune, W On fait 
. | 5 ennent d 
Laſſone, le grand Archiatre- vient ent Part de 


£4 ” . = 2 : . . * 4 3 


$i. 3 


(*) Medecin ds chiens. 


kt, & M 


(*) Parodie 


(219), 
& s'entretient . avec de Vicq, des amtes, 
que leur entrepriſe a eprouvèes. el 05 


Mais vous ſavez comment nous avions intrigu l., 


„Avec peu de talens & de minces études, 

I fortune e , et, 
Weleva chez les grands, qui toujours occupes 
de ſoins ou de plaiſir. ſont aiſemene trompeẽs. 
Parvenu, j'ai ſu plaire à ce monde magique , 

It j'y paſſe aujourdhui pour un mërite unique. 
Couronne des grandeurs je le fus par Lamour. 


dAZyr IE., ln en eee 
Je vais donner une heure aux ſoins du cabinet: 
E: le reſte du Jour * eſt tout a Pingenet, 364 

26. 11-1 7 
A cet entretien gong ſuccede r aſſombleb! 
le la ſociete : on y propoſe de la part de 
Abbe TORE Cette Ta | dy? 


3. Jon bleds nouveaux oper 1 ee 
A faire- un pain wt ſoit hve la médecine? 


Lopinion minifiirielle fait lot F bien enten 
puiſque c'eſt celle de Laſſone: chacun 
onc rẽpond, cum Principe noſtro; & M. Laſſone 
5 (bien haut) cum domino mon pere. 

On fait enſuite l'ouverture de paquets qui 
iennent d'etre remis par un courier. Ceſt de 
part de Bouvart, Saillant, Guerret, d Ar- 
it, & Maloet, renegats de ce tripot. Leur 
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ate de renonciation vaut la peine Cerre! ici Je: 
tout au xm 5 : 
„„ A ces Meſſienrs du comite royal, Jem 
Ea vain chercheroit-on a m'en faire dédire? 
De votre corps, Meſſieurs, Soudain je me retire; C 
Et ſi vous demandez quelles ſont mes raiſons, & d 
En deux mots les voici : Guenet fuit les fripons; lyſe 
II fuit les intrigans & doit a la decence, copie 
A Phonneur, a fon” corps, unique obeiffanee. Bouy 
„L' interet, la cabale & les ſombres eie | 
Qui vous ont reuſh , lui deplurent toujours; 
Et comme il fit ſerment aux autels du metite; , 
De marcher droit IDEs , pour ior il vous "_— 5 T 
| en 
Vicq ouvre un autre e ; cel & Le 
Maloet. e eee 
| Dur | 
» publier 3 al beuic le 5 qu'on pretend fin a fu 
e m 


N'eſt pas, Meſſieurs, prouver que Von en fait, : 
Seduit par vos diſcours, je me vois a 1 Laſſor 
De vos crimes reels complice involontaire. La fac 


Ennemi ne de tout forfait, Mais: 
Maloet n'eſt pas votre affaire: Pour ! 

It ne fait point fon dieu d'un Contids 1 De vo 
L'honneur par- deſſus tout, Vhonaecur eſt ſon idle Quand 
Er fa premiere volupee,, tar i £2510 Loin d 
II la trouve dans l' quitt Four V 

II la trouve en fon coeur dont la paix le conf Mais d 
Ce ton à votre egard doit paſſer pour frivole, De cet 
Je me ſers d'un langage à vous tous inconnt; TY 
Parlors plus clairement : je vous quitte & j'abj 1 | 
Une fſociete qui me rendoit parjure, EM aches, 
Tout ef 


Qui m'eũt fait eublier juſqu au nom de vertu 


Q 


utte, 


de 


idole 


24210) 
je detefte à jamais la noirceur de vos brigues; 

je renonce en ce jour à vous, à vos A ; 
Et, d'un coeur de ſormais mũrement conſults, 
Tembrafſe avec tranſport, ma chere facults, 

Ceci ne finiroit pas, je laiſſe Mrs. Saillant 
& d' Arcet de cote, & je termine cette ana- 
lyſe , deja beaucoup trop allongee, pour vous 
copier cette lettre MEAS & ee de 
Bouyart, e ee 5 , $6 4! 


4 L4:$0C1E 15 1 


„Tant qu'à mes yeux un air d'utilité 
De votre chef maſqua les entrepriſesz 
Que je ny vis nt ruſes ni furpriſes; 

Tant que le bien ou Pinterer de Fart, 
Dur la-deflus impoſer a Bouvart, 

Je fus a vous; & collegue fidele, 

Je m'efforgai de vous prouver mon zele, 
Laſſone alors n'enfreignoit pas les loix, 
La faculte conſeryoit tous ſes droits. oy 
Mais aujourdhui que, comblant injuſtice | 
Pour ſatisfaire une infame avarice IS 


De vos deſſeins vous montrez la nbirceur , 


Quand je vous vois fouler aux pieds l' honneur, 
Loin de refter avec vous dans la chaine, | 
Pour vous, je paſſe. a la plus juſte haine; 

Mais diſons mieux, c'eſt au plus froid mepris, / 
De cet aveu ne ſoyez pas ſurpris. {3 Siet 
Connoiſſez- moi, quelque lor qui rordonne #395 
jamais Bouvart ne ſera ſous LaſſondGGe 
Laches, rampez a ſes pieds abſolus ! 

Tout eſt fini ; je ne vous verrai plus. 
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Or, vous ſaurez, Monſieur , que ce Boy. E 
yart ne vaut pas mieux, ou pour mieux dire, . 4 
| vaut bien moins que tout autre: & certaine. a Ro 
5 ment la ſociete de médecine ſera toujours u 1 ſa vi 
. contre-poiſon utile, (c'eſt le vrai mot) pour __ 
{RY arreter les progres de Teſprit de corps plu. 
* dangereux encore ici qu'ailleurs. Dieu veuile 3 
i pour les pauvres humains , qu'elevee ſoit par 1 
| Tambition, ſoit par le patriotiſme, la ſociei i ente 
thy. de medecine, en Sappliquant aux progres de 3 
. cet art, detruiſe les erreurs & les faux prin- 133 
8 cipes hereditaires dans plus d'une faculte e. - 
1 qu' autoriſant peut- tre, pour de argent, . 
. quelqu empirique a mal arracher des dents oi belles 
* a racler un peu trop les entrailles des fots . repli 
bo. elle arrete les funeſtes effets d'un charlzu wujou 
N b niſme bien plus: a 3 craindre 5 puiſqu il ſe pre ne | {era 
430 ſente ſous la fourrure & dans un caro , 
" dore. : | pun 3 42000 þ - Wi gapp 
. On ſoupconne. ce meme Bouvart dont ot ſervi e 
3 connoit la bile aiſee a s enflammer, dene quelque 
. Fauteur de ce libelle oj il fe. trouve quel France 
* ques bonnes plaiſanteries. I bperorit 
i Ne m'en voulez point, Monſieur , de you :- 
* avoir cache , juſques à ce jour, parce qu n de 
IJ je m'efforgois de la rèvoquer en doute , War: e. 
1 baſſeſſe dont j'ai rougi, dont le ſouvenir may; haut 
8 by revolte , & dont les circonſtances allumero" claratio 
fa votre colere & votre indignation. Oui, ce te , 
7 vilaine creature, cette moderne Xantippei « * 
A cette indigne compagne du meilleur , du plu 
1 ſenſible des hommes, ſans effroi pour Timag * 
1 impoſante , que la tombe de J. J. offroit à fe . 
5 regards; fans egard pour les lieux attendi } Sob 
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ans quelle habitoit avec lui, cette meptiſa⸗ 
dle Vachine (“) vient d'epouſer un domeſti- 
que du Marquis de Gerardin. Ce digne ami 
de Rouſſeau n'a rien neglige pour perſuader 
1 a veuve, que les yeux de FEurope entiere 
attaches ſur elle par vènèration pour le. phi- 
loſophe auquel elle appartenoit, Paccable« 
roient d'affronts & de mèpris, & qu'il etoit 
odieux de meſuſer auſſi indignement de fa 
petire fortune qu elle ne devoit qu à la bien- 
veillance des amis de Rouſlean : à cela, cette 
femme a rèpondu, qu'il etoit vingt Ducheſſes, 
qui, ſans conſideration pour Jeur rang, Se- 
wient marices à des gens bien au- deſſous 
gelles: la difference quil y. a, Madame, lui 
a replique M. de Gerardin., cet qu'il 4 
toujours des Ducheſſes, & qu'il n'y a eu & 
ne ſera peut ꝭtre qu un Jean -· Jacques. 
Au reſte, homme eſt un aſſez bon 8 
il sappelle John, M. de Gerardin sen étant 
ſervi en Angleterre , & lui ayant reconnu 
quelques bonnes qualites „ l'avoit amené en 
France , & lui avoir. donnè une ſorte de ſu- 
priorits ſur les gens & les ouyriers de ſa 
miſon. Le Cure d Ermenonville, ayant re- 
fuſe de faire le mariage , ſous le pretexte que 
John etoit proteſtant , ils ſe ſont retires lun 
& Pautre dans un village yoifin, ſur la .de- 
caration formelle que M. de Gerardin avoit 
kite, de ne vouloir pas les ſouffrir chez lui. 
Si les petits & les grands ont unanimement 
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(*) Sobriquet que lui donnoit Voltaire. 
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deux ans, fille du Comte de Lavaux, Cham: 
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biime Talllance, dont je viens de vous rer Have 
dre compte, il n'en a pas ete ainſi de celle allo 
de notre vieux Marechal. On a ri, clabaud, per 
louange cette ſingularitè dans un homme de attr 
quatre · vingt· trois ou quatre - vingt quatre ans, con 
Pour moi, je le compare a Caton, qui, dans il et 
le meme age a peu pres, ſe maria a une fille exag 
de quinze a dix-huit ans. II y a pourtant cate WI a ſa 
difference, que, quoique ces deux viellard dou⸗ 


ſe ſoient determinss par des motifs tout ſem. WM cent 


blables , ils different etrangement Pun & lau ne : 
tre dans leur choix. Caton etoit vigoureux, cenc. 


I lui falloit des femmes pour le conſoler du de M 


veuvage. Un matin, ſon fils rencontra cele i de 6: 


qui ſortoit d' auprès de ſon pere, il lui en ft jouit 


honte & des reproches.... Caton ne Peüt pas 1 
plutot appris, qu'il choifit dans la lie du peu: gante: 
ple une fille ſans biens & fans nom, & le la let 
pouſa. Au moins, notre vieux Duc a-t-il ho-W ſuppo 
norè ſa couche d'une femme reſpectacle, don mettre 
la naiſſance & la reputation ſont d'accord bleau 
Ceſt Madame de Routh , agee de quarante-W ton a 


bellan du Roi Staniſlas, d'abord Chanoineſſe F 
& depuis, veuve de M. de Routh Irlandois 
mort pendant la derniere guerre a Tifle d » Si 
France. Je vous donne ces détails, pour que tablea 
vous ne confondiez pas, ainſi que partie di de la 
= cette Dame, avec une autre certaing ton pe: 
ame de Roux, qui Etoit maitrefſe du Ma verite 
rechal depuis nombre d'annees. long. tel 
Madame de Routh a quatre enfans, don je le tr 
un fils eſt page de la chambre du Roi, M uu moi 
trois jeunes Demoiſelles, qui demeuroien carnava 


ä 5 
avec elle aux Tuilleries, ol notre oKogenaire + 
alloit encore gaillardement & ſouvent grim- 
per cent marches pour la voir; quoiqu'on 
attribue la reſolution du Marèchal a des me- 
contentemens contre ſon fils; le Duc de F... 
il eſt pourtant certain qu'il n'a point du tout 
exagere les dons qu' ils a aſſignès par contrat 
à ſa nouvelle epoule. Vingt mille livres de 
douaire , dix mille livres de logement, & 
cent cinquante mille livres qu'il a reconnues 
ne me paroiſſent pas d'une grande munifi- 
cence; il eſt vrai, que ſa qualite de veuve 
de Marechal. en France „ entrainera la penſion 
de 6000 livres & peut etre de 12000 3 
jouit le Duc. 2 

ly a certainement W de nos lle 
gantes qui ont afſez de franchiſe pour ecrire 
la lettre ſuivante : mais qu'elle ſoit vraie ou 
ſuppoſee , je ne dois pas moins vous la tranſ- 
mettre, ſoit comme pouvant former un ta- 
bleau reſſemblant ſoit comme une produc- 
tion agreable de Vunagination, IS 


Lettre d'une WON lane d for ante. 
N 

» Si tu yeux avoir; ma bonne nia „ un 
tableau parfait de l' ennui, de impatience. & 
de la mauſſaderie perſonnifiès, envoie-moi 
ton peintre, & qu'il faſſe mon portrait. En 
verite j en mourrai, ſi le careme dure encore 
bog temps. Il n'a commence. que dhier , & 
donſſi je le trouve ſi long! ceft un terrible paſſage 
71, M u moins! le filence qui ſuccede au bruit du 
roien carnayal, me paroit reſſembler a celui du 
Ks 
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parler de ce qui me touche. Tache de le re 
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| tombeau. Quel bouleverſement, grand Dieu! 


on ſe couche & l'on dort la nuit. D'honneur, 


les veilles, le bal m'ont exténuëe; ma poi- 


trine & mon eſtomac ſont dans un Etat af. 


freux, & cependant je me trouve encore 
plus malade d'ennui que de fatigue: En verite, 
je me meurs. Quel vuide inſupportable, ce 
repos me fatigue horriblement, & ce ſilence 
me donne un mal de tete epouvantable. Oh! 


ce paſſage eſt trop bruſque auſſi. Je voudrois 
que la ſaiſon du carnaval ne füt pas la meme 


par: tout. Je voudrois qu'il commencat dans 
un pays, au moment ou il finit dans Pautre, 
Qu en un mot, nous autres jolies femmes nous 
puiſſions, en voyageant a exemple des hi- 
rondelles, pourſuivre le carnaval de climats en 
climats, comme elles pourſuivent le printemps. 

» Mais ce reſt | point de cela que j ai 2 
t'entretenir. Mon mari s eſt appercu+ de mon 
ennui; tu n'imaginerois jamais le moyen dont 
il ſemble getre aviſe pour me guerir. II pa- 
roit decide a reſter aſſiduement aupres de 
moi, à ne me plus quitter? Tu conviendras 
que cela rarrive qu'a moi. Tu peux me ren: 
dre un ſervice eſſentiel; & je Vattends de ton 
amitie, ſi tu veux me ſauver la vie. Mon 
mart eſt le meilleur homme du monde; tu as 
de Peſprit; il a de la confiance en toi; woil 
ſur quoi je fonde mon eſpèrance. Je te ſup- 
plie de le voir, de cauſer avec lui; & ſan 
avoir Pair d'etre dans ma confidence, de lu 


dre 'raiſonnable. Fais - lui entendre qu apres 
avoir paſſe les vingt- quatre heures ſans von 
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EE” | 
ſon mari, le voir tout-a-coup une journee 
entiere, peut avoir des ſuites facheuſes; ; que 
cela peut faire à la tete d'une jeune perſonne 
je mal que le paſſage bruſque du grand chaud 
au grand froid fait a la ſantè; qu'un choc auſſi 
rude & auſſi imprè vu eſt dangereux pour une 
ſantè auſſi foible que la mienne; qu'en un 
mot, s' il faut que nous nous voyons pluſieurs 
heures par jour, il tache au moins d'en ame- 
ner Thabitude par une gradation preſque in- 
me ſenſible. On peut ſe voir un quart d'heure 
ans aujourd hui „ quelques minutes de plus de- 
tre W main, & augmenter ainſt de jour en jour; 
ous afin de paſſer par degres des courts momens 
; hi- WY aux longues heures. Tu vois que je ne de- 
$ en MW mande que des choſes raiſonnables, des pro- 
mps, Wl c<des. Enfin, ma chere amie, je meſpere 
ai 2 plus qu'en toi. Agis pour moi, & reuflis. 
mon Encore un mot, fais qu'il ceſſe de me repro- 
dont cher mon gout pour les plaiſus vifs & bruyans, 
ps. quoiqu'il me les reproche avec toute la dou- 
de ceur poſſible; car, en verite, c'eſt le meil- 
adras leur mari du monde; & perſuade - lui bien 
ren: qu'il vaut encore mieux voir ſa . n; 
> ton de . que mourante eu D wile. 


De V alls 5 1 premier Mare 1 17 76e 


Sv1v ant des lettres particulieres de Ma- 
iid qui ont echappe à la ſurveillance minif- 
terielle, la cour y eſt fort aigrie contre nous 
& ſpecialement- contre M. de Sartine , qu ap- 
rremment le Comte d' Aranda n'aura pas 
peint avec des couleurs „ 


( 228 ) el 
premier mouvement du Miniſtre Eſpagnol; 
avoit été d' envoyer un courier a Verſailles 
pour y demander juſtice de notre Miniſtre de 
la Marine, avec menace de renoncer à Fal. 
liance, mais on s'eſt un peu calmè & on s eſt 
Hornè a ſe plaindre fortement a notre Am. 
baſſadeur a Madrid, du retard que M. de Sar. 
tine a apporte à la ſortie d' Eſcadre de Dom 
Gaſton du Port de Breſt, on attribue à ce 
retard la defaite de Dom Langara , au fecours 
duquel Dom Gaſton n'avoit pu arriver afle; 
tor. M. de Sartine trouvera ſans doute de 
belles & de bonnes raiſons pour detruire cette 
accuſation, En attendant, nos politiques les 
mieux inſtruits diſent que notre -gouverne- 
ment a renonce a toute deſcente ou attaque 
contre PAngleterre en Europe , parce que la 
Ruſſie & quelques autres puiſſances viennent 
de menacer de prendre parti pour la nation 
Britannique, fi on Pattaquoit dans fon centre, 
voulant s'en tenir au contraire à la neutra- 
ite ſi la guerre aQuelle etoit portee hors de 
oo oC Cn : 
M. de Vergennes paroit fort mecontent de 
voir que tous les expediens que ſa politique 
a mis en uſage , pour determiner la Republique 


de Hollande à prendre parti contre Angles 


terre, n'ont pas produit leur effet & quil 
a meme à craindre que Pinfluence  tres-puik 
ſante du Stadhouder, conſeille par Vhabile 
Chevalier Yorck , ne faſſe prendre une reſc 
lution toute oppoſee , des que les forces ma 
ritimes de la Republique ſe trouveront ſui 
ſamment augmentees , Ceſt a quoi ce Prince 
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% fit travailler vivement. Nous ne ſommes 

es plus raſſurès du cote de 4a Ruſſie 1 5 
le conte qu'on nous ait fait à ce ſujet, Nos bons 
l. François adoptent 8 tout n qu'on veut leur 
ft faire, | ; | 98 

m- has 8 8 

ar- | De Pari, le 4 Mars 178. 

om 


ce 1 1L eſt queſtion du bonheur 4 
urs |hnmanite , vous conviendrez qu'on ne peut 
Ne: trop publier les actions bienfaiſantes qui la 

de conduiſent peu a peu vers ce but ſi déſirable. 

ttc ll eſt utile de tranſmettre aux Grands des b 
les exemples dignes d' exciter leur genereuſe emu» 
ne · lation: car c'eſt en vain que la rams. cm 
que Wl preche depuis long-temps ſon ſterile langage; 

e a Wl cette raiſonneuſe rivale de la religion, en 
nent Wl lui enlevant ſes hypocrites , parfois bienfais 
tion WM fans, en a fait autant d'egoiſtes effrontes, 
ure, conſtamment inſenſibles a la pitiè & inacceſ- 
utra - bles a l' Emotion ſi douce des ſentimens de la 
nature. De ſorte que la portion la plus miſe- 
table de Fhumanite n'a jamais ete ni plus mal- 


nt de raitee , ni plus delaifice que dans ce fiecle de 
tique bourſoufllure philoſophique. Combien ne doi - 
liqueMWvent donc pas paroitre grands & reſpectables, 
ee des etres, dont la fortune, le mérite & le 
vii ang ſont Tapanage, qui „ penetres des mi- 


ſeres de cette claſſe de citoyens, vont la con- 
badi ler dans les aſyles degoutans & peſtifèrès, 
du les uns portent des chaines, ou les autres 
oient voltiger ſans ceſſe autour deux image 
udeuſe de la mort prete a frapper l'agoniſant 
Wnt ils partagent le grabat! Moaſieur & Ma- 
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dame Necker, ont viſite ces jours paſles le en 


hopitaux & les priſons de cette capitale. $. de 
rieuſement occupes des moyens de procurer on 
aux malheureux , que les foibleſſes ou les cel 
maux de Ihumanite y conduiſent , une exif. mo 
tence qui ne faſſe pas rougir leurs ſemblables, Ce 
ils ont voulu voir de leurs yeux & de tres. prin 
pres, ce que le grand nombre noſe enviſage ¶ tuti 
que de tres-loin a travers les murs epais dont Wl cel 
ces lieux ſont enclos. Leur bourſe fut gene. WM tend 
reuſement diftribuee , & leur ame vivement vou: 
affectèe d'un ſpectacle qui revolte les ſens, bell. 
La Conciergerie manquoit depuis long-temps » 
d'une infirmerie , faute d'un terrein commode: WM ſont 
Monſieur & Madame Necker ont obtenu un nume 
emplacement convenable dont le chapitre de Neſt 
la Ste. Chapelle etoit proprietaire. Leur ſol- WM !ctor! 


licitude ne ſe bornera pas la; leur grand point WM maiſo 
de vue eſt d'opèerer dans nos hopitaux une IWF voir | 
reforme d autant plus facile & nèceſſaire, que nes e 
les revenus immenſes de ces maiſons devroient WM une m 
| ſuffire au ſoulagement continuel d'un bien plus groflie 
grand nombre de malades qu'on n'y en te · ¶ '0mpu 


coit. Mais, quoique bien inſtruits, bien per. non 1a; 
ſuadès que les maux quiils y ont vu, ntoienii deſiren 
pour la plupart, que la fuite inevitable dune nes; 
adminiſtration lache & corrompue dans ceo mprati 
maiſons de - mepris & dindifference, ils oniWtepenſe 
ſenti la neceflite de demontrer , par des exp*yW1ils e. 
riences attentivement faites & clairement ei Maj, 
poſees, que le mal n'etoit' pas ſans remede e cent 


& que Feconomie n'excluoit aucunement leWignes : 
bons effets du zele & de Ihumanite. Ceſt c{vutes | 
qu'a entrepris de prouyer Madame Necker {Wilemer 
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( 23x ) 
en formant le pieux 6tabliflement dun Hofpite 
de Charite, pour les pauvres malades, auxquels 
on donne tous les ſecours & tous les ſoins ne- 


moins de dix-ſept ſols par jour pour chacun. 
s, Ceſt une choſe touchante de lire, dans un im- 
Vine qui ſe diſtribue, les motifs de cette inſti- 


zer tution, & d'en voir hes regles edifiantes : mais, 


nt ceſt Madame Necker elle-meme qu'il faut en- 
n+. tendre; Vaccent de- la verite qu'elle emploie, 
ent vous donnera Tidee la plus intereflante de ſa 
ns, belle ame & de ſon bon cceur..... 

mos » Les hopitaux , ces monumens chumanité 
de: font de venus en pluſieurs endroits, des mo- 
un numens dindifference & preſque de barbarie. 
de Neſt- i donc pas neceflaire de travailler a une 
fol- reforme , & de chercher a etablir dans ces 
maiſons plus d' ordre & d'economie ? peut · on 
voir ſans Etre emu de compaſſion, des hom» 
mes entaſſès dans un meme lit, abandonnès à 
une mal· propretè qui revolte les ſens les plus 
groſſiers, & contraints a reſpirer un air cor- 
rompu qui detruit l'effet de tous les remedes ? 
i per-Y non ſans doute, & toutes les ames ſenſibles 
toiem i deſirent avec ardeur de ſoulager ces infortu- 
ES 5 4. Je? plus beaux projets ſont ſouvent 
8 ce i ,--» &, pour mieux connoitre la 
tepenſe des hôpitaux & le genre de ſoins 


a Majefſte , de faire eſſai d'un petit hopital 
i cent & vingt-malades, ſeuls dans un lit, 
bignes avec la plus grande proprete , & avec 
toutes les attentions neceflaires à leur reta- 
ilement ; places dans des ſalles bien acrees, 


ceſſaires, moyennant la modique depenſe-de 2s 


Qils exigent, Ton a entrepris, par ordre de 
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„„ 7 | 
ſans odeur & fans bruit, ...;; nourris ayer 
les alimens les plus ſalutaires, & traites avec 


les drogues les mieux choiſies; Von a rempl 


toutes ces conditions d'une maniere ſatisfai. 
ſante, & après une epreuve de plus dune 
année, Von s'eſt convaincu que la journée 
d'un malade colite un peu moins de dix-{ 

ſous..... Cette maiſon , ſituèe pres de la bar- 
tiere de Sevre, eſt en bon air: le jardin afler 
vaſte eſt ſepare en trois parties. Jatdin des 
plantes , jardin potager, & promenade des 
convaleſcens. v NN - 34 eee 

Enfin, Monſieur, pour terminer par les 


paroles de Madame Necker, elle-meme : « Loh 


eſt ſurpris de la tranquillite , du filence & de 
Fharmonie qui regnent dans cet hopital , & 
cent quarante perſonnes bien gouvernces , 
cauſent moins de bruit & d'incommodite qu'un 
petit nombre de domeſtiques dans une maiſon 
particuliere. &c. &c. &c. » nn BS! 
Vous ſavez, Monſieur , que M. d&Epreme- 
nil, Conſeiller au Parlement de Paris, & le 
jeune Comte de Lally, font tous les deux a 
Rouen pour y plaider leur cauſe eux-memes, 
Cet acte de courage & de devouement filial 
de la part du jeune homme, en le ſuppoſant 
parfaitement deſinterefle , porte au plus haut 
degre d'interet Vattention univerſelle ; dun 
autre cote , les talens connus de fon adver 
faire attirent un concours prodigieux. Certes 
ceſt un ſpeQacle aſſea nouveau pour nou 
en effet, que de voir deſcendre dans la mean 
arene un militaire & un magiſtrat. Comm 
ceite cauſe, deja ſi celebre, va devenir « 
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M 
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comme 
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( 233) 
plus en plus intèreſſante aux yeux de Europe 
je penſe que vous me verrez, avec plaiſir, 
a prendre dans ſon principe. Le ſujet de la 
plaidolerie actuelle, tire ſa ſource des Me- 


leſquels il avoit inſere pluſieurs imputations 
contre ſon denonciateur le Sr. Duval de Ley- 
fit, Gouverneur-Marchand de Fee 
pour la Compagnie des Indes. 

M. Depreſmenil , ſon neveu & ſon heri- 
tier , alors Avocat du Roi au Chatelet de 
paris, n'attaqua point le General Lally vivant, 
les mais aujourd'hui, ce meme M. Depreſmenil , 
/on Conſeiller au Parlement, attaque le General, 
de decapite depuis treize ans, & demande rai- 
& Wl fon au jeune Comte, des allegations de ſon 
es, pere. Sa requète, préſentée au Parlement de 
un Rouen , a ſuſpendu le rapport, qu'un labo- 
ſon WM rieux travail avoit mis M. Mouchard , rap- 
bporteur du proces du General, en état de 
eme-W commencer. Les parties ont deja comparu a 
& le audience : M. Depreſmenil a pris ſes con- 
ux i cluſions, « quant au jeune Comte de Lally, 
Emes. de perſiſter a demander la ſuppreſſion des 
Memoires de ſon pere, ſe reſeryant a deman- 
der par la ſuite la ſuppreſſion de ceux quiil 
pourroit produire & qui parviendroient a fa 
connoiſſance. Quant a MM. de Chaponay, 
Allen, Gadeville & Poully; de declarer. qu'il 
Letoit pas leur adverſaire. Quant à ceux qui 
ont ete dEcharges, tels que MM. Rochette & 
autres, il a declare que ſa cauſe etoit com- 
nune avec eux; qu'il faiſoit des vœux pour 
que leur innocence remportat un triomphe 


moires juſtificarifs du General Lally „ dans 
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M. Depreſmenil eſt vaſte, & qu'il ne ſe borne 


6340 
plus durable. Quant a M. de Fumel; non. 
ſeulement il a fait les memes vœux pour lui, 


mais il invoque ſon tèmoignage, comme celui 1 | 
d'un officier reſpectable, fait pour juger ſai 5 
nement la conduite qui a ete tenue dans lr Wi ,:. 
de, & pour attefter que M. de Leyrit navoit Wl jc 
pas eu un ſeul approbateur, & que M. de pagr 
Lally n'avoit pas eu un ſeul cenſeur, qui ne ¶ ne : 
fut inviolablement attachè au ſervice du Roi. magi 
Quant a M. 4Ache,, il ſe propofe d'ajouter par 
une palme a ſa couronne & d' adoucir par-li, WM regit 
la fatalitè de ce vice - amiral de France, ra- ., n 
pelle en jugement , apres douze années, par chars 


'evenement le plus inattendu , &c. „ 
Vous voyez, Monſieur, que le plan de 


pas a la ſeule defenſe de ſon oncle, mais wi LA 
entreprend auſſi celle des temoins, "cenſeurs & Roi. a 
accuſateurs , enfin celle de tous ceux qui ont WY parmi 
etè entendus contre le General. Si le Comte fire 8 
de Lally repond a ce plan, Vimportance de 


ary 

ce ſecond examen, donnera ſans doute a cette ls "a 
affaire, autant de celebrite qu'elle en elit dans danges 
ſon origine , & que celle de I'Amiral ne ancien 
vient d'avoir tout rècemment. lattiroj 

* Revenons a notre Parlement de Paris, aon jeux d'. 
un des membres, M. de St. Maurice, parolt feur & 
menace de la perte de ſon Etat & de ſa for cj; fo 
tune : fa cour va rendre un jugement ſur HA le py 
proces qui eſt intents à ce Conſeiller par le & les ll 
heritiers du riche M. Boucher, qui Ta inſtiſ pourtan 
tus ſon legataire univerſel. Cette ſucceſſaſ emps | 
forme un objet d' environ trois millions. beureux 


diſcuſſion roule ſur le reproche qu'on fait a d'aut! 


Sa: þ 
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M. de St. Maurice, avoir epouſe ſciemment 
& par des vues pleines d'aviditè, la batarde 
de M. Boucher, ſon. oncle, qu'il avoit eue 
de la fille d'un jardinier, avec laquelle la 
vecu juſqu'a la mort. Les prenves de batar- 
diſe paroiſſent complettes, elles ſont accom- 
pagnees de circonſtances, qui, bien etablies, 
ne pourrotent faire due beaucoup de tort au 


nagiſtrat. Il eſt meme. vraiſemblable , que a, 


par Le vënement du procès, il toit oblige de 
teſtituer Theritage. aux ayant: droit, il ſeroit 


en meme temps force- de is demettre de. fa 


charge. 


* 


De Poll, k le 12 Mars ; 1786, 


LA grandiſime promotion militajng. que le 
Roi a faite, occaſionne beaucoup de plaintes 
parmi les officiers anciens & d'un vrai me- 
tte , qui remarquent que | nombre de nouveaus 
parvenus leur ſont preferes ſans avoir paſſè par 


langes, ne devant ſon avancement qu'a une 
ancienne amitie du Roi, étant page, ce Prince 
ſattiroit aupres de lui pour jouer a divers 
jeux d' enfans & ſur- tout aux barres avec Mon- 


ſeur & M. le Comte d' Artois, le jeune page 
toit fort alerte à ce jeu. Le Roi le defendoit 
& le protegeoit eontre les tours, les humeurs 


& les tricheries des Princes ſes freres „il avoit 
pourtant ete oublie & ſeroit reſte encore long- 
temps Lieutenant de Cavalerie, ſi le haſard 
leureux n'eut voulu qu' en parlant des choſes 
4 dautres devant le Roi, le Chevalier de 


les grades ordinaires. Le Chevalier de Rabo- 
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? Rabodanges fut nommé. S. M. ſe rappelt 


ſon ancienne atnitie-, fit venir M. de Rabo. 


comme vous voyez, tres-rapidement , Capi. 


AX A 
NN i 
— Gr * * 


» on s'expoſe a plus que cela, quand on 
„ recoit chez ſoi mauvaiſe compagnie, meme 


il exigera que les biens ecclefiaſtiques con 


Cela ſeroit fort raiſonnable, mais c'eſt une 


— 
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tie, 
rien 
catio 
viniſte 
peuve 
nite , 


danges, & depuis ce moment il eſt deyeny, 


taine de Cavalerie, Colonel d' Infanterie & at 
jourd hui Mardchal- de: camp. 


Dune de ces nuits ſur la table de Pharaon, cile 2 
chez M. le Duc d'Orleans, c'eſt-a-dire, cher quelq 
Madame de Monteſſon, fon epouſe, on a en- auprè 
levè de deſſus la table un billet au porteur 

de mille ecus. Le nomme Noel, banquier, ne 

voyant plus ſon billet, fut fort agite & ne 

ſavoit trop comment $'y prendre; il ſe deter. M. 
mina enfin a demander le billet. Le Comte verre 
de Coigny vuida ſes poches , & demanda que Mchant 
chacun en fit autant, mais cet avis ne fit aux, 


pas ſuivi. M. le Due Orléans fit appeller le uff tr 
lendemain M. le Noir, Lieutenant general de eigner 
Police, pour lui denoncer le fait & Va chatg H remen 
de decouvrir le filou. Le magiſtrat lui a dit: ilando 
» Jy donnerai mes ſoins, Monſeigneur, misous, 
les aide 
le mur 
Ameriq 
nomen: 
parcour 
geſtime 
dit que 
nultiplie 
(un ſem 
es dem 
parmi le 
W un 
Propoler 


» des coquins & des eſcrocs connus. » 

Comme on voit que le grand reformatey 
Necker porte ſa main ſur tout, on croit qu! 
ne reſpectera pas plus le Clerge , & qu au · le 
d'accepter le don gratuit ordinaire cette annee 


tribuent comme tous les autres de la nation 
affaire bien delicate. Il eſt vrai que n'eprou 


vant point d' obſtacles dans affaire des hopt 
taux, il a lieu de Senhardir, M. Necker neg 


6237) 5 
de, dit- on, à la ſourdine (mais je men ſais 
0 nien poſitivement ) pour obtenir la rèvoca- 
u, N cation de Edit modieatif qui rend aux Cal- 
pi. V niſtes, les droits de citoyens 25 dont ils ne 
au: peuvent ëtre prives/ fans injuſtice & inhuma- 
lite, mais C'eſt encore une victoire bien diffi- 
on, Wile auprès du Parlement de Paris, avpres de 
ber cuelques Parlemens des Provinces & ſur - tout 
en- W:upres de notre St. Clergè de Franſe. 


, he Die Verſailles, le 15 Mars 1780. 
ne 5 it 454% 240191 e e 


ster- I M. de Vergennes continue a faire la petite 
omte Wheverre aux ennemis de la France, en cher- 
que chant des allies au milieu Ceux-memes. Il eſt 


e fut aux, diſent ſes partiſans, que IIrlande ſoit ; 
er le uff tranquille que les Anglois sen flattent ou , 
al de WMfcionent de le croire. Mais moi qui vois au- A 
naroe Wrement je penſe que les Ecoſſois comme les _ 
dit: lrandois feront leurs affaires ſans ſe lier avec th 
malWrous, & ſi m&me ils le vouloient, comment int 
d ones aider ſuffiſamment d'argent, de troupes & 9 
meneWie munitions? Ce n'eſt pas auſſi facile qu'en' | 
_  Wanerique ſeptentrionale, & on a manque le M 
noment en -tatorinant lorſque Paul” Jones a 15 
parcouru ces còtes. Au reſte, je naime ni 5 7H 
leſtime de tels amis & de tels moyens. Il pa- ; 4 
nnee wit que ceux quacquerront! nos ennemis ſe Wh 
con nrultiplieront en proportion des nòôtres. Cha- "A 
nation cun ſemble ſe regarder, & epier, pour diriger Wo 
ſt uns demarches, le moment où l'on trouvera 1 
eprouſhermi les combattans actuels un ami puiſſant | i 
du un ennemi affoibli. II a vere” queſtion de 1 
ropoſer une treve, parce qu on avoit ag. 7 
1 
1 
1 hy 
. 
| 4 
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paremment promis au Roi de faire de grandez 
choſes, ſi on avoit ſeulement le temps de ref. 


main 
roit 


pirer. Il eſt vrai que ces Anglois ſont de ter- juſtic 
ribles gens! Par mes lettres de Madrid je vos ant. 
que le Roi eſt las de la guerre que le Prince ¶ cuiſin 
des Aſturies n'a jamais ceſſè de blàmer. Il det par c 
pas plus notre ami que le Stadhouder. On eber 
pretend; que S8. M. Catholique a eu une viſion Wl lime. 
par laquelle elle a ets avertie de faire bientdt " 
la paix à tout prix. On ſe rappelle que cet We mu 
une viſion. qui Ya auſſi determinee à retablir N careſſ 
Vinquiſition. Les temps des Princes qui en im. WW; 2 « 
poſoient à leurs ſujets eſt paſſè. Ceſt le con. Paris, 
traire qu'on peut à ce moment obſerver à A (ebarr 
Cour d'Eſpagne , ou les Anglois ont un parti ls en 


tres-fort. Pendant que ces fins politiques re- ſuperb. 
muent la verge du catholiciſme, nous ſommes pris dc 
à la veille de reverer le bonnet: de quelque ll 
ſucceſſeur de Luther. La fille ainée de la 
Thiare a envie de jouir de ſon. douaire i 


Tavance. Il eſt toujours grandement queſtion. V 01 
de Yabdication du Roi de Pologne. Nos Minil- Que noi 
tres doivent avoir requ de Londres des lettres des exec 
où on leur offre un pati conſidèrable de cini ccleſia 
contre und, pour la priſe: de I'Ifle de . le Che 
avant le mois de Mai prochain. gentilho 

On ſe perſuade de plus en plus quete.Glin perdu , 
ſera auſſi; opere par M. Necker. Si-j'etois cv 
directeur, je ferois ordonner à ce corps moin e parti 
riche en effet qu'il le paroit, de rembourſeſſſifer a 
en vingt annces la totalite de ſes dettes ſani . Egliſ. 
en ercer de nouvelles; ce à quoi on Ta lang Mais 
eeſſe tres · abuſivement autoriſe. On verroiſer, c' 
bientòt ſes vaſtes domaines retourner dans le. reſolu 
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toit erre 2 que d'avoir fait un acte de 
juſtice. Notre luxe d'economie va en augmen- 
tant. Le Roi de France n'aura plus meme un 
cuiſinier pour fa. perſonne, & devra etre traité 
par celui de la Reine. Nos Princes ſeront auſſi 
teberges par leurs re Tout cela eſt ſu- 
blime. 

Il falloit bien que notre Academie Royale 
le muſique , notre opèra, eprouvat auſſi une 


; 2 600 mille francs. a_PHotel-de- Ville de 
paris, Ceſt-&dire, au Roi. M. Necker Fen. 
debarraſſe: Mrs. les Acteurs & Daaſeurs ſeront 
les entrepreneurs, & dans peu ce ſpectacle 
ſuperbe retombera dans le deſordre & le mé- 
pris dont M. 0 We en ire Wc 


"De Paris, * 17: Mars 2780, 


Vous n apprendrez pas ſans etonnement, 
que notre ſiecle anti · croyant fourniſſe encore 
tes exemples d'une vocation ſubite à Etat 
eecleſiaſtique, nos courtiſans memes. 
le Chevalier de la Charre, frere du ee 
gentilhomme de Monſieur, S'eſt- jettè à corps 
perdu , pendant les jours les plus bruyans du 
(naval, dans le Seminaire de St. Magloire. 
e parti paroit furieux; il a, depuis, fait no- 
iter a fa. famille qu'il eſt decide à ſe vouer 
Egliſe. 


ter , Ceſt Vaudace d'un mancuvre, dont 
reſolution temeraire. vient d occaſionner la 


mains ſeculieres , & le Gouvernement ne pou⸗ 


careſſe economique; Cette entrepriſe coũtoit 


— 


Mais ce qui ne doit pas moins vous tron, | 
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ſcene la plus ſcandaleuſe dans la falle du b. 


lais. Ce manceuvre eſt un Macon, creancier 
de 18000 livres de M. Anj..... Conſeil. 
ler au Parlement; ennuye probablement de 
ne pouvoir avoir accès dans le cabinet du 
Magiſtrat, il eſt venu le chercher dans le 
ſanctuaire meme de la juſtice, pour lui de. 
mander ſon paiement, au moment ou reytty 
de ſa robe il ſortoit de fieger ſur les lys. Le 
pauvre diable fut, comme on peut Fimaginer, 
fort mal accueilli de ſon debiteur , & la re 
ponſe du Magiſtrat ne lui parut ni obligeante, 
ni ſatisfaiſante. Au moins fut-elle repliquee de 


deux ſoufflets & de quelque choſe de plus, en 


preſence de Huiſſier de la Chambre, qui, mal- 
gre les ordres de Voffenſe , laiſſa echapper cet 


impudent brutal; on Fa decrete de priſe de 


corps; mais ce ce. decret n'empeche pas le 


prejuge-francois d'avoir ſon plein effet enyers 
un Magiſtrat tout comme un autre; ainſi M. le 
Conſeiller ſera contraint de vendre fa charge. 

Une fatale paſſion de la celebrite vient de 


couvrir d' humiliation un jeune auteur, des fon 


debut. Soit eſprit de paradoxe, ſoit amour de 


a verits, M. Tabbé d'Eſpagnac | s'eft /avil 


d'emboucher le clairon de la ſatyre, & de 


fronder avec aigreur & ſuffiſance, opinion 


generalemenr adoptee ſur Suger & ſon ſiecle. 
M. Sautereau a d'abord combattu fa critique 


par quelques reflexions ſenſèes & tres-mode- 


rees, auxquelles le petulant abbe s'eſt häte 
de repondre du ton le plus tranchant & de 
Pair le plus triomphant. On s'attendoit à la 


replique; mais inutilement. Des ordres ſupe- 


rieurs 


viel 
litte 
d 1 
abbe 
lors 
Fran 
de J. 
depu 
comi 
ment 
redoi 
nes & 
vient 
ſeur « 
detrad 
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„ que 
„fam 
rep 
y [rut 
1 las! 
„ tout 
y Voi 
„livre 
» ques 
» ſeſſic 
» quel! 
5 donc 
» Vient 
* imagi 
» qu'il 
y brule 
„ les 3 

1 ges : 
Tome 
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bz leurs ont tout-a-coup abſorbe cette diſcuſſion 
er littèraire, en defendant aux /auteurs-du Journal 
il. % Paris de parler a Tavenir de Suger. Notre 
de abbe , ravi de ce petit triomphe , S eſt cru des-. 
du WM lors le premier, le ſeul hiſtoriographe de la 
le France. Il ne Sattendoit pas au coup de patte 
de. de la cenſure frelonigue,, dont le droit, acquis 
eu depuis long: temps, eſt d appuyer ſur les petits 
Le comme ſur les grands, fa verge de redrefle- 
ler, nent littèraire: c'eſt à la faveur de ce droit 
redoutable , ſi redoute dans Vabbe des Fontai- 
nes & depuis dans Freron,, que Vabbe Royou 
vient de ſe declarer le zele ſoutien & defen- 
ſur de Suger, & le ſeyere correcteur de ſon. 
detracteur .. Eh! quel eſt donc, ſe deman- 
J, dera - t· on ſans doute, avec 6&tonnement . 
„ quel eſt cet aſtre nouveau l.. Ce critique 

fameux qui pretend renverſer Iedifice des 
5 reputations les mieux conſolidèes, & -de- 
, truire tous nos monumens hiſtoriques? He- 


arge. e las! Monſieur, c'eſt un jeune homme encore 
at de , tout couvert de la pouſſiere des écoles l. 
s ſon , Voila le genereux, reformateur , qui veut 
ur de , livrer au mepris & a Texecration me 
aviſe , ques, tous ceux que nous étions en 

& de , ſeſſion d'admirer & de reſfe ter. Et * 
nion , quelles archives ſecretes & inconnues a-t-il 
iecle. , donc deterre les nouvelles anecdotes qu'il 


itique A, vient reveler a Tunivers étonnè? Dans ſon 
node, I imagination, Monſieur, Ceft le ſeul guide 
t hate , qu'il veut ſuivre dans Fetude de Fhiſtoire : ... 
& de BY, brülez, dit- il, toutes vos anciennes anna- 
a K les; elles ne ſont qu'un amas de menſon- 
ſupe* MW ges: briilez tous vos Men modernes, 
rieurs Tome IX, bg 
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GSH fideles des premieres impoſtures. Mor „ 


„ ſeul, arme du flambeau de la critique; moi Ml » ' 


„ ſeul, j'ai fu percer la nuit des temps les Wl » £ 
„, plus recules,... fouiller la 'verite dans les f 
„ tombeaux , dans le coeur des hommes qui ll » © 
„ ont diſparu depuis 600 ans, &c.,, A propos il » '* 
d'une citation fauſſement traduite dans le'pre- Wi » ": 


tendu Eloge de Suger, Fabbe Royou dir pla-. . et 
ſamment : «MP abbe OEſp.... eſt ſujet 2 ces » de 
” ſortes de mepriſes, faute de lire le latin con reley 
„ ramment. ,, Sur une autre citation tronquee, Loy 
Pabbe Royou dit plus gravement : u Je ne te- re: 
„ procherai point a FVabbe CEfp.... d'avoir ma · WM” Je 
„ lignement ſupprimè ces paroles: Solum, &c., MM" << 
„ Cette criminelle ſupercherie & tant autres fois 
„ alterations dont ſon ouvrage abonde, ſont latin 
„ indignes de lui. Non, il neſt pas ball „ E 
„de ces laches calomnies.. On abuſe de i om 
„ jeuneſſe.. Un compilateur perfide Pawra (6-8 bien 
„ dult. . II eſt plus a plaindre qu'a 'blamer. Il le 
Mais cet abbe Pee fait ce que _ Sofie a Su 
late 
Le dean We fair dorer la vine. Pagna 
i | loſop 

& 1 phi loin, il bende * notre jeutze abbe E * 
bottes d' autant plus vives, qu'elles lui do Ne fa 
nent le ridicule d etre un prete-nom , ou Tal toute 
cablent de Pinjurieuſe imputation de calom terien, 
niateur. L'abbe d Eſp. alleguant pour raison . 7A 
de Faſcendant * Suger avoit pris ſur | callez ; 
ceeur du Roi, © que-ſa figure avoir dans tou oulez 
„ es traits une mobilite extreme” qui lui profif omen 
„ toit à rous les inſtans le viſage dont il avol 1 3 
$ 


„ beſoin. » Ah! certes, $'ccrie le jourhaliſ 


* 


6243) 


„me & plaiſante mobilitè de la figure de Su- 
, ger, dont les temoins oculaires ne ſe feroient 
„point appergus, & qui auroit ſeduit fix Papes 
, conſecutifs , tous les Cardinaux romains, 
„les legats, tous les ſaints & grands perſon- 


, Etrangers , &c. &c. tous egalement penetres. 
„de veneration pour Suger. „F Apres avoir 
releve pluſieurs citations infideles , l'abbẽ 
Royou indigne , S'ecrie durement , mais très- 
durement: A ces citations, que repondre 2 
» Je ne reponds point en frangois, parce que 
cette langue n'offre point d' expreſſions a la 
» fois aſſez fortes & aſſez decentes, main en 
latin, je lui diraĩ: Mentiris impudentiſſimè J. . „, 
» Et vous citez encore, ſur la foi de votre 
» compilateur , Ducheſne, 4 pages.... Eh! 
bien, il y a ici quatre, dirois- je le mot. 
Il le faut bien, quatre menſonges. , 
„Sur le premier article le fourbe de com- 
pilateur a dit à ce malheureux abbè d'Eſ- 
pagnac, jouet & victime des impoſtures phi- 
loſophiques, il lui a dit: Notez hardiment 
,4 la marge le Chap. 11 de Ducheſne.... 
\ Ne faut- il pas que le compilateur ait abjure 
toute pudeur, pour abuſer amfi de Pinex- 
perience de Pabbe d'Eſpagnac ? Croyez-moi, 
M. Abbe; votre compilateur vous perd; 
caflez aux gages ce traitre..... ſi vous no 
voulez pas vous expoſer a receyoir a tout 
moment des mortifications honteuſes pour 
un gentilhomme , C'eſt-à · dire, des dementis 
Amel, WED ST 0 
| L 2 


ee ſeroit un grand prodige, que cette extrẽè 


„ nages de France, les Souverains & Prélats 
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Enfin, apres une longue & vehemente re. 
futation de la critique de Tabbè d'Eſpagnac, 
Fabbe Royou ſe reſume ainſi: “ Cependant, 
ne reprochons point a VYabbe d'Eſpagnac les 
calomnies dont il a noirci Suger. Non, ce 
reſt pas le fils d'un des plus loyaux Cheyalier 


1 

5 de France; non, ce n'eſt pas le neveu dun 

438 des plus grands Magiſtrats du Royaume; non, 

5 ce n'eſt point le cooperateur d'un des plus 

5 ſaints Arche vèques de FEgliſe; non, ce weſt 

13 pas un homme qui vit ſous les yeux de VAtha- 

"i naſe frangois, & entoure de elite du Clergs 

-B de France, qui auroit ofe denaturer. les faits, 

8 tronquer les textes, faire de fauſſes citations, bene. 
10 debiter des injures & des calomnies contre WM Etud 
. les plus ſaints perſonnages. Je Vai deja dit, 

Wy ceft un fourbe de compilareur , &c. &c.,, D 
1500 Ce neſt pas ſeulement les Abbes littera-W Dans 
* teurs qui eprouvent des remontrances & des L. 
04 viciſſitudes humiliantes: ceux, qui, pour par- C 
5 10 ler la langue de Pecriture, embouchent la tron Q 
Th pette ſacrèe, courent les memes riſques. Nous D' 
Ki en avons un exemple dans Pabbe Coſter, Ex Ma 
Fl Jeſuite , qui $'etoit acquis beaucoup de vogue Ne 
"8 dans les Miſſions dont il avoit ete- charge , & Qui 
499 qui touchant deja le but glorieux qu'il $'etol bh, 
5 propoſe, s eſt vu deſagreablement echouer a | Voile 
1 port meme. Apres avoir preche , avec quel wers; 
358 que ſucces, le careme dernier aux Quinze 133 
* vingts, il a, cette année, fait bäiller a , quitt 
wy Cour, au point qu'apres quatre Sermons offÞf®*02nu, 
4 Fa fait remplacer par le Perę Eliſèe, C arme /uge 


dont les talens ſont generalement applaudiſſ ce fi 
M. le Marechal de Richelieu vient de fai vag: 
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un n proſelyte, en M. le Comte de Mailly-d*Aus- 


* court , age de 75 ans, Lieutenant-General des 
4 armèes du Roi, pere de Madame la Marquiſe- 
= de Voyer d Argenſon, & de M. le Duc de 
e Mailly. Ce vieillard voyant ſon fils ſans en- 
erz dans & ne voulant pas, dit- il, laiſſer èteindre 


5 ſa branche, Epouſe Mlle. de Narbonne; fille 
de la Comteſſe de ce nom, Dame 4 Atours 
de Madame Adelaide. Cette union ne prete 
vet bas moins à la plaiſanterie que celle du vieux 


Marechal , au ſujet de laquelle on a fait EEpi- 
* 0 de de vous do 
eros thalame ſuivant que je nai garde de vous don- - 
ins ver comme bien ſaillante en poëſie, mais ſeu- 
J 


lement, comme le fruit de quelque Muſe, Va- 
letudinaire ainſi 125 le patron. 


LC 


Dun . renomme 


* 4 Dans VIfle de Paphos, & les champs de Bellone, 
X des I'hymen vient d' etre conſomme : | 


C'eſt un fait, dont Paris $ttonne, _ 
Qui n'en eſt pas moins conſtaté. 
Nous D'accord; repond la Marechalle ; 
Mais ce Phenomene vivant 

N'eſt qu'une aurore boreale. 

Qui va paſſer comme le vent. 
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Voila M. Bertin, a Tinftar des autres tre< 
briers ; c'eſt - a- oh, reduit aux ſimples ap- 
pintemens de 25, ooo livres. Il perd ſon droit 
le quittance & tous les autres . 
nconnus , mais A coup ſir immenſes, fi I'o 
n juge par Tetat, conſiderable de la maiſon 
e ce financier, & ſur-tout par les ſommes 
iravagantes qu'il a repandues parmi nos cour- 
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tiſannes, dont il eſt, depuis vingt-cing ans le L 
bon pere nourricier; auſſi le public, qui ay. . 
U 


plaudit infiniment a la réduction de tous ce; 
caſuels dont il regorgeoit, ne plaint · il que ſet 
ces pauvres diableſſes qui y participoient. ne. 

Il Sinftruit au Parlement un proces qui pre. de 
pare des gorge-chaudes à ceux qui font quel. plu 
que cas des hiſtoires ſcandaleuſes. Un medecin WI cro 
de Montargis, nomme Beaufom, & M. Dol. Wl {ur 
mont, Lieutenant general de la meme ville, en 
Saccuſent reciproquement d'avoir porte at. 
teinte a leurs droits matrimoniavx. Le Liente- 
nant general a porte plainte contre ſa femme, 
& aſſignè des temoins pour prouver es liai- 
ſons licentieuſes avec le medecin , qui Iac- 
cuſe lui-meme d'avoir convole dans les bras 
de la Dame-Medecine. On appercoit un ſi 
grand rapprochement dans les deux plaintes, 
qu'il tient du Roman , mais les details y ſont 


comp 
ſever 
trance 
pour 


Ii bien circonſtanciès qu'on a peine a les crore e n 
apocriphes : la maniere dont les faits ſont i en d 
narres approche tant de Fobſcenite , que je elle cl 
n'oſe me permettre de les analyſer. Si Von ne ans n 
juge comme une excuſe, pour la femme di les; 
médecin, le deſir qu'elle a du concevoir dhe d 
ſe venger; il ſe trouvera dans les griefs un benque 
parfaite Egalite, d'où il réſulte un imbrogliahſ'®s, ſœ 
ſi plaiſant, que les juges ne verront peut ce. 
etre dautre moyen que de regarder les pat n {cd 
ties comme nos recevables, ou du moins Hemer 
que de les renvoyer hors de Cour. | pls laci 
Si je parcours les differens ages de not! I 
pile v 


fragile eſpece , je men vois aucun qui ne ſoy ne 
ſouille de quelque crime abominable. Lg ul Sat 
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mur peut s' excuſer ſur la vigueur du tempé- 


le rament , ſur la chaleur du ſang; la vieilleſſe 


a8. 


= ſens ; mais enfance, Vadoleſcence ,.ila jeu- 


due neſſe meme, comment la concevoir capable 
de ces crimes revoltans, qui font fremir les 
plus determines ? c'eſt ce qu'il faut pourtant 
croire , Capres le nouvel exemple effrayant, 
{ur lequel le Parlement vient de prononcer, 
en confirmation dune ſentence de Lyon. Une 
jeune fille de quinze ans favoriſée de la taille 
& de la figure la plus agreable fut ſeduite par 
un greflier de cette ville. Cette liaiſon deplut 
aux honnétes parens de cette fille, qui la 


re · 
uel- 
ecin 
Jol- 
ille, 
At- 
ute · 
ame, 
Hal- 
Pace 
bras 
un ſi 
ntes , 
r {ont 
crore 
- ſont 
me je 
ö on ne 
me d 
oir de 
fs une 
nbrogli 

peut 
25 pal 
moins 


compte, & continua ſa petite intrigue : la 
kverite, ſuccedant neceflairement aux remon- 
trances, ſes parens voulurent la contenir; & 
pour ſe ſouſtraire à leur autoritè, cette pe- 
ite malheureuſe congut. le harbare projet de 


elle choifit un de ces jours, conſacrès encore 
ans nos Provinces a Vafſemblage des familles 
mies; elle jetta dans la marmitte une forte 
we (arſenic , & fit du repas eommun, un 
banquet de mort pour ſes peres, meres, fre- 
tes, ſæurs, oncle & tante qui s'y trouverent. 
It ce qu'il arriva de plus atroce, c eſt que 
on ſeducteur, chez qui elle ſe ſauva, fut le 
remier qui la denonca. Cette perfidie eſt du 
Jus lache, du plus infame, du plus execra- 
le des hommes. Ces details, Monſieur, ont 
pnfle votre cœur ſans Pattendrir : he bien ! 
il s'attendriſſe donc au recit touchant de 
; | 1 


> notr! 
ne ſol 
. Lag 


ſur ſon inſenſibilitè, ſur la dépra vation de ſes. 


precherent de leur mieux; mais elle nen tint 


gen delivrer en les empoiſonnant. En eſſet, 
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cette aventure, cruelle a la verire, & nean. 


De fille aimable, diſtingue par 1 talem 


ſur une procedure aiſee à inſtruire, on l 
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moins 6 intèreſſant. Let 


2 © an 


& de la beauté, quoiqu' elle ne fut plus tans 
la premiere jeuneſſe „ nommee Marthe Ray, 
ſortoit de Covent. Garden, un des ſpeQacles de 
Londres: elle alloit avec une de ſes amies 
rejoindre ſa voiture; un homme Tapproche, 
la tire par le bras pour Vobliger a tourner la 
tEte de ſon cote; & dans Vinſtant de ce mou- 
vement, il lui appuie un piſtolet ſur le crane, 
qu il lui fait ſauter; de autre main il ſe tre 
à lui mème un coup que la precipitation ou 
le mouvement de la foule rend inutile; au- 
lieu de fuir, il ſe precipite ſur le cadavre de 
fa victime, en criant aux ſpectateurs, avec 
le ton du deſeſpoir; tueg. mol, tueg moi; a0 
nom de Dieu, rue. moi. Au- lieu de le tuer, 
on Ia ſaiſi, menè en priſon; & bientot apres, 


* 
de B. 
votre 
Londi 
excep 
pertin 
dien t 
forces 
euſſen 
temps 
ks, P. 

„ M 
nonde 
Purd'h 
ce qui 
lon do 
hom 2 

» II 
dans le 


condamne à étre pendu, & livre aux-chirur- 
giens pour Ctre diffequs ; eſpece de ſecond 
fupplice que la loi ajoute pour imagination, 
contre les alain Celui-la ſe nommoit Hach 
man. 
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Ih Littres au RP tas citoyen & armateur Prot 
f gois Pierre Auguſtin Caron de Beaumarchais, 
Ns Au ſujet de ſes obſervations ſur le memoire 
ans juſt Heat, de la Cour de Londres. 

ay, 
de 
nies 
he, 
er la 


Memini, vetus of , de Scurrd multd facilins 
Divitem , quam patrem familias fieri poſſe. 
Cic. pro Quint. 


A Paris & 4 New · Vorck 0 & ne ſe 
trouve pas par- tout 1780, 


Lettre premiere. 


» Vous ſortiez donc des orgies, M. Caron 
de Beaumarchais , lorſque vous expeCtorates 
votre dernier manifeſte contre la Cour de 
Londres! Car tout le monde convient, ſans 
excepter vos anciens amis, que ceft un im- 


bien tort de vous abandonner à vos propres 
forces dans une occaſion ou des auxiliaires 
euſſent pu ſe faire plus d' honneur qu'en 1773, 
temps auquel on crea des ſcenes ſi ſcandaleu- 
ks, pour vous en faire le paillafle. » 
„Mais, mon cher armateur , ainſi ya le 
nonde. I] s agiſſoit alors 4eux-memes „au- 


purdui il ne s'agit que de vous; & qui eſt- 


te qui ſait mieux que vous, que chez la na- 


lon dont vous dites etre enfant gate," le n . 


tom Ego eſt la ſeule realite.? „. 

» Il y a peut-etre eu un peu de perfidie 
lans leur abandon. Les yeritables peres de 
* 


—— 


pertinent & abſurde papelardage. Ils ont eu 
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avoient deja remarquè, dans les memoires de 
monde n'a pas le tact également fin, ce neſt 
que depuis votre derniere pancarte, que tout 


_ete qu'un miſerable verdon, qui, a force de 


perſuadè que, quelqu'avare que vous ſoyes, 


( wo ) 


ces ſuperbes cantons, dont on ne ſoutient n 
pas meme la lecture aujourdhui, étonnés de v. 
la fortune qu'avoient faite leurs enfans, mont cl 
pas Ete faches qu'on vous ſoupgonnàt de n'en vc 


Etre que le geai ridicule. Les connoiſſeurs 


Pierre-Auguſtin Caron de Beaumarchais, des 
touches tres-diſparates ; ; mais comme tout le 


le monde s'eſt reuni a dire, que vous nayez 


tamponner un nid d'emprunt , a voulu faire 
croire aux autres oiſeaux, qu'il a la chaleur 
d'un pere de famille. „ 

» Quant a vous, qui ne vous doutez de 
rien, qui yous croyez reellement un homme 
important, qui avez penſe de bonne foi que 
les Danig,.. les le Br... le Gen... de Broch.., 
& autres experts en libelles, a force d'ecrire 
ſous votre nom, s'etotent identifies avec vous, 
je ne ſuis point ſurpris que vous ayez entre - 
pris la tache difficile de combattre le nerveux 
memoire de la Cour de Londres: je ſuis meme 


vous avez trouvè plus de charmes a etre cite] 
dans ce mEmoire, quoique nigro apice , qu 


recevoir cent barriques de maquereaux du cap Ler- 
Coode, en troc de vos fuſils. „ 

v» Mais qu'il vous ait ete permis , non pal v D 
de deraiſonner (C'eſt votre metier) non paſtes, | 
dimprimer (puiſque vous avez le privilega Acuſer 
excluſif de deshonorer IImprimerie ) mais de duerelle 
ſemer aux pieds des paſſans, dans les prome deux ax 
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nades, dans les rues, les types de vos extra- 


choſe pouvoit ſurprendre dans. le. Pays que 


- vous habitez. „ | 
8 » L'on ne peut douter que vos ; ablorrations | 
de naient eu Fattache du miniſtere, puiſque deux 
les hommes & Etat, qui, au milieu de leur retraite 
le brillent d'un eclat perſonnel, qui eſt l'effet 
on Wl infaillible de la conſiſtance qu'ils ont acquiſe 


dt dans toute Europe. Faſſurent poſitivement, 


ve: que le fait n'a pas été denie dans la réèponſe 


de qui leur 2 ete faite, & que dailleurs Varrer 
ire WI meme qui ſupprime votre inſipide écrit, le 
eur prouve. », 

| » En effet, comment dans un pays ou 1 les 
prefles ſont. e „ où l'on voit ſouvent 
ceux qui ont achete le droit de defendre les 


mme | 
que WM citoyens, interdits de leurs fonctions, pour 
ch., woir voulu les remplir avez zele, ane ee: 


roit-on les aſſertions d'un obſcur particulier, 
comme abſurdes, comme fauſſes, comme hu- 
miliantes pour toute la nation, ſans lui infli- 
zer aucune peine, ſans meme lui enjoindre 
etre plus circonſpect a Vavenir, sil n'y avoit 


e citè i demain mon cher autant BUS: 6 
u cap Lettre ſeconde, 4 . Caron de Beaumarchais. | 


n pal ” Dans votre premier motif — . — vous 
tes, Monſieur Varmateur , que ce qui peut 
xcuſer un particulier de Limmiſcer dans les 
querelles des Souverains, c'eſt lorſque Fun 


rome deu appelle * ce particulier en juge- 
L 


vagances; voila ce qui etonneroit, ſi quelque 


eu au moins de la ſurpriſe & de Ii W A 
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ment dans des memoires juſtificatifs, atrſſs 
au public, dont il fait partie, » c 
„ Mais lorſque le Roi d Angleterre a . [ 
mis ſa querelle au jugement du monde i impar- d 
tial, penſez-yous de bonne foi, qu'il ait en. B 
tendu vous comprendre dans la claſſe de ſe L 
juges? Vous faites bien r n. ce > public, Ve 
dont Horace a dit: qu 
Et malignum ſpecntts * 5 
mais comment pourroit- on vous -innubeelent 
dans le public impartial , a Tegard de la cou - ley 


ronne & de la nation Britanniques : ? vous qui de 
avez notoirement exerce a Londres le metier fi f 
Teſpion a gages? vous qui au milieu dune WM cul 
nation genereuſe avez lie des trames avec des WM hon 
hommes declares traitres a leur patrie ? vous ven 
qui avez glorieuſement acceptè, dans cette WM cule 
. occaſion, & dignement rempli ce joli role, perr 


-pour lequel la nature ſemble vous avoir for- W une: 


- me, puiſqu'il vous rèuſſit en politique, com-: que 
me en amour? Autant vaudroit-il dire, que vos | 
la Cour de Londres veut Etre jugee m ſes » 
ennemis declares. » de I 

» Pour vous guerir de votre jugeo· marie, font 
ayez la bonte de faire un ſimple retour ſur aux r 
les qualites que vous prenez : quant a celle tes d 
de citoyen francois , quoique le nom francoig peine 
ſoit aujourdhui un nom ennemi pour IAngieW pirate 
terre, je ſuis perſuade qu'il eſt encore dei prend 
citoyens en France, dont la Cour de Lon lage d 
dres ne recuſeroit pas le jugement. Mais uu » ( 


armateur, un corſaire, un pirate qui vel ite, a 


Etre le juge de la conduite d'une nation qui dance 
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a cherche à trahir & à depouiller; qu'il vous 


droit voir exterminèe d'un pdle à Pautre; dans 
[eſpoir de s enrichir de quelques- unes de ſes 
dcpouilles ; en verite , Monſieur Caron de 
Beaumarchais , vous ſuppoſez a la Cour de 
Londres des idees bien ſublimes ſur le pou- 
voir de la juſtice, & vous Phonorez' bien plus 
que vous ne penſez , en lui pretant Tinten- 
tion de yous admettre au tribunal ou-elle a 
porte ſa cauſe s atis kae 
» Quant a moi qui ai des idées moins re- 
levees ſur la docilite des hommes à la voix 
de la juſtice, qui ſais qu'en Angleterre on eſt 
$i fort familiariſe avec Vopinion, que les re- . 
culations appartiennent au droit naturel, qu'un 
homme accuſe a la faculte de recuſer ſucceſſi- 
vement juſqu'a trente cinq jures, ſans” arti- 
culer d'autre motif, ſinon qu'ils lui deplaiſent, 
permettez- moi de vous expliquer quelques- 
unes des cauſes de rècuſation que je remar- 
que en vous: ce petit examen pourra ſervir a 
vos politiques dans d autres occaſions. » © _ 
» I! exiſte entre les nations commercantes 
de Europe, des conventions generales, qui 
font partie du droit des gens: elles defendent 
aux nations neutres de porter aux belligeran- 
tes des marchandiſes de contrebande , ſous 
peine contre les colporteurs de paſſer pour 
pirates; ſous le nom de contrebande on com- 
prend toute eſpece de munition qui ſert a Pu- 
lage de la guerre, ſoit offenſive ſoit dèfenſive. 
» Or, M. Caron, au milieu de la neutra- 
ite, au moins ſimulèe, qui exiſtoit entre la 
france & PAngleterre, vous avez envoye à 
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Mrs. les inſurgens tout ce que vous avez pu 5 
de poudre & d' armes: le droit- Kea) gens vous - 
declare donc pirate. 9 4 
» Il y a plus; quoiqu'a proprement. parler 5 
un homme ne puiſſe guere Etre-/ conſiders „ 
comme pouvant ſe rendre coupable de haute 1 
trahiſon envers un Etat a l'ëgard duquel il ef 5 1 
Etranger , cependant la legiſlation angloiſe re- 8 1 
garde, traite , & punit comme tel, tout cor. „ E 
ſaire qui aſſiſte ſes ſujets rebelles, & leur four. » 1; 
nit des ſecours propres a les maintenir dans 4 
la rebellion , ou qui exerceroit envers la na - q 
tion angloiſe d'autres actes d hoſtilitè , avant 17 
qu'ils ne fuſſent publiquement autoriles en- des 
tre elle & ſa nation. » bitue 
» Ainfi, Monſieur I Armateur, votre pro- 7 
ces ſeroit tout fait, d'apres vos aveux, a fl 4 
Londres, fi vous oher y reparoitre, & i] ne 7 
vous reſteroit qua recommander votre ame a e e 
Dieu, fi vous y croyez. „ quell 
» 1 eſt difficile de penſer, que le Roi de $f] 
la Grande-Bretagne ait entendu , dans ſon ma- WM daire, 
nifeſte, appeller en jugement un homme que WM mais 
Lord Mansfield enverroit a Tyburn. Je vous WW voir 
ſouhaite une bonne ſantè, en attendant la re-: noins 


preſentation. A demain , le ſecond motif d de- ans 1; 
crire. » | | des vc 


| Troifieme Lettre a M. de PEN pH ens 
pas mi 


„ 814 of regu, dites- vous, parmi les Rois „ 2 

» d'entretenir a grands frais, les uns chez les on n'a 
» autres, de faſtueux inquiſiteurs, dont le vraie (air 
» merite eſt autant de bien eclairer ce qu on on na} 
» fait dans le pays de leur reſidence , que 0): a cor 
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v repandre ſans ſcrupule les plus fauſſes e 


» des evenemens , lorſque cette fauſſetè peut 
etre utile a leurs auguſtes commettans, au 
moins n'avoit-· on pas encore vu chez aucun 


=> 


diſſimulation de ſon ètat, juſqu'a en impoſer 
meme a ſon pays dans ſes depeches miniſ- 
terielles , pour augmenter la meſintelligence 
entre les nations, ou pour accroitre {a con- 
ſiſtance & preparer ſon avancement. , 
„Quel ſtyle, M. Caron! ce n'eſt donc 
qua vos mechancetes qu'on applaudiſſoĩit 2n 
1773 & 1774? Car il eſt impoſſible de donner 
des eloges a une diction qui rannonce ni Fha- 
bitude &ecrire, ni la ſcience de la langue. „ 

,» Donc le vrai merite eſt autant de bien eclairer 
ce qu on fait dans le pays de leur refidence, que 
d'y repondre ſans ſcrupule les plus fauſſes notions 
des evenemens ] quelle conſtruction de phraſe! 
quelle application des mots! „ | 

„Le mérite d'un ambaſſadeur n'eſt pas de- 
clairer ce qu on fait dans le pays de [a reſidence, 
mais de donner le change ſur ſa maniere de 
voir ce qui $s'y paſle : ſon vrai mèrite eſt 


=S8 3 8 = 3 83 8S8 


moins obſerver les evenemens que de lire 


dans les tètes, & de voir les choſes au travers 
les voiles dont on les couvre : & a cet egard 
vous conviendrez que Milord Stormont na 
pas mal rempli fa tache.,, 


Fr Repandre des fauſſes notions des 8 'S 


on n'a jamais dit cela, M. de Beaumarchais; on 
de ſait meme pas ce que vous voulez dire: 
on na pas une notion d'un evenement , mais on 
en a connoiſſance, parce qu'ua evenemwent eſt in- 


peuple un magnifique ambaſſadeur pouſſer la 
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8 dependant des operations de notre eſprit, & 
=_ - qu une notion eſt une idee que Peſprit ſeul a 
* formee ; telle eſt la notion de la perfidie, de p 
la ſortiſe, &c. „ © 
»» Voici donc ce que vous avez voulu dire, 
je penſe; le merite d'un ambaſſadeur eſt de defi. I 
gurer , quand il le croit neceſſaire, dans le pays 
de ſa reſidence, les evenemens qui ſe paſſent au- 1 
dehors. Si ce weſt pas cela, vous Etesabſolu- 
ment inintelligible.,, _ 7 
»» Voici qui eſt plus clair. Vous pretendez 
que Milord Stormont , en impoſoit a {a cour 
ſur les faits dont il Vinformoit , dans la vue 
dTaccroitre ſa conſiſtance perſonnelle de pre- 
parer ſon avancement.,, | 
„On ſent qu'il eſt impoſſible a un particu- 
lier de dementir litteralement une pareille 
aſſertion, & que vous avez pu la haſarder 
4K impunement. Mais juſqu'a ce que vous en 
_ rapportiez la preuve , permettez-moi de la 
o combattre par ce genre de raiſonnement qui, 
Etabliſſant une liaiſon intime entre un fait in- 
connu, jette ſur celui-ci une lumiere preſquir- 
reèſiſtible. Il n'y a pas de peuple dans Puniyers 
qui ſoit mieux informe de ce qui ſe paſſe au- 
dehors que le peuple anglois, parce que, de 
tous les ordres qui le compoſent il ſe detache 
& ſe repand perpetuellement dans tous les 
pays, des hommes riches, aQifs , & vigilans, 
qui ſans aucun caraQere public eclairent ceux 
qui en ont un, & dementiroient leurs inſtruc 
tions, s'ils en donnoient de fauſſes., 
„Dans ce pays ou il y a toujours deux 
partis qui ſemblent vouloir ebranler la confi 
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tution , & la ſoutiennent par leurs efforts con⸗ 
traires , comment un Ambaſſadeur oſeroit- il, 
dans des temps critiques', faire donner ſa cour 


dans le faux, ſe rendre coupable d' inattention 


à diſtinguer le vrai; ou donner, comme vous 
dites, au faux Pair & la figure du vrai, 
„Toute IEurope n'a-t-elle pas été temoin 
de Vaigreur avec laquelle Toppoſition repro- 
choit au miniſtere les cauſes & les ſuites de 
la guerre americaine ? de fon obſtination à 
accuſer d'en ètre le ſeul auteur? de la hau- 
teur avec laquelle elle le rendoit garant de 
ſes ſuites? de ſon ardeur à y mettre un terme? 
de fon affeQation a menager la' France dans 
{es diſcours , à diſculper ſes intentions, a bla- 
mer meme fa neutralite en politique. , . 

„Et au milieu de cette commotion des eſ- 
prits, qui pendant un temps ſembloit étre le 
precurſeur de celle de Etat, Milord Stor- 
mont auroit oſè donner a ſa cour, a ſa na- 
tion, de faux avis? & fa conduite n auroit pas 
kte cenſurée! & il auroit ofe aſpirer au mi- 
niſtere! & il n'auroit pas rencontrè la vive 
oppoſition des Wighs ; & la nation en gros 
zuroit 1 a eren de ce wenne 
au Miniſtere! 

„Oh! M. Caron; fi vous n'avez pas eu 
bautres motifs d' ecrire que ceux que vous ex- 
piquez avec tant de nobleſſe, vous auriez 
nieux fait de vous taire. „ 


Quatrieme Lettre a M. de Beuumarchais. 


Ik politique. comme la religion, a ſes 
nyſteres. II nappartient qu aux Hierophantes 


(258) | 
de les deyoiler aux inities; & vous euſſiez et; 


couſu dans un ſac & jettè dans le Tibre, mon f 
cher Flamine, & 3 Rome vous, aviez ofe com. 0 
muniquer aux profanes les livres Sybillins., 
„ Je ne congois pas, comment un profond dr 
politique, comme vous, à pu avancer comme qu 
axiome, qu'il eſt reconnu, que dans toute querell: Br 
le tort eſt tout entier d I agreſſeur.,, _ * 
„ Queſt-ce qui conſtitue l'agreſſion en po- qu 
litique? Lorſque le Roi de Pruſſe envahit la WI 1; 


Saxe, que dit-il pour juſtifier la conduite que vn 
les Beaumarchais de ce temps-la cherchoient 
a noircir? De deux hommes, dont fun leve pie 
le bras pour aſſommer autre, mais qui tombe WY pov 
lui-mème ſous le fer de ſon agile adverſaire, olir 
avant que le ſien Wait acheve ſon demi. cer. que 
cle, lequel eſt Vagrefleur ? Voila. le probleme WM de 
qu'il propoſa au monde politique, & qu'il tut, ¶ cu 
comme vous ne 'ignorez pas, aſſez glorieuſe- WM h. 
ment reſ{oudre.,, _ 5 1101 
„Laiſſons donc là expedition de Pondi- par ] 
chery, a laquelle dailleurs celle de la Floride WM {:11«« 
Þeut ſervir de pendant. ,,. *** 8 qu'il 
„ Mais pour faire enrager les Anglois, un p 
voila, Monſieur le Citoyen, ce que vous de · pour 
vriez faire; c'eſt deteindre dans votre nation ¶ Cori 
le goiit du luxe oriental; c'eſt de faire des 
loix ſomptuaires a Vegard de toutes les pro- 0 
ductions de Inde, de creer chez vous, ou 
d'y deterrer des matieres premieres , ſupé - 
rieures à celles que Europe lui envie, 
ſuſceptibles d'une fabrication auſſi belle & auff 
ſolide ; c'eſt de perſuader, d abord a vos com. 
patriotes (ce qui ne ſera pas bien difficile 


| (259) 8 5 
puis 2 toute PEurope (ce qui ſera un peu plus 
mal-aiſe ) que la France renferme les richeſſes 


Om du monde entier. „ 28 
8. „ „De cette maniere, ſans armer des eſca- 
fond dres, ſans faire perir des legions, ſans recon» 


2 


querir Chandernagor, ſans chaſſer le pavillorſ 
Britannique des cotes Malabares, vous ferez 
faire banqueroute à la Compagnie angloiſe 
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leve pierre Auguſtin Caron de Beaumarchais; vous 
ombe pouviez ouvrir une ſouſcription, elle ſe rem- 


" 
po: qui ne pouvant plus ſervir de reſſource a Mi- | i; 

it la lord North, entrainera celle de la nation ri- bl 
> Que vale. „ 87 : 5 £:b7 | | j 
oient , Lentrepriſe eſt digne du patriotiſme de | 
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aire, pliroit ſurement avec le meme ſucces que celle | 0 
i-cet- ¶ cue vous propoſez aux amateurs des matrices Wah 
bleme de Baskerville ; pour la nouvelle edition des vi | 
1 fot, il cuvres de Voltaire qui ne Stoĩt pas attendu 1 
ieuſe · WY | rhonneur de paſſer par vos mains; & vous WIR 
urez encore occaſion de vous faire celebrer mel 
Pondi BY par le Gazetier Bi-Pontain,, & par ce furet des va 
loride Wl {alles de Weſtminſter, qui ſur les deux louis i | 
oil exprime de chacun de ſes abonnes, fait, 9 
glois, Wn peu forcement, une remiſe de 36 livres [$08 
us de · pour avoir la permiſſion de ſe faire appeller le 1 
nation courier de / Europe à Paris. „ 1 
8 pro- Cinquieme Lettre & M. de Beaumarchais. : # 
us, Ou | : 


, lp ] „ Dans un écrit purement politique on ne 
ie, *WFvit pas ſe permettre d'examiner ce que la con- 
& aufi A cuite des Princes peut avoir de conforme ou de 
9s CON contraire à la juſtice rigoureuſe, lorſqu'ils ſe 
ifficile ) uelent des diflentions interieures de leurs voi- 
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*f#ouleverent contre leur prince legitime-, les | 
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ſins. Comme la raiſon d Etat eſt, en politique; 
leur loi ſupreme , indiſcretement voudroit: on 
aſſujettir les mouvemens qu'elle determine, aux 
regles dictèes par la ſeule equite naturelle., 

„Pourquoi, lorſque les Provinces-unies ſe 


autres puiſſances ne reprimerent-elles pas cette 
inſurrection, propre a affoiblir par ſon exem- | 
ple les liens de Fobeifſance dans tout homme WF, g. 
qui eſt dans ceux de la ſujetion ? Pourquoi? WM, 1: 
Ceſt que les Monarques Eſpagnols etoient de. WM, d 
venus trop puiſſans, & mavoient plus, en WI» ei 
Europe, que des rivaux , des jaloux, & des MW» ur 
ennemis. Pourquoi, lorſqu'il y a preciſement WM n'. 
deux ſiecles, la moitie de la paiſible France WI, de 
fe ſouleva contre ſon Prince, Eliſabeth en- WM in- 
voya-t-elle des flottes au ſecours des revol- „ 
tes? parce qu'on ayoit neglige de lui reſtituer WM» fai 
Calais? 53 | | T1: 
„Oui, M. Caron, Fa été une tres-grande 
indiſcretion de vous eriger en apologiſte dans 
cette occaſion , parce que vous avez pu te 
veiller de vigoureux cenſeurs. Il faut yous 
entendre vous-meme : cela eſt curieux. ,, 
„ Pourquoi demandez - vous, FAngleterre 
» roſa-t-elle pas ſe plaindre de ce que ha 
» France ouvroit ſes ports aux inſurgens Ame 
ride dog 0 14 36%; 1 8 1 
» Ceſt que; dites- vous, elle ſavoit bien 
„ que la queſtion qui ſoulevoit ſes colonies 
» ne pouvoit pas s'aſſimiler a ces mouvemens 
» ſeditieux que le ſucces meme ne juſtifie point 
„& que le Prince a droit de punir dans de; 
„„ Royaumes plus abſolus. ,, | Wn mot 


- Ceſt que le nom generique de Roi, dont 


le „un pouvoir, ni des droits ſemblables; c'eſt 
es ſe „ que ce nom fi difficile a porter, ayant une 
„les v acception abſolument differente dans les pays 


» ſoumis au gouvernement d'un ſeul, tels que 


» du Languedoc ou de VAlface a la France, 
» elit ets juſtement regarde chez nous comme 

» un crime de leſe-Majeſte au premier chef, 

» n'etoit en Angleterre qu'une ſimple queſtion 


rance W» de droit ſoumiſe a examen 4 tout ag 


h en WI» individu. „ 


revo- Wl » Ceſt que le daes; de par le. Roi, * de. 


ſtituer WJ» faire juſtice a FAmerique & le redreflement 


» 2 coups de canons de ſes longs griefs, y_ 
grande WI» devoient Etre: enviſages comme un des plus 


e dans WW» grands abus du pouvoir, comme la ſubver- 
pu re · I ſion totale des loix conſtitutives, & Pufur- 
t vous pation la plus dangereuſe pour un Prince 
1 de la maiſon de Brunſwick; car il ne deyoit . 
letereſh pas oublier, qu'un pareil ſoulsvement avoit 
que la fait paſſer la couronne en ſa maiſon, mais 
s Ami condition de la porter comme King, An- 
glois, & non à la maniere du Roi de France., 
Quel indigeſte aſſemblage d'idèes ſans ob- 
jet, de mots ſans idèes! il faut convenir avec 


vemeniſf. le Duc de Choiſeul, que vous avez fait de 
point face des affaires un tableau Juſqu'a ce moment-et 
ans deffincornu, Pour un homme deſſeche d e cl eſt 


in morceau bien gras. 2 eee 


* 


ll latitude eſt ſi etendue, qu aucun de ceux 
» qui s' en honorent , na un état, un ſort, 


1 la paiſible Monarchie frangoiſe, & dans les 
y gouvernemens mixtes & turbulens, tels que 
» la Royal-Ariſto-Democratie angloiſe ; lacte qui, 
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„ Qu'en Angleterre , où deux partis ſont eq 
poſſeſſion, comme par droit hereditaire, de ſe 
couvrir mutuellement de tout ce qu'il y Es 
dieux ou de funeſte dans les Evenemens, i 
y en ait eu un qui ſe ſoit obſtine, non à juſ. 
tifier, mais 4 excuſer les troubles fs Tamer. 
que, tandis que Pautre les traitoit d'une in- 


ſurrection evidente contre le pouvoir lègiſlatif, 


cela n'etonnera pas meme les mien en 
politique. ͤ⸗- 

V Dans le kalt, on peut appliquer avec aſe 
de jufteffe aux diverſes portions de Empire 


britannique, ce que Platon diſoit de la Grece. 


La Grece, dit-il, n'eſt dans un veritable stat de 
guerre, que lorſqwelle eſt. attaquee par des ennemis 
etrangers, ou lorſqu'elle porte che eux les armes, 
Mais lorſgue des Grees ſe ſoulevent contre des Grees, 
la nature qui les a rendus freres, ne perd pas ſes 
droits; cette inſurrection n'eſt qu une maladie, dont 


les effets ſont moins des hoſtilites, que les apita« 


tions d'une fievre. Cependant de ce que les An- 
glois ſont diſpoſes a legitimer leurs debats les 
2 vifs, de ce qu'il y entre beaucoup plus 

entètement que de haine, il ren faut pas 
— que la conſtitution angloiſe ſoit ſans 
principe de ſubordination: cette meme confli- 
ration qui ſemble a M. Caron ſi bizarre, eſt 


celle qui paroiffoit a Ciceron la plus conforme 


aux interets d'une ſociètè d hommes qui ont 

_ dePeſtime pour eux-memes : le pouvoir legit 

latif y reſide dans l'aſſemblèe de trois ordres 

diſtincts, & comme -independans Pun de Tau- 
tre, le Roi „les Lords, & les Communes. v 

» Ces trois agents stant remu6s par des in- 
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Jeux vouloit tenter quelque choſe de con- 
ice au bien 'general-, il rencontreroit in- 
filliblement la puiſſance N des deux 
autres. v 

» Mais auſſi jorſyue les trois oowrolrh ont 
concouru à la formation dun acte, il eſt ſans 
loute emane d'une autorité ſuffilante & legi- 
ime, & forme par conſèquent pour tous les 
individus, vivans ſous cette conſtitution, un 


le de ſe ſouftraire , de leur autorite privée, 
ans devenir rebelle a Fautorite publique. 11 


wloiſe met toute entiere entre les mains de 
bn Roi; d'où il ſuit qu un Roi de la Grande- 
hretagne, qui met a execution un ate. èmanè 


niſes a ſa couronne, exerce un pouvoir tout 
wfi etendu, tout auf conſiderable, & au 
voins auſſi reſpectable, que Veſt celui du Mo- 
arque le plus abſolu a Teégard des actes ma- 


it pas is de {a ſeule autorite. 

it ſans WY » S'il Etoit quelqu'un qui put conteſter 20 
confi Whiiement Britannique la ſuprematie ſur les 
e, eltBiolonies angloiſes dans I'Amerique' ſeptentrio- 
forme Bile , la notoriets des faits, la naiflance-de 
ui ons Colonies, & leur een rot contredi- 
r legil-WMvient, „ 

ordres I » En effet, de tous les veunles tai FEurope; 


bl | dans les deniters ſiecles ont exerce le droit 


ot echappe au Partage des trois fils de 


terets differens, il doit en rèſulter que; fi run 


objet de ſoumiſſion auquel il leur eſt impoſſi- 
te s'agit plus alors que du pouvoir coactif, 


& de la force executrice, que la conſtitution 


u parlement Britannique, dans les terres ſou- 


| retrait ſur ce continent tranſmarin, qui 
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Noe, les Anglois ſeuls ont fondè leur 1 you 
felGon (ur un titre qui n outrage point le drois i gent 
naturel, la ceſſion que les Ar leur en (By 
ont faite. » » ſe 1 

„ Mais ces colons Abe 4 en c tion: 


tant les cotes d' Angleterre, ſont-iis deyenys Ml n'eft 


les maitres de rompre les liens qui les att; Ml tte 


choient a leur mere patrie ? Ou, ſi leur tram. nun 
plantation a pu leur donner cette faculte, „ 
quel devoit etre le cas ow il leur fut — ſocie 
de Fexercer ? Volla, ſi je ne me > trompe, k „ -zite 
nœud de la queſtion. ?-. diviſe 
n » Obſervez Cabord, que de vou les ColfWque 
lonies angloiſes qui ont forms des ètabliſſemeni i ceſſe 
ſur les cõtes de I'Amerique ſeptentrionale . 
tous 


celle de la Nouvelle-Plimouth eſt la ſeule qui 
par les accidens qui accompagnerent ſa nayi 
gation, eut pu ſe regarder comme rendue 
la libertè naturelle. Pouſſèe par le mauva 
temps dans un endroit, qui ſe trouvoit ho 
de Fetendue qui lui avoit ete aflignee , & fo bins 
cëe par la rigueur de la ſaiſon (on toucboſ erer 
a. la mi- Novembre) a sarrèter dans un lie 
qui ne dependoit d aucune nation & puiſſan 
ee, elle eut pu, ce ſemble, ſans, blefſer a 
cune loi connue, ſe croire entierement-indd 
pendante. Cependant le premier acte quell 
fit, dans cet état de liberté abſolue, fut g 
ſe ſoumettre a la conſtitution Bricannique, 
de ſe reconnoitre ſujerte de la Courom 
Angleterre. 8 85 

Toutes les autres Senn = cell 
qui „comme  Neu-baven |, -n'eurent; dans 


principe ni charte ni eee , ſe ſont d 
yout 


» Ne 
ardiefſc 
Yez., Þ 
Tome 


Guy. 

youces à la meme ſujetion; & les nombreufes 
| generations qui, ſous la protection de ce gou · 
rernement , ſont ſorties des premiers colons, 
{> ſont tranſmis de peres en fils les 4 
tons qui naiſſent du ſerment de fidélité, 
reſt que le ſceau de ce traite primitif qui ab- 
ite entre tous les individus d'he mime m' 
munaute , & la perſonne de I' Etat. ry 2939 


» Comme tous les membres d'une a 


yite le plus, lorſque -quelqu”afte d autorité 
äviſe les eſprits, Ceſt la queſtion Pproblema- 
que; quel eſt le point ou Puſage du pouvoir 
telle etre legitime? Cette queſtion eſt la 
toite de Pandore, doù ſont ſortis p 
wus les maux qui affligent Feſpece humaine. „ 
» Cependant tout homme qui, dans le cal - 
ne des paſſions „ veut confulter ſa raiſon, 
ppercevra que les ſociètès ont été formées 
& ne ſubſiſtent que par le ſentiment des bel 
ins & des craintes des individus qui n'ont 
Farement ni aſſez de force ni aſſeꝝ d'induſ- 
'e pour vivre ſeuls. II $'enfuit que chaque 
An vidu a intérét de ſe ſoumettre aux loix de 
communauté dont il attend ſüretk & pto- 
tion : il Senſuit encore; que lorſquꝭ une 
quell tie des volontés  particulieres fe ſouleve 
fut entre les réſultats de la communauté, cette 
ne rurrection ſemble reumr au manque de fide- 
It, de Vingratitade pour les e & la 
wtection paſſes.'» „ 1 3 2079146! 

» Ne faiſons point applicate; mais la 
irdiefle eſt le propre de Tignorance, & vous 
tone de, Monſieur Tapologifte', $7 ſinzulierement 
1 7 me IX, M 


emeſns 
onale 
le qui 
navi 
adue { 
uva 
it ho 
& for 
Quchol 
un lie 


1 * 


ſociete ſont naturellement égaux; ce qui les 
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manifeſts ces 4 r qualites qui reſident. an, 12 
tiellement dans vous, en prétendant juſtie 
la conduite de vos pretendus, amis, Mrs. le; 8 
inſurgens, par Vexemple de la reyolution qui 
a mis la maiſon de Brunſwick: ſur le tröne 
d'Angleterre. Hè quoi !. parce qu'il aura plu } 
Jacques II, dent les ancetres ayoient été ap, 
pelles G Ecoſfe en Angleterre par un adte par. rfl 
lementaire, de deſerter. ſes, Etats en 1688, 
le parlement Britannique n'auroit pas Pu, pour 
voir a la vacance du trône, ſans. refſemble; 
au congres. Americain , qui veut briſer lel 


ſceptre dans la main d'un Prince qui Thonote, 
& auquel tous ſes membres ont fait ſerment 


de fidelits ? Quel eſt homme inſtruit qui ag Gou 
ſache que le parlement Britannique oft dane rnb 
la poſſeſſion ;immemoriale. de . pouvoir chen ene 
ger Vorgre. de la ſucceſhon à la couronne dees 
quil a exercë ce pouvoir ſous Henri ll comp 
Henri VII, Henri „Henri VIII, Marie, & Eliſabeth repre 
qu'il exiſte un ſtatut, du regne de cette. def 4 
niere, qui declare criminel de haute. trahiſo mine: 


quiconque aſergit, ſoutenir le pute ar 
Angleterre ?.qu'a ſa mort, ce fut par un 
du parlement que Jacques „Roi dEcolle, f 
appelle, a; la couronne? que; ſous Charles l 
il y eut contre le Duc CYorck. un bill def 

cluſſon, dont perſonne ne conteſta le. droil 
mais ſeulement le motif? qu'enfin le parl 
ment ne ſe determina... templacer Jacques 
que lorſque le trdne fut deyenu vacant | 


n dufte oit- Als. pas A une veritable aht 4%, 
tion? Sil en elit ete Autrement , les Polond ne 


4 


Lo a $ 4% ov 
- 17 nl 


( x67 ) 
vauroient. donc pas pu, en 1574. en 
un Roi , apres la dt ſetian de Henri de Valois. 
& Batori n'auroit 6te qu'un uſurpateur? » 

» Telle eſt la conſtitution britannique, que 
les deux chambres du parlement ont notoire- 
nent le pouvoir de deferer:Ja couronne, parce 
que C'eſt dans elles que refide le pouvoir le- 


iſlatif. a [ cn £5, ion 1614 nin 35 


» En eſt· il de meme du congres; Amgricain? 


detoit- il aviſè, quſqu'au- moment de ſon in- 


ſurrection, de prètendre 21a l6giſfation 2 N'es 
l pas notoĩre, que les conſtitutions des Co- 
lonies ont. dependu , depws leur origine, des 
commifions donnees par. la couronne aux 
Gouverneurs, ſous Fautoritè deſquels les aſ- 
emblées provinciales étolent convoquèes & 
enues? que quoique la forme de ces aſſem · 


llees füt modelte ſur celle de la mere patris, 
compoſces qu'elles etolent dun Gouverneur 


rpreſentant; la perſonne du Roi, dun Con- 
ſil d'etat reprèſentant la Chambre des Com- 
nunes, leur cempètence ne Setendbit-cepen« 
ant, pas au-dela des röglemens prpviſoires, 


uqu'aux trouhles qui firene-ſuſpentire: Taſſem 


dee provinciale de New. Torck ? que juſques. 
elles n'ayoient, dans; aucun temps reclams 
atre les ſtatuts VII & VIII de Guillaume Hy; 
preant., que toute loi, tout reglement , - fairs pu 
| eſemblies contrairement à ceux faits d lem 
bard. dans la AAS, freer ty: and 
fee 2 v. 9:99 92319 od ish 5 10}. 5h 


v Apres-celas: M. Cargn de Beaumarchais 


ſendra, nous dire dans un ẽcrit, qui n gſt pas 


ume bouffon, us le e, be e 
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Jaw paſſer la cnbene en ſa "maiſon! w» 


celle des corſaires, Monſieur Farmateu: de 
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„La Logique du aroie des gens wet; pay 


ce qu'un Etat peut, au milieu de la neutraſis, 
tecevoir dans ſes ports les vaiſſeaux' de deux 
nations bolligèrentes; il ne- s'enfſuir pas t qui 
puiſſe à ſon tour ,*& "fatis'violer cette neut. 
litè, porter à Pune ou à autre le$"6bjets qui 
peuvent lui rendre les evènemens de 1a giterr 
favorables;»'> - > - * ene 
In Tontscmmie il uon doit bois dites- voi, 4 
de viſter ie port de Duntzic par la raiſon qu la f i 
vniſſtuuæ Dankxicois diolent regus dans les pum M 
Fanre , if won hoit'|anſſi-permis de porter vol 
ne fufits a Boſton o A "Charletowt: 
parte que les valſſeaux Boſtoniens & Carbliniea 
ecoient regus-dans" les ports'de France, Hideux pi- 
rologiſme l parce que vous ſuppoſea preciſe 
mente ce qui eſt en queſtion, Ceftacdire7 fon 
ſeulement Tindèpendante yp iis entese fel 
des paixidans les Coſontes Angloiſes. IT ne pen 
z tre permig æx deux nations commeręantes de 
{4 'porter-reciproq quemendt toutes ſortes de mat 
chandiſes, que lorſqu elles ſont Pune & Tai 
tre en paix; 5 que Tune' Telle tombe dat 
Ferat de guerre avec un tiers, te commer 
de ſon correſpondant doit etre reftreint a ſol 
gart aux ſeule nene ſervent % 
a-tufage de la guerre, ſoit vffenfve 
fehſwe. Voila Aa lot des nations 4 ot f 
s N 


neutres. Lorſque Jes Provindes · Unies firent da 


1 0 guerre à l Eſpagne 5 0 -prefendirent que le 
- WH voir des- — declareri de 
t 85 que port d Eſpagne; on ne gondamna point 


cette conduite, qui en 1689 ſervit de baſe au 
raits de Whitehal entre VAngleterre & la Hol- 


e out vaiſſeau deſtinè pour Jes poris de Francg. * 
cut „ II y a meme quelque ehoſe de pati · 
15 001 ler à egard des Colonies! angloiſes Cet 
guerre que par Fate du parlement Britannique de 
"MR lan 16605 il eſt defendy, ſous peine de ſaiſie 
s de confiſcation des vaiſſeaux, a toute per- 
da bone nee hors des Etats du Roi d Angleterre, 
ou qui ne ſera; pas naturaliſèe, de faire aucun 
commerce direct dans ces: memes; Colonies 5; 
ce n'eſt, pas tout, c eſt que cer: reglement a 
tte adopté dans tous les Etats qui ont des 
Colonies. Ainſi la qualité la moins: odieuſe 
que vous puiſſiez prendre, M. Caron, :Ceft 
celle de contrebandier 00 | 1 tt 
„Ceſt celle auſſi que le gouvernement 
tangois a reconnue dans vous, de votre pro- 
pre aveu, puiſqu' en convenant que vous aves 
Hit dans les Colonies belligèr antes de TA 
nue, des envois d' habits, d'armes & de mu- 
ntions de toute eſpece, vous ajoutez que 
fon · ſeulement Vadminiſtration a refuſe de vous 
7 autcriſer , malgre les vives ſollicitations 
ue Ienvie de piller , comme vous dites , vous 
lit, multiplier , mais qu'à la fin de 1776, 
| | | a | 


deux BY ande, pour declarer, avance de bonne priſe. 


; ( 
elle mit un embargo general ſur a gros 
vaiſſeaux que vous aviez eu Vadreſle de fairs 
charger pour FAmérique: elle et rougi [ths 0 
doute d' etre ſoupgonnee- de connivenee avec 1 
Pinſtrument, le facteur dune cntrebanle d u des 
tant pheridems: que vous avouez' voir bs 
le. Caron d'un grand nombre &Officiers'fran; 
gois, que Fefpoir d'une meilleure fortune pouſ- 
ſoit dans vos baxques. La cenduité de cents 
meme adminiſtration ; qui permit au Conite 
de.Bulkley-; dont vous donneriez, {+ cela'Gtoir 
poſſible à un homme comme vous, une idte ” 
defavorable, Gallerioffrir ſes ſervices à (apa- aur: 
trie, condamne hautement 1a vötre „& ne ro 
decele dans vous qu'un avide nee 4 lui c 
mepriſable embaucheur. s- quel 
I. faut pourtant vous rendre ju de: C 
que vos talens reconnus pour "Fefpicniag attril 
aient fait penſer a pluſteurs be inebrofits dans des 
vos armemens, qu une intelligence ſecrete / 
avec la Cour de Londres vous avoit indem- ban. 
niſe des riſques de la mer; & que meme leurs mat 
conjectures paroiſſoient juſtifièes par les liai - » 
ſons de honorable Comte'de'Marcou:...' ve Wes 
tre ami, avec M Rideb, cee imputation cho- 
que trop toutes les-probabilites , pour lui don- 
ner de Texiſtence ailleurs que dans le catas 
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5 En 1771, vous preteaties tits 1 reſt. 


nurateur de la magiſtratute , '< er bien 
i rougir & du perſonnage, & des motits qui 
hi donnerent de la elch lite, "oi Eroir vral 
quelle vous düt fon retour. ' 

» Maintenant vous youdriez qu” on vou 
attribuat la reſtauration de la marine; vous 
tes poſiti vement : 7a ofe donner par . 4%. 
(urs , mes écrits , 8 mon exemple, le premier 
hanle au courage. de , nos,  fabriquans & de nos 
amateurs. v»ͤpw 

» Mais telle eſt la difference des « deux Epo- 
ques, qu'en 1774 les honnetes gens ſe con- 
entoient de gemir en filence ſur vos lauriers; 


ferveſcence., s'etoit fait une triſte reflource 
& vos proueſſes, ſe reunit' à ceux-R pour 
tous honnir, parce que'votre orgüeilleuſe in- 
Ucretion a offenſs la vanite de tous. », 


* nation, pour ofer hui dire, avant moi, 
Wus vous Etes Lai MN donner le Rast, & ne pas 
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m- lieu qu aujourd hui e parti, qui, dans ſon 


» Il faut, en effet, etre enfant bien gite 


ite corrigs de cette efpibglerie.» © 
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1 = Il ne vous * 4 maintenant qu © 
wg juſtifier votre prevoyance,, en achevant Thu '* 
3 miliation de orgueilleuſe Angleterre; & pour © 
= conſommer votre fortune, à mèler un peu de le: 
oo tabac ſoporifique avec celui de la Virginie & 8 
5 du Mariland, afin d'endormir les Francoling 5 

et de PAmerique „ qui ſe plaignent d avoir et 0 
14 7 ' raſes de trop près par le barbier de Seville; ca 
"4 vous convertirez enſuite Nantes, Bordeau * 
"nl & Marſcille en autant de cabarets, dont vous = 
TT , 
24 ſerez le pourvoyeur, comme vous Fannonce: 

. ö 
1 tres-noblement à la page 35 de Votre wil * 
mn, auſtere & bruſquement j IIS Bu 
Ml v par tous ces ſucces, vous yerifierez An mer 1 
1 veille Ja petite penſèe de Ciceron que Jai en (i 
/ Thonneur de vous oer en eee 20 
A oy 
WW). Memini, veau: 5 de N multd facitins.. itn; f 1 
3 Diviten,, gum patrem , familias feeri a, 10 + pow 
* Signe Viaica Scuvirs , dee wy 
„ des treize Cantons. * 
5 4 Le premier Janvier 4 Tanne i 4 5 
5 0 , 15 By * A1 82 MW 
fl oh; hn e 
1208 1 grande OP du j jour: * le p J-- 
1 ment de direction Aa Topèra; M. de Vilmes; ohilo 
Ws. enfin regu, ſes lettres de conge ;- & c'eſt le Br kad 
© ton qu'on remet a la tete de ce tripot. La ville titre 
8 ne ſera plus chargèe que du paiement des peng. 
1 tions des acteurs retires, qui ſe montent * 7 
Wh oY 1 douze ole Avres +, 3 le Roi donne Gy | 
14 | : 


=— 


067 ? 


znquante mille ivtes pariany/60516amagaſe | 


qui amenſe des menus plaiſirs, quis contient 3 4 


pour BY 1, plupart en etoffes & matieres precieuſes , 
era ouvert à la' nouvelle adminiſtration. Au 


ce qu'on pretend, au moins uit mille habits: 


moyen de cet arrangement, Pacademie-de mu 


om {que ira jouer tant à Verſailles qua Fontais 


YOU BY acle aura faits au bout de-Vannee, ſeronr para 
* nges au pro ratd, entre les acteurs & les dan 
4 leurs: ſi vous me demandez qui repondra 
„ess pertes, Sil y en a, je vous ferai la mème 


dr reponſe que mia faite un des chets de la ban- 


Ja eig ic ; Alonfceur; il n. en aura pus Je doute que 
vous ſoyez plus content que moi de cette - 
due, il faut cependant vous en tenir 1295! 
les membres du Parlement ᷣtant les ſeuls 
pour qui M. dEpremenil ait fait imprimer ſon 
premier plaidoyer; les ſeuls;, auxquels il Pait 


Leeſſer au Greier en chef que le nombre ſtrict 
3 bun exemplairè pour chacun deux; je erbis, 


Monſieur, vous rendre ſer vice aint qwa vos 


2 inis de vous faire conneitre cd more 

1090: intereffamt qui plnce. N. d Epremtenil ad 
ng de tous les Orateurs modernes eſtimeès. 
Vous reconnoitrer dans fon” Hoquence une 


ſenſibilite „ de majeſté de franchiſe, digne 
m temps on Fenflure orhtofre ; Oh le ſtyle 
Ms 


hiloſophie / pleine de fageſſe, de nerf) & de 
kette conme, & ſur· tout d stre imme dans 
Naiſant & ridicule devient % Que dis Je, 


ir 06 WY Lebleau 4 des frais, chaque fois :qu'onle vow. 
We Gra © le Roi ne four ira que les decorations. © 
& les lumieres. Les bnèfices que ce ſpec· 


fait remettre, en prenant la precautioii-de wa- 
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eſt le-ſeul/Ecout6 dans le ſanialre a0 ll 


4 8 SY 2 * 
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r 
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Y 


a tice. Apres avoir declare ſes Tana 1 
3 cour, N. du Val-EEpremenil debute ainſi; , 
f Si j avois ſu compoſer avec Nba. 4 


negliger les droits de la nature, Stouffer en p 
moi. mème Thorreur de Tinjuſtice, & palir aux p 
apparences d'un credit uſurpè, on ne menten. 


„ droit Pas, ele vant vers vous ma voix incon · = 
nue dans ce palais, braver pour [laimemoire git 

„ de Tun des miens, les efforts dun parti de fn 
chaine. depuis; quinze ans contre les loix Je hon 


connois les maximes de ce parti que rien n- 
tonne, ſes moyens, ſes agens, ſes reſſources, Able 
ſes eſperances ; je les connois; & je ſens ma 
foibleſſe; mais je connois auſſi votre Equite, hor 
vos lumieres, votre courage, il raſſure le mien. | 
Je parois ſeul, mais le ſuccès de ma demande I r 
importe à ma patrie. Oui, Neſſieurs, j ole e 4 
dire ; dans Tetrange procès où fon me force Joie 
_ Cintervenir , la Majeſtè Royale eſt 0+ 
_ miſe, la puiſſance des loix eft-affoiblie ;-Fauto- 
rite des magiſtrats foulèe aux pieds, la foi 
des arrets anèantie, la tranquillitéè de nos pro 
vinces ſacrifièe, Texiſtence; de nos: colonies 
miſe au hafard, la voix de I Aſie & de VER] 
rope comptèes pour rien, ſi la votre: ne-fait 
pas tout rentrer dans Fordre, Ajouterai-je 3 
ces grands interets d ces noms chers & vt 
gerables, Thonneur du mien? c' eſt lui que je 
defends, c'eſt lui qui m'autoriſe, qui mamene 
en ces lieux; mais à peine eſt· ce lui qui moe 
cupe. Que neftil permis en France, comme 
autrefois a Rome, d accuſer hautement les pi 
amen nnd Jaurois, Meſheurs:z'& 
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1764 , ſans autre vue que le bien 


de krttt: 


pourſuivi dans un homme qui trouye Kijotr- 
3 Cui des partifans , le plus avare; le plus la- 
eur, che, le plus coupable, mais heureuſement le 
ren 


mis Pombre*du'vertueux citoyen que Je de- 
Aten⸗ fends, du frere de mon pere, va combattre 


ncon Wl mes cötés. Soyer certains, Meffeurs, qu elle 


noire I git deja trembler mon adverſaire” Non 15 ne 
1 06+ is pas ſeul, les vettus Eprouvees de cet 
x. Je nomme irreprochable;” ſon ae ſa prevoyan-' 


ane: ce, ſa conſtance inouie, fa patience insbran⸗ 
ces, able, ſon immuable fidelit“, ſon heroique | 


1s ma bumiſfion'; ſa magnanimite, Woilä, Meffleurs, 
quite, ſhonorable' cortege qui m'accompagne” aupds 
mien. n de vous, & unique rempart dont je me cbu- 
nande BY vrirai contre les ennemis de ma care je 1 
oe E ds, je reſpere: leur parti, sil ſe montre, 


force WM vic enfin $'humitier | leur credit, sil Exits, 
re Abit enfin enpitet aux pieds du one de la | 


[auto- juſtice. » 
la fei „ Me reprochera-ron Caller trop bon: Di- 


dlonies lttre? Me demanderzt-on od je vis te: part?? 
e Ee us reponſe eſt aiſte.” Fe le e ee dans 
ne fat intervention des uſages", dans le choix du 
ae emos, dans les lettres furpriſes Vous men- 

K ve eadez, Meffieurs: le re ect me ferme ici la 
bouche ; mais la verite"eft ſatisfaite. Vous me 
kmandez ou je vois'ce parti ? Je le vois dans 
ſos lettres, je le vos dans 'yos tnbitioires, 
ſous qu on me donne pour adverfaire, Vous. 
Nepondez, qu'eſt- ce qu une Lettre, ligne de 
fous & „ 14 %v" Wee vo- 


us mal-adroit des traitres,..,. Je parois ſeul; 
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Impunement : dans ce mèmoire, vous. . traie 


(276 ) . 
June du Courier de l "Europe 2 83 Quelaui han rend 
que vous aites imprimer 2. Comment von- notk 
lez-yous que j'interprete la defenſe. expreſle, defei 
faite a, Paris, le: 18 Mars 1779, d'y rèimpri- levi 
mer le mèmoire à.. imprimé depuis à Rouen! pas 
Que Ggnifie 2..., II faut le dire, &. c'eſt vous fend 
qui my force, Ce memoire eſt un libelle; ., malh 
cette lettre, en eſt un autre... Dans cene Wl {on 5 


lettre vous dites +++ que. votre pere a ſuc WW inno 


combe,,... qu'on Ta egorgeé: ce ſont vos pro. . larmeé 
pres termes. Dans le memoire, vous alle. de ſe 
beaucoup plus loin, vous attaque z.... vous mer, 
OUtragez.... yousaccablez.... & vous le faites 


teꝝ .... & vous le faites impunèment: dans ce 


— N , vous dites .. vous dires . & you, Ml - Ap 
le faites impunement : enfin dans ce mémoire, WI preciſ 
tous les temoins ſont des parjures „ tous les lon o 
juges ſont. des bourreaux : oui, quand qu jeune 
rante juges, membres depuis trente ans pou WI plaind: 
la plupart, dune Cour ſouveraine; quarante- W me de 
quatre magiſtrats, dont la voix unanime a com France 
damne le Comte. de Lally... ont ets. ſes. hour: MF rope, 
reaux, avoient intẽrieurement juré ſa mon, WI {es liv 
laveient mile. en {5 yiteme ! fi cela eft, on fuir? WM devore 
Ou le cacher? — quel deſert: faur-il, ou. re: duiſez 
leguer de pareils monſtres, ou. courit ſe dero & trou 
ber au pouvoix de leur ligue Epouvantable“. dans ſa 
Mug en un mot vous avez dit, & vous , Et lor 

ez dit impunement. . . .. Je n'applaudiraf Lally « 
1 non il n eſt pas poſſiple que j "applaudife; jour &- 
mais du 115 je ardonne au, filg;xeligieus qu vre en 
ſe voue à la nſe d un pere. . la natute verſeme 
Lentraine 5 laju Texcuſez ,, mais ce dun- Ws vill 


(7) 
rend à la nature, ne doit jamais faire oublier les 
notions les plus communes de la morale. Pour 
defendre ſon pere, il ne faut pas combattre 
evidence, pour deéfendre ſon pere; il ne faut 
pas calomnier la vertu la plus pure l pour de- 
fendre ſon pere, il ne faut pas inſulter aux 

malheurs de toute une colonie; pour defendre 
{on pere; il ne faut pas outrager vingt families 
innocentes & paiſibles, ſonner injuſtement Vas 


Lrme dans ſon pays, aliener le cœur du Ro, 


de ſes plus ſideles ſerviteurs, ſoulever, at- 
mer, autant qu'il eſt en ſoi; les citoyens con- 
tre les magiſtrats; pour defendre ſon pefe, il 
ne faut pas Eroſtrate nouveau, bruler le tem · 
* de la: juſtice. ” DVS S130 71061 2p 9989 
| Apres: avoir fait-'d'une maniere noble & 
preciſe, le tableau de la ſage adminiſtration de 
lon oncle, (M. de Leyrit,) & allea, dit- ib, 
jeune ennemi dune cauſe trop ſüre, Joſe vous 
plaindre d'avoir trouble les manes de cet hom- 
me de bien: allez, & queſtionnez tous les 
Francois, ecrivez en Aſie, recherchez en Eu- 
rope, interpellez la Compagnie, feuilletez tous 
les livres, adreſſez: vous à tous les Miniſtres 
devorez toutes les correſpondances, & pros 
duiſea contre mon oncle un ſeul tèmoignage; 
& trouve en un ſeul pour celui que la nature, 
dans ſa rigueur, vous condamne a defendre;» 
Et lorſqu il peint les ſuites & la venue de 
Lally dans LInde l. . „ Arrivee;: deſaſtreuſe! 
jour à jamais fatal! & jour que devoient. ſui- 
ve en Aſie la honte de nos armes, & le ren- 
rerſement ade notre pavillon, la ſub erſiom de 
dos villes, ancantiſſement de notre commers 
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(278) 
ce; la ruine & la diſperſion de cent mille ln. 


diens, nos- allies ou nos ſujets, Toppreſſion, 


la miſere, la famine, la mort, — 


Fennemi,, pire que la mort, la captivite;, Vex- 
pulſion de tous nos citoyens; je paſſerai ſous 
ſilence les intrigues funeſtes qui vous marquent 
dans nos annales, jour lamentable l mais qui 
mempèechera de peindre, avec toute la fore 
que l honneur & la nature ajoutent à la verité, 
les maux ſans nombre que vous avez produits d. 
Qui men empechera., Meſſieurs? Un ſenl 


homme le pouvoit ... Mon adverſaire, . & 


Je ne dirai plus que deux mots. Le Comte 
de Lally a dit dans ſes memoires , à chaque 
page, que mon oncle avoit perdu Pondichery; 


le defenſeur du Comte de Lally rëpete que 
mon oncle a: perdu Pondichery. Je pretends 


cette allegation calomnieuſe : il eſt de mon 


devoir de Fancantir : il eſt dun homme juſte 
de la rëtracter. Voila mes deux mots 
Penſez-y bien: eluder mes inſtances, C eſt 
compromettre la memoire de votre pere ! peut 
etre auſſi ne plus les eluder, Ceſt encore h 
compromettre; je le ſais, j en conviens, vous 
tes ſerrè de pres, & ce reſt pas ma faute, 
vous avez trop tarde... Mais je vous prie 
de croire que la veritè ſeule me fera quittet 
mon poſte. , Apres avoir paraphraſe la lettre 


que le jeune Lally Eorĩivit au Comte de Ver- 


gennes, & qu'il fit conſigner dans le Coprier 


de: Europe. « Abregeons ce commentaire, dit 


ib, il me fatigue. Je vous eſlime aſſea pour 
cfoire qu'il vous fatigue plus que moi. Von 


deve ètre importunè de la lumiere qui ſe leve 


pour 
tes ju 
ſincer 
incori 
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{ur vos beries. .. Cepeniant; dit- il, en terra 
cant tout ce qui peut raſſurer ſon ad werfe: EM 
| Des grands Font ſoutenu, des flartetirs. Tone 
F fervi,; des Certvains celebres Font prone; on 
at meme que les derniers ſoupirs de M. de 
Voltaire ont été pour ſa cauſe ... Je lui 


yeux ne cotltoient rien; qui; de ſon cabinet, 
pronongoĩt ſur les affaires ſans connoitre les 
pieces, ſans avoir lu les informations. Vous les 
al avez ces pieces vous les Hrez; Meſſieurs, 

M ces informations: la juſtice eſt aſſiſe ſur 7e. 
ne dae du Comte de Lally, je ſuis tranquille. 
ue Et vers la tombe de M. de Voltaire; le dirai- je, 
v; Meſſieurs, ne vais je pas entendre des ela- 
ue meurs-$'elever contre moi? Nimporte, Aura 
nds 
101 
iſte 


is 
5 laiſſe avec plaiſir ce protecteur a qui les deſa- 
ce 


pour moi le ſuffrage des peres ſuges, es me. 


tes judicieuſes, des epour veftueux, des atis 

ſinceres, des auteurs citoyens, des magiftrits 
wm incorruptibles., „des Souverains prèvoyans, de 
tous ceux, en un mot; pour qui les meurs 
ſont encore quelque choſe : Vers 1a tombe de 
M. de Voltaire; savance dp Inte, mais Frs, 
le poſterize), qui, duns Peerivain - fog lus ' vants 
RE: ren cart WF homme de Ren. 0 JN. il 


(*) It faut convenir que ce jug era trouve juſte 
pit bien des gens. Ce qu'il eee c'eſt que M,. le 
Marquis de Vil... . . s'en ſoit ſcandaliſé, au point d ex- 
ter le 5 petit coul de Voltaire, 3 
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pas dit, au 1 8 que ton le monde avoit 


| droit, de. tuer le. Comte de . hors le bour - 
reau? Si j entends bien la langue, ou cette 
phraſe eſt denuèe de ſens, ou il faut la regar- 


der comme Parret. du Comte de Lally ? En 
effet, un homme que tout le monde à doit 
de tuer, doit · il pour cela etre tuè par tout le 
monde ?, Qui peut faire parler la vengeance 
3 F Les 5 . 9 4 doit 1 ben. 


s A. hy þ 


| fa ma 3 . — un — + 


le dernier: ce mot eſt dun ancien que Laſ- 
pe& des couttiſans nauroit pas dèconcertè, 


ce mat ne ſera donc pas déplacè dans notte 


cauſe... J apporte-dans;le nan de ma robe le paix 
ou. la guerre, Choiſiſſez, &c. &c. v II y. de 
beaux traits, Monſieur, dans Finterpellation 
qu'il fait aux Magiſtrats; il les enflamme de 
Tamour de la juſſice, du courage: nèdteſlalte 
pour la xendre , en.depit.de toute conſiders- 


tion mais cela m entraineroit trop loin ; jeme 


ſouviens meme un peu tard 485 votre prècepie 
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viennent de paroitre-in-4to!' & in- 12. Le pre 


mier pour ſatisfaire Jes Bibliomanes Ti. 1: 
pour e 1 "curiohte© "des. legeurs; Ce 


courut 
premi« 
a la ſc 
partici 
blic le 
ſentati 
teurs « 
taut l': 


(2812) 
poeme , Monſieur; a en le ſort des 
es avant leur naiſſance. M. Roucher Favoit 
tant lu, ſes amis Tavoiĩent tant vante, le pu- 


blic etoit ſi impatient; qu il ne falloit pas moins 


qu un chef: ꝙ œuVĩre pour ſoutenir idee que 
— qui attend pour juger, auroit pu etl 
prendre: „& que ſes admirateurs cherchoient 

à faire naitre; Le naſcitur ridiculus mus, le ri. 
deule aecoucheinent de la montagne a eu lieu 
dans toute ſa plenitude, mais 1/auteur a e 
le bonheur ou Tadreſſe, comme on voudræ; 
den placer avant ſa publication le plus grand 
nombre d' exemplaires: Sans cette precaution 
qui n'eſt pas» 6:garche , 48: ad il en ell 


vendu beaucoup. ub upp 


On a donnè au Theatre halienmee: — 
die intitulèe Cecile, & tirèe du Roman de Ma- 
dame Riccoboni, ou Letres de Milauy Cateſe 
by , Kc. mais la piece na fait que 'paroitre 
& diſparoitre. Liauteur a pris le parti de la 
tetirer. Tai toujours remarquè que les pis- 
ces compoſees pour des theatres” particuliers; 
jouees & regues à la Cour avec applaudiſ- 
ſement, comme celle ci, rèuſſiſſoĩent rarement 
aux théatres de Paris. Jamais piece n'a — 
courue avec moins d'envie de la ſiffler. 
premiere repreſentation appartenoit de = 
la ſociètè de auteur, qui (ſur fon theatre 
particulier) y jouoit un grand role; Le pu- 
blic le ſavoit & s'eſt tũ. La ſeconde reprè- 
ſentation Etoit deſtinèe ſans doute aux ama - 
teurs du ſpectacle, & la piece a été jugée. Il 
taut La vouer, le ſecond acte eſt charmant, 
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anf que la premiere & deuxieme ſcene du 
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troiſieme acte. vimagine que ſi Tauteur +6 Wl ce; c 
_ duiſoit ſa piece en deux actes, elle pourrox de ſa 
encore plaire au public.: Cet auteur eff My: WE courr' 
dame de Monteſſon, connue par ſon eſprit & ll ſe, qu 
ſon got, & encore plus par ſon mariage ave; Fulbet 
Monſgigocur le Duc d Orlèeaus. eenſibl 

La coquetterie des femmes ſe décele en ſſtero 
tout; elles veulent plaire; & delà cette at peut! 
rention conſtante à tout parer, pour attirer Wl paroit 
Mais ne croyez un qu'elles ſe bornent à bien ſe fait 
former un 2 bien poſer un pouffe, 1 nent 
bien les pans dune robe; leur talem que M 
le plus merveilleux eſt de donner & leurs pro- auelle 
ductions une annonce enchantereſſe qui aſſt ¶ comme 
quelques dupes ; & je vous avoue que e Melle 
Tai été comme un autre, d'une brochure qui ¶ zue de 
Paroit depuis peu de jours. Cette nowvenuts I töt dis 
qu on attribue à Madame de Beauharndis, Volner 
& à fon teinturier, M. Dorat, eſt parée du due ft 
titre ſẽducteur; de T Abeylard : ſuppoſe i; on tes de 
Sentiment d {eprenve;i'.avec: cette: Epigraphe 4 Woarie ; 
digne. en effet d Abeylam; Qu ai- je aim git braphe 
toi · mẽme ? hè bien, Monſieur, cet Abeylard ſup: {Wneme 
poſe, cette Epreave: du — „ cette ipigrupi porter 
tout cela ſe rèduit a 200 pages de gran n épe 
mots; de jolies phraſes; de petites idées qui n mor 
compoſent un Roman; fondè ſur une pla. per, il 
fanterie incroyable, invraiſemblable y inſoute- Wy! & n 


nable. Dabord, cet Abeylard Heſt iel qu un preu 
titre de deriſion qui ne dèſigne autre choſe WF” croy: 
qu un Caſtrat : & ce caſtrat ſuppoſe, eſt un ' ne 


jeune Marquis de vingt ans ſi 'miraculeuſe » remp! 
ment douè de ſcrupule & de retenue, envers WW ſerai 
une jeune veuve de dix-huit ans dul idola- MW votre 


* 


( 283 ) 
re; qu'au plus fort de ſa paſſion, aux pieds 
de ſa maĩtreſſe „& juſc ues" entre ſes bras, il 
rourrit la perſuaſton ou eſt ſa tendre Comieſ⸗- 
e, qu'un jdloux de Venife lui ra vit; ce que 


fulbert ravit # ce pauvre Abeylard. L Remme 


enſible, Thomme aith&,” homme dimam T6- 
{teroit a de pareilles' éEpreuves l.. Ah! qui 
peut le crotre, ne connoit point Tumour. I 
paroit pourtant que Madame de Beauharnois 
fair gloire Tan: auſſi ſublime d&ſintereſfe< 
nent charnel; dans ſa Cotmteſſe d Olnange Ft 
que M. Dorat dans fon Ware de Roſcbelte; pn 


duelle aime de la meifleure foi du Monde | 


comme dit Pepigraphe, pour luf- mme, pliſ- 


quelle le creĩt abeylardife. Lintrigue aſſet lon- 
gue de ces deux modernes innocens eſt bien · 


tot divulguée par ine certaine Baronne de 
Yolneuil ; : dont la jaleuſe mechancets iproyos 
que fur leur compte, les ris & les plaiſaiſte- 
nes des ſdtiëtès de Paris. Neanmoins' on les 
tarie; & pour ne point dementir cette Epi. 
raphe toute angelique, la Comteſſe ſe refuſe 
meme aux doux tete à tete qui ne peuvent 
porter qu'un trouble inutile dans les feris de 
ſon Epoux : Te foir-meme de leur alliance, 
2 moment où i ſe propoſe de la detrom- 


per, il en regoit ce billet; « Je ſuis A vous, 


» & ne vis que pour vous en donner des 


preuves; mais la plus forte de toutes „ 


» croyez qu'elle meſt bien penible ; cet de 


» me priver de nos tete a tete, belas ! ſi 


» remplis de douceurs, juſqu'au jour oli je 
v ſerai_certaine que mon "ſentiment ſuffit à 
» votre cceur, & ty even point vos re · 
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1 grets ſur votre ſort. ... &c. Voila, fag 


FPLmagic, du ſentiment d Tepreuves!. e 5 5 te 
| dame de Beauharnois a eu la noble en. en. y & 
ie ae dope faire; Ie portrate dies ice WY" © 
mais ce tableau m eſt ni celui des cercles.þri y ce 
lans où elle vit, ni celui qui convient à fon Wil ” Ur 
pinceau: ſon eſprit a ſouvent des graces, & pr. 
des details pleins d agrément; mais pour dle. rut 
ver les ames juſqu a Vadmiration dug ſent. “ du 
ment qui leur eſt £tranger ,. pour les attacher Wl " {© 

» nm 


pax les ſcenes; animées de Tamour, il an Wo 
anſpir de ſenſibilite , ce dai cee y des 
4.208 Dames du bel ait. e, i" 

Vous lirez avec plaiſir Is joli conte qui em 
ſuppoſe Paventure malheureuſe * Marquis de . de 
Roſebelle; les ſituations ſont, piquantes, h 
denouement intèreſſant. Veniſe en fut le ther rok 
„tre. II y avoit deja un mois qu il u. it vout 
v arrive, Jorſqu'il, fut invite. à une fete e tre; 
» Fon, donnoit pour lui“ Une promenade en rne 
„ gondole la — * & il alloit ſortir, 37 La 
* ſienne, lorſque le Gondolier qui la condu-· WW” mag 
n ſoit, le tirant 2. Fecart.,, avec beaucoup de 
* [precaution , lui remit une lettre, dont le 
» Ale auroit tournè une tëte moins vive & 


„ moins jeune que la ſienne ; elle eroit. &rite | „N 
„ en traits de feu, . & TVamour.qu'on,y1expri ' caffo 
„ moit paſſa tout a: coup dans ſon; ame. Sm petit 
„etre connu de lui on Tavoit vu, on l, Ah, 
1 doroit „on brüloit du deſir de Len aſſurer; vinite 
„&, Sil vouloit s abandonner au Gondolier MI” fleurs 
» porteur de la lettre, des le lendemain cer voile 
» homme ſeroit ſon, conducteur. 130 1 en 

+» Rolebelle trop Wer pour balance . te 


Elle-n 


675 


» & lorſqu on vint le rendre, 41. 15 ayoit 
v deja les tranſports} ſes alarmes, für- tout 
cette confiance ayeugle qui le carackeriſe. 
» Une Gondole ſuperbe attendoit : il s 7 


: y precipita ; & apres une heure, qui lui pa- 
ut un ſiecle, la Gondole s arrèta au "pied 


dun jardin enchatits le Plus ma nifique 
, be fur jamais offert à ſes regards. Une belle 
u nuit "Gets e rendoit perm agreable encore; 3 
| u des vole, douces 'y formojent un concert 
. raviffant; enfin une forte qextaſe 'Stoit 
. enparée de fon ame" & de ſes ſens, lorl- 
a que deux femmes maſgüses vinrent Te pren- 


. dre & le F vers un 1 uf 


Fe 5 voluptusuſem dr decbre” que le re 1 Par- 
4 tout ſon 3 Stojt entrelace ave ec un au - 


doit 

| tre; & whe en * de pieces r 

2 Sama; 1 Hoes ur rural, 17 le 427 54 
44 y arriver 2 une 8255 1 tes ſu 92 


Au magnificetice* Ot 1! EY ſeul; 01 ferma 
v les — e il comm nes 2 a crain- 


„ Neunmoifte - AT btoit tnagnifique ; des 


„ caffolettes de“ "fumone 985 105 
e ee ee n Fe e 
L, dans ce moment Taufe "Ul aroit 3 une. di- 


vinite le remplace, ſeune couronnee: de 


e, fleurs: ſa taille Eto? "tt axes” ſon viſagi 
— y voile, ſa voix & fa: demarche trembla 5 


men approche; 14 Terte Aahs les bf 


Jette à ſes gendurt, 1 raffiire. en Toff 
e NS Vole au de van 855 
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„ defaite. Aupres. de ce, quon ame; ie ch. 
1. oublie Puniyers , foi-meme, & tous les dar, Wi dre. 
15 Sers: ils wavoient pas. ſeulement ſongs 1 ll » af 
en 'prevoir , lorſqu avec des cris affreux, la Wl » qua 


„ portes s enfoncent. Des femmes eplorte i » 4'0 


» chorchyar inutilement a, retenir un homme ff » epo 


@ 


iy rieux; ce ne pouvoit etre qu'ug, Epoux, y elle 
.& 


cet Epoux. eroit vieux & jaloux „, WW»: 
„Sa femme, 5 Fare Te. plus charmant, „fre. » jam 


mit à ſa vue, & ne 9 5 ky gn eto 


v ſebelle, qui $6oit jettè ſur ſo 
: ba. defenre. Des hommes armés ſont — y roit 
» de le faifr-; elle ne doute point que mi. » pro- 
» gre ſon courage il ne * forcè de ſuccom Wl » nic 
», ber au nombre: elle ſe, precipite; au dem» D'al 
» des cups, Len garantit & Teloigne de cen » au 0 
„ qui Tattaquent. Alors 1: rage de ſon ho ug 
1 Fe. 3 barbarg ls arfir., & 1. une main 
ate pour le crime, rde aux yeu 
1 Bn" MET gg lui tendan v fe 
les bras. 1 le precipite ey Epe pour nier 
„ 1 hy on le Karge, & Pon prev natu 
5 ſoin de ſes j jours; mais las! ce. ne fu La 

+ one Acton? le permettre que poi laquel] 
» Changer.... 955 mays 16 Duc ſuſpendit a Verfair 


— 072; 


2 


* won: e nw done ui c tendre 


je meurs d impatiencę I Viveme 


„ Eh bien 1. eh bien, Madame, pour cha & dec: 


» ger Hercule en 0 Voila qui eſt tous I netete 
” fait douloureux, 11 ee rentes 
„ dame de, Volneui F F > rio 8. ont att 

our ,vous, mettre ſous | les [YE quelquey Fafanr 
uns des. traits dang, {quels: Wt cro ,recognol W les a 


we 4 23 te. de. M. Dorn, + fait 


3. Wi) e Kelle 


( wm 
ie choiſis celui. ci qui le decele + £y mépren- 


: * 4 Flora étoit fort 3 jeune, très · blonde; 
1 4 afſez naive, extrẽmement jolie, ſur - tout 
„quand elle n etoit pas auprès de Madame 
| „d Olnange. Elle venoit d tre marièe. Son 
ne y pour lui paroiſſoit bien vieux; cependant 
x Wl » alle Setoit eForecs de Laimer 3 il n avoit pax 
. yen; pour cela, il auroit fallu ne le 
. jamais regarder, ne le pas entendre; & il 
Ro BY » <t0it toujours à ſes cotes, grondant depuis 
ou le matin juſqu au ſoir; tant que la nuit du 
en roit faiſant de mauvais rè ves, & des re- 


» proches à ſon rèveil: juſques dans ſes inſom- 


y nies ſon. champ de bataille eroit_ les infidelites. 


nal 

on. 

m D'abord elle n'y entendoit rien. Quieſt-ce 
eur » qu'une infidelirs., lui demandoit · elle ? lori - 
our qu'il Teüt inſtruite «les ſoupgons: lui paru- 
mainly rent injurieux : 4 ſon tbur elle y reva ; & des 
em v qu'elle eut vu le Duc, elle y penſa ſerieu- 
dan » ſement. II lui dit des galanteries a ſa ma- 


pou niere: elle ne feignit eat de: rougir; tout 


rene naturellement elle ſourit. a oy: 
fol La maniere impoſante & een avec 


pour Kauelle M. d Eprémenil s'<tou-preſente Pad: 
tit a verſaire du Comte de Lally, faiſoit deſirer den- 
i. di endre ce jeune homme à ſon tour. Sa rẽponſe a 


ence, vvement interefle-en' fa faveur. Le ton ferme 
chat & decent, qu'il a mis dans ſa defenſe ;\ I'tion» 
ur „ nétete avec laquelle il a .repondu aux diffe- 
t Mei entes interpellations de M. d Eprémenil, lui 
„ct attire, admiration générale des auditeurs. 
wer Paflant enſuite aux faits relatifs à ſon pere, 
ano les a peints d'une fagon ſi touchante qu il 
rat! il? "Ou dee les Jarmes de toute Pafſemblee , 
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eompoſte des differents ordres dev Ia natio 


tieux pour ce jeune orateur, a ere le f 

breux concours qui s eſt preſſè de Ten er 
au ſortir de audience; pour le-feliciter , & 
n'enviſageant que lui dans leurs vœux, Jef 


rer le ſuccès de la cauſe qu il defend: * * 


Ses concluſions ont ere , à ce qu'il plut 4 
la Cour ſupprimer le premier plaidoyer de 
M. Duval &Eprememil}, le declarer 'non'rece- 
vable dans ſon intervention, le condamner 4 
tous les & à 12000 livres de domma 
ges & interets applicables au pain des priſon 
niers de la conciergerie de Rouen; ordonner 
que PFarret a-intervenir ſera imprims & affi- 
chè par- tout ou beſoin ſera, aux ns dy 
dit Sieur erkreenit Ne 0 19? 


58) bs #5 et Gu 


22 5 - 

"21s red org ali . pe 5 po 155 n 
9 5% 5 14 be £ 8 e 
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A cbmbien de gens cette leon bereite etre 
Fu ? mais qui peut la 'meriter davantage que 
ce Jeannot; cet hiſtrion' de la foire,''ce'Sa- 
pajoux des bottevards/?- le voila donc ban 
par Thaliel malgre. ſon impudenee, malgre les 


ſots & les catins, la faine partie du public 


2 juge 8 repudie ce miſerable” Bunbvehe, cet 
Euſtathe pointu, en un mot, ce Jeannot. Le 
Comitè des Italiens stant aſſemblé Ia veile 
de la clòôture , on y* 'd&hibera le renvoi du 
Sieur Volange; & par un motif Fh¹unuanité & 


de regonnoi lance, les Comediens' lui: offrirent 


hk ſomme de cent louis, en 'confideration des 


recettes extravagantes que ſes debuts avoient 


occaſionnès 


Mais le ſpectacle le plus beau, le plus 15 


occ⸗ 
feigt 
mag. 
il dit 
der 
teme 
decla 
dre « 
eſt-il 
degra 
cluſe 
deux 
une p 
la ren. 
ce; n 
bien 
fire 8 
tous 8 
chanſo 


UI» 


ſuelque 
Welle 
les Pui 
faire! 


uſe, L 


I, Pete 


kclarati 
temiere 
ſonne be 
"tre adr 
e pour 
Tome } 
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occaſionnès. M. Jeannot, toujours avantageux; 
feignit denviſager cette offre comme un hom- 


, mage a ſes talens; il trancha du definterefſez 
er il dit fort plaiſamment qu'on pouvoit lui gar- 
(er cette ſomme pour ajouter aux appoin- 
6: WM temens qu'il auroit “ annèe prochaine. Sur la 


declaration qu'on lui fit, que c'etoit a pren- 
cee ou a laiſſer, il empocha, & dècampa. Ou 
de eſt-il alle ? vous Vimaginez bien; chez fon 
ce: (degraiſſeur, chez Malter (ſucceſſeur de IE- 
ri cdaſe) qui, au riſque des evenemens lui donne 
m deux mille ecus. Son debut eſt annonce par 
on: une piece nouvelle qui, dit- on, a pour titre, 
ner l rentree de Jeannoi: on sen engoue d'avan- 
af. ce; mais voila deux factions bien decidees , 
au-: bien difficiles a coneilier : les uns veulent 
{ tire & claquer , les autres bailler & honnir; 
tous 2 pourtant; mais comme la 
chanſon le dit; chacun a ſon ton, ſon allure. 


De Verſailles, le 5 Avril 1780. 
UIMPERATRICE de Ruſſie a fait, il y a 
uelque temps, declarer a nous & a PEſpagne 
Welle regarderoit comme ſon ennemie celle 
les Puiſſances belligerantes qui $obſtineroit 
faire la viſite des batimens portant pavillon 
uſſe. Un courier expedie par notre Miniftre 
5 Petersbourg , vient de nous apporter une 
kclaration dont le contenu analogue a cette 
rtemiere declaration, mais motivee & poſitive, 
onne beaucoup de tenſion d' eſprit aux chefs de 
tre adminiſtration. En annoncant qu'elle ar- 


bour la protection de ſon commerce, Him- 
onnes Wl Ine IX. 
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certains dans une reunion dinterets oppoſe 
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peratrice a fait propoſer aux autres Puiſſanceg 
maritimes de VEurope , de former une eſpece 
de ligue , pour defendre des interets oppoſcy 
à ceux des Puiſſances actuellement en guerre, 
Cette ligue peut Etre conſidèrèe comme une 
troiſieme partie dans, la diſpute, ou comme 
un tribunal pret a faire reſpecter ſes juge- 
mens. Sous cette apparence d'une neutralits 
armee , d'une confederation , qui ne deploie 
Fattirail effrayant de la guerre, que pour le 
maintien de la paix, ceux de nos politiques 
qui ſe peignent tout en noir, voient des etran- 


gers, qui, arrivant ſur la fin d'une querelle, 
y inrerviennent pour avoir part au butin ou 
pour operer un raccommodement, dont les 
Epices peuvent Etre cheres. Quand on s arme 
pour la conſervation de ſes droits, diſent. ils, 
i] eft difficile qu'on sen tienne là, ou que du 
moins on netende ſes pretentions a propor- 
tion du ſucces des premiers efforts conſervs 
teurs. A dire le vrai, je ne vois dans cet eye: 
nement rien de plaiſant pour nous, qui en 
ce moment ne ſommes pas les plus forts, !! 
preſente un coup-d'ceil aſſez ſingulier , en con- 
ſidèrant d'un core une Cour qui s'eſt felicitee 
d'avoir eſquivè un ennemi direct, & de au 
tre un Miniſtere adroit qui a renonce a Teck 
d'une grande alliance, pour tirer un parti peut 
etre plus reel de Pamitie de celui avec qul 
on Ta empeche de la former: la premier 
de ces Cours entreyoit maintenant quelque 
choſe: de plus qu'une armee auxiliaire à com 
battre, & autre trouve des avantages plu 
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os ceux de ſon ennemi, que dans un ſecours 


ce achete plus cher encore qui auroit peut- etre ˖ 


es rocure des victoires, mais qui pouvoit étre 


N 


re. inſuffiſant pour obteiir un ſuccès decifif, On 


ine peut preſumer quel ſera effet des preparatifs 


me de guerre de la Ruſſie, en conſiderant que 


ge. leur pretexte eſt la ſurete de ſes vaiſſeaux 


lits marchands dont on a troublè la navigation; que 
oie Wl [Angleterre a toujours reſpectè ſon pavillon, 


e & que les Eſpagnols au contraire, lui ont fait 
ue cifferens affronts; que le commerce de la 


an. Mediterranèe paroit depuis quelque temps Etre 


Pg 


A 


lle, objet principal de la ſollicitude de S. M. I. 
on WR & que la France & I'Eipagne peuvent ſeules 
les v apporter des obſtacles, ſoit par la concur- 


rme Wl rence ſoit autrement; que le commerce de 


ils, | Angleterre doit importer beaucoup plus a la 
e u Ruflie que celui des autres Puiſſances Belli- 
gerantes, & qu'enfin cette declaration ſe. fait 
dans le moment ou les Hollandois preſſès 
entre la France & TAngleterre , obliges de 


ceder a Vinfluence dun parti puiſſant qui do- 


ts. H mine dans Vinterieur de la Republique, & en- 
con- traine's par Yevidence de leur veritable inté- 
icitee] [et , etoient pourtant retenus par la crainte 


& »emifſoient ſous la dure alternative de voir 
leur pays devaſte , ou une forte partie de leurs 
capitaux confilquee , & dans les deux cas, 
de perdre les avantages ineſtimables pour eux 
de la neutralite meme pour laquelle mainte- 
nant ils peuvent Sarmer fans riſques, étant 
furs de Sarranger bient0t ſur les diſcuſſions 
quelle pourra encore faire èle ver.. 
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les Pays-Bas, le ſyſteme que Pon ſait tre le 


ſien, le deſir qu'a ce Monarque d'etendre fon 
commerce maritime par la Méditerranée, &c. 
ne laiſſant pas douter qu'il ne ſe rapproche 
de la confederation de neutralitè; ſes opera. 


tions & ce que Von fait de ſes diſpoſition 
ſecretes, prouvent aſſez que le but veritable 


ou a craindre de cette confederation ne ſau- 


roit nous Etre avantageux. Les vues du Roi 
de Pruſſe doivent certainement  etre-differen. 


tes..... Depuis un ſiecle I Europe n'a point 
preſente une carriere plus intereſlante a ceux 
qui aiment les ſpeculations politiques; car je 
regarde la demarche. aQtuelle de. la Ruſſie 
comme un premier pas qui doit amener un 


mouvement general , & des evenemens que 
peu de perſonnes; peut-Etre ont preyus. 


Je ſuis bien 'etonne qu'avec le gout, imme- 


morial, qui domine la nation francoiſe , de 


tout chanſonner, il ne ſe trouve point en- 
core de collection des couplets anecdotiques, 


dans leſquels nous pourrions apprendre Thif- 


toire a nos enfans. Cette fantaiſie n'eſt pas 


rejetter; ce ſeroit au moins tirer quelqu'avan- 


tages de nos ridicules. Voici pour commencer: 
Le tour n'eſt pas mal-adroit, 
. © - Meffieurs d'Angleterrm 
Vous vifitez le detroit 
Au ſein de la guerre; 
Tandis que votre ennemi 
Dans le port reſte endormi | 
La belle manceuvre/au gue, 
La belle manceuyre! e 


MP „ 


(6293) 
Malgré nos mille canons 
Et notre Marine; 

A nous mettre a la raiſon 
Le ſort vous deſtine; 
Neptune vous a promis, 
D'etre à vos. ordres ſoumis; 
Fortune preſage au gue, 
Fortune preſage! | !! 


Vous avez des Amiraux 
D'un fier caractere , 
Que recompenſe en' heros 
Un peuple ſevere; 
Mais lorſqu'ils font un faux _ 
Vous mettez leur'tete a bas; | 
Bonne politique, au gue, 
Bonne politique 


Chez nous ce n'eſt pas &gal, 
L'uſage eſt notoire; * 

Qui ne fait ni bien ni mal, 
Se couvre de gloire; 

D'Eſtaing s'eſt ſacriſiè, 

On dit qu'il eſt oublie: 

Quelle difference au gue, 
Quelle difference! 


Nous partirons au printemps, 
D' une humeur guerriere ; 

Pour revenir triomphans, 
A notre ordinaire: 

Sur le rivage Anglican, 


Nous irons voir locean : 


Belle promenade au gue, 
Belle promenade }'. 
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Rien ne manque cependant 
Pour une victoire; c 5 
Le Francois noble & n n es Joſe} 

Aſpire à la gloires + + - 
Il appelle les combats , 
Mais les chefs n'en veulent pas; 
Voila le myftere au gue, 

Voila le-myftere ! 


Si je ſavois deviner, 

Je pourrois vous dire, 
Si YFAnglois doit dominer , 

S'il aura Pempire :. AW 
Mais nous, fi nous triomphons, 
A bon droit nous chanterons , ” 
La bonne avanture au gué, | 

La bonne avanture 


Lane 


N OEL NOWU VE 4 U, 


t A LA socifrt ROYALE DE £ MEDECISL 


Je le 
Sur VAir : Tous les e de Charres . os þ 


Par un droit W eneble 
Acquite tous les ans, 
Jeſus doit dans I'etable 
Receyoir. nos preſens ; 
De la ſociete que Von nomme Royale, 

Les membres voulant tout avoir, | 

Sous le pretexte du devoir Ah!] 
Vinrent faire cabale. | A 


Suivi de fa ee <5ne now 


Prete a commandement,, | 
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Laſſone ouvre la porte 
Inconfiderement , 
joſeph court auſſi- töt, & ſe 3 à lui dire; 
lci de quel ton entrez- vous? 
Voyez, apprenez que chez nous 
Il n'eſt point de Zaire. 


Pour deguiſer ſa honte, 
Il preſente ſon fils, 
Et commence un long conte 
De ſes talens exquis; 
Line Vinterrompit : eſt- ce ainſi qu'on nous joue? 
On ſait, dit-il, depuis long- temps 
Le goiit , Veſprit & les talens 
Qu'il a pris a Padoue. 


Laſſone pour rẽponſe 

Comptant ſur la faveur, 

Avec emphaſe annonce 
il. Ou'il eft ſon ſucceſſeur; 

Je le forme à plaiſir, pour notre Souveraine: 
. Ah! s'écria Joſeph ſurpris, 
Outre le pere avoir le fils, 
Grand Dieu, ſauvez la Reine. 


Vicq-d'Azir ſe preſente , 
Il ofe fe nommer 

Le boeuf en epouvante 

Croit qu'on va Vaſſommer : 

Ah! Jeſus, Secrie-t-il, ce boucher m'embarraſſe, 

Au- lieu dC'apporter gueriſon, 
Il a, ſans rime ni raiſon, 

Exterming ma race. 8 
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Apres ce ſecretaire 
Arrivent vingt élus, 
Lane ſe mit a braire : 
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Foyer les biens venus; 


Ayant tous meme qualité, 
Avec vous en ſociete 
Nous ouvrirons boutique. 


3 ' Quelques-uns de la bande 
S'offenſent du propos 
Ca, dit-on, qu'on gourmande 
Ce General des ſots; 


Mais l'àne auffi-tor Peſquiva ; 
L'Alouette ſe trouvant-la , 
Eut le coup ſur-la tete, 


D'après cette mepriſe , 
La Porte entre en fureur, 
Et ſur la bere griſe 
Veut venger ſon erreur : 
Mais il Samadoua, Vhiſtoire ainſi expoſe ; . 
Car ſon coup n'etois pas perdu, 
Sur l'un ou l'autre individu, 
| C'etoit la meme choſe, 


Sachant qu'a meme chance 
Il pouvoit avoir part, 
Chamſeru, par prudence, 
Court ſe mettre a Vecart; + | 
Vicq-CAzir Ia jadis tance ſur ſa-betiſe , 
Or, remarquez-en le profit , 
Fuir eſt le premier trait d'eſprit 
Qui le caraQteriſe, | 


Freres, je vous connois , vous Etes de ma a clique 


La Porte en vrai taquin va frapper fur la bete; 


Toi | 


Il epr 


poiſſor 
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A cet exemple utile 
Jean Roy ſentit fon coeur, 
Et va comme un reptile, a 
Pour cacher ſa frayeur: by 1 
Toi Yopprobre d'un oncle en tout recommandable 
Je rappergois, lui dit Jeſus ; 
C'eſt donc pour tes cinq cens Ecus 
Que tu te rends coupable? + 
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De ſon ingratitude 
Thouret rougit alors; * Þ | ; 
Nul criminel n'elude _ | | 
Le tourment des remords: | 
I! eprouvoit deja cet utile ſupplice, © 
Laſſone le voyant gemir , et 
Fait figne de le raffermir 
Au doueereux Lafifle, = 
On r'avoit du meſſage, 46 
Point encor dit l'objet; 
L'homme au plus long corſage 
En avoit le projet; 
poiſſonnier à-Jeſus Sadrefle avec myſtere 
Er diſcourant tant mal que bien, 
Parle HEaUCOUD „ Neclaircit rien, 
Comme à ſon ordinaire. 


A travers le ſens louche 
Dont ce marin parla, 
Par un mot de ſa bouche 
Jeſus le dévoila: 
Fe vois a fond, dit-il, votre fauſſe Eloquenee; R 

Vous étes mauvais citoyen 3 Santi Bo 

De mavoir pas ere doey en 
C'eſt pour tirer vengeanctee. 
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La reponſe equitable 
De rotre Redempteur . 
Fait retentir Petable 
D'un bruit murmurateur ; 

La troupe eſt ebranlee, a ſortir on vapprite : | 
Mais Vicq n'ayant pas fait ſa main, | 
Craignant de perdre ſon butin, 

D'un coup-d'ceil les arrete, 


Lorry crut qu'a Marie 
II falloit s'adreſſer; 
Dune phraſe fleurie 
II alloit Vencenſer : 
Mais Marie a inſtant Varrera ſur la route; 
Et lui dit d'un air virginal : 
De votre compliment bannal 
La fadeur me degoiite, 


Halle prit la parole: 
Mon oncle eſt inſulte; 
Il a fait ſon idole 
De notre faculte, ; 
De la foi des ſermens, vous vous jouez ſans hont, 
Lui dit Joſeph avec pitié; 
Pourroit· on de votre amitic , 
Jamais faire aucun compte? 


Poiſſonnier des perriere 
Voulut argumenter : 
Mais ſa bouche ordinaire 
Sut toujours tout giter ; 


Lane lui fit expres cent queſtions ſuhtiles, 


Pour ſavoir poſitivement 
Ce qui Vavoit fi promptement - 
Fait partir pour les Iſles, 
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Ce trait a ſon mérite 

Etoit bien applique z_ 

Juſſieu $'en felicite , 

C'eſt ſon gendre manque; 

Is auroient, ſans la dot, ete dans 85 concorde: 

Mais au calcul, leur double agent 
Entr'eux, en homme intelligent, 

Fit naitre la diſcorde. 


L'auteur de la rupture 
Etoit I'Abbe Teſſier; 

Il paroit pour conclure 
Et ſe juſtifier ; 

Certaine penſion par eux m'etoit promiſe ; 
Or, ce pot de vin me manquant, 
Jai di, pour etre conſequent, 

Renverſer Ventrepriſe, 


Ne perdant point la téte, 
Dans tous ces vains débats, 
Pour commencer ſa quete, 
Caille alonge le bras; 
Eh quoi, lui dit Joſeph , queter juſqu'en Tetable] 
Vous quetez a la faculte 
Et dans votre ſociete 3 
Vous queterez au diable, 


* 


De Jeſus la ff ͥ ....> * 
Tenta Charles le Roi; | 
A Vane il gen explique , 
Ah! procurez la moi; 
Je pourrois vous offrir moitié de Phonorairez . 

Grand merci, dit Vane en courroux 

A des laquais adreſſez · vous, 
Ils ſont mieux votre affaire. 
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*** Lafſes de ces couleuvres 
| Qu'il falloit avaler, 
Les membres, per leurs ceuvres 
Veulent ſe ſignaler; | 
Macquer veut commencer, Vane le trouve Etrange, 
Et lui dit: dans un lieu puant, | 
Vous n'aviez qu'un pied ſeulement ; 
Vos deux ſont dans la fange, 


Teſu: 


Portant ſon ſpecifique , 
- Audry ſe preſenta ; 
Sur un ton magnifique 
En maitre il le vanta : 
6 Fi donc, lui dit Jeſus, vous crachez du Mercure; 
Ce rob n' eſt qu'un leurre de plus, 
Vous l'exaltez pour les ecus 
Que ſon debit procure. 
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Partageant cette offenſe, J 
Paulet vint reclamer : 
Une telle fentence 
Pourroit nous diffamer : 
Tout ce qu'il vous plaira , lui dit auffi-tdt 1anez 
Vous protegez un charlatan, 
Vous en recevez du comprant , 
Ce trafic vous condamne. 
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Sans craindre ce reproche 

Bucquet montre ſon front, 

Et tire de ſa poche 

Un morceau de ſavon: Bo 

Voici contre l'eau forte un plus ſar antidote ! Sa tete 
Ah! dit Jeſus, laiſſons cela, J. 
Je ſuis ſurpris de vous — S 

Quittez cette marotte. 5 


— 


2 
+ _ q 4 
. * 


3 . * 1 ry e " 
4 W a 
* 9 3+: 
* * We” Y 
. R 
* ARTS T0 L 
er CT 7 
— 2 7 - 2 
4 . ? 
n 
, ſa N *% 44 
EE I 


1 hwy 
. 


Ly. 


—— 
3 —_ 
* * 2585 ow N 
3 
W 
8 


2 of: - 7 *r * 
* 5 2 e Ny 4 4 % . big VN 7 X. 
5 A *$. " 2 „ . urn, W - 
, 5 IR Sie ng 1 * < — - 4a LS b — — 11 5 : 3 
*. gs; at INE bt SIT " 8 an n 3 FS, nne r Ny 7 oo ry Br 7. 
E oo, EO ARS i E 1 LES i A 18 e r 
. 0 2 - 4%; a g TR « e „ bo os n pda * e „ 
7 Y Fey 5 „ 9 7 | * a, * A, py 8 a ae EET * * * 9 
x l - Y 8 2 1 is ot } FA — 8 * : 
— - 3 - p . LW 7 8 — 5 . 7 => 
7 * — 0 : þ - , =; 


4 - . 


63020 f 
Geoffroy, croyant mieux faire, 
Offrit ſes hannetons; 
Cet inſecte vulgaire 
Plait aux petits garconsz 
ze, jeſus connut Payare au ton de fa n A 
Et defirant le renvoyer 
Monſi eur, dit-il, pour vous payer , 
Je n'ai pas une obole. 


L'appareil électrique 
Fut offert par Mauduit; — 
De ſon effet magique | * 
Il vanta le produit: 
ez je ſecoue, a mon gre, les humeurs ennemies ; 
Ah! dit le boeuf, faites toujours, 
C'eft-la ſans doute un grand ſecours 
Dans les épidémies. | 


— 


—̃ D' 


Coquereau, comme un ſage, 

N'offrit rien de ſon chef, 

Et mit tout en uſage 

Pour raccoler Joſeph, 
; Celui-ci lui repond : vous me la baillez bonne; | 
Pour entrer dans votre bourbier, 5 
Apres Macquart & Colombier, 

Ne comptez ſur perſonne. 
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Lorgueil du petit homme 
Soutint bien ce refus, 
De quel coup qu'on Paſſomme ; 
Il n'eſt pas plus confus; 
$a tete eſt ſi feconde en audace, en ſoupleſſe: 
Juſqu'au moment qu'il la perdra, 
Selon le cas il emploiera 
Laſtuce & la baſſeſſe. 
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( 302 ) 
Ce raccoleur Sayance „ 
D'un ton plus radouci, 
II fait la reverence. . 
Au boeuf, a Vane auſh : 
Il nous faut des ſujets, oh! vous ſerez des n6tres: 
Vous entrez bien dans nos projets; 
Nature vous fit expres, 
Vous en yalez bien d'autres. 


A la premiere annonce , 
Le boeuf refuſe ner, 
On a meme reponſe 
De la part du Baudet : 
Mais en ſe raviſant, je ſuis pret a vous ſuivre, 
Dit le boeuf; mais auparavant 
Qu'on chaſſe ce Normand 
Car enfin je veux vivre. 


Vous avez vu, dit lane, 

Ma bonne volonte : 

Mais de vous il emane 

Certain Gas empeHt ; z 
Uma fair balancer, mais a tout je anal; 
Comptant bien ſans prevention, 

Obtenir une penfion, | 
C'eſt bien la moindre choſe, 


On traita d' impudence 
Le marche du Baudet; 
Un tas d'ateurs savance, 
Diſputant Cinteret : 


C'eft moi, crioit chacun, qu'il faut qu'on penſionne, 


Tous ces goſiers, de ſoif brülans, 
Jettoient tant de cris differens 
u' on n'entendoit perſonne. 
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Les bergers à l'ctable_ . ..) +! 
Arrivoient a grands pas; 
Ce bruit. epouvantable | | 
Fait treſſaillir leurs bras N 
llss trouvent a la creche une tourbe inquiette, | 
Craignant pour Marie & Jeſus, 
Ils chaſſent ces nouveaux intrus 

A Head * de houlette. 11 


1 


De Paris, he J Apri 1780; 


Par parcouru un peu plus attentivement le 
poeme des Mois, & il me vient le ſcrupule de 
vous en avoir parle trop ſuccinctement, pen- 
ſant que j aurois dit au moins vous en extraire 
quelques morceaux pour vous mettre a pet: 
tee d'en juger par vous-meme. 

Je dois d'abord ajouter a ce que Je vous 
ai dit de Pauteur ,-qu'il me paroit avoir moins 
de ſentiment que ie mechaniſme dans ſes vers; 
{a coupe eſt ſouvent reguliere , mais rarement 
harmonieuſe; ſon ſtyle , parfois energique , 
eſt pourtant -penible ; ſon abondance prouve 
plus de memoire que d' imagination; & ſi c'eſt 
un mérite de mettre à profit des richefles 
etrangeres , on ne peut trop applaudir M. Rou- 
cher d'avoir ſu approprier à ſon poeme divers 
traits des anciens , des. modernes , & meme 
des contemporains. A la verite,, cet aſſem- 
blage n'eſt pas toujours heureux ; il trouble 
le point de vue du lecteur, qui, n'enviſageant 
dans un Poeme des Mois, que le tableau yarie 
de la nature, rencontre tout· a· coup des tira- 
des ſcientifiques , des tranſitions bruſques qui 
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(3040 
renlevent à ſes plaifirs. Janvier touchant au 
dernier terme de Tannèe, M. Roncher fe plain 


de la rapidite du temps, de ſes fayayes, & 


des grands hommes qu'il a enleves * de leur 
nombre eſt J. J. Rouſſeau; de là ſon eéloge; 
& de ſon eloge, M. Roucher prend occaſion 
de joindre à ſon ouvrage quatre lettres de ce 
vertueux Philoſophe a M. de Malesherbes. Cha. 
que mois fait Fobjet d'un chant, ſuivi de re. 
marques, de notes & de recherches relatives, 
& preſque toutes intèreſſantes: on en diftin- 
gue deux entr' autres, dont le ſujet attache 
autant que la maniere ſolide dont elles ſont 


traitèes. M. Garat qui en eſt l'auteur, S eleve, 


dans Pune, avec la plus noble energie, contre 
le barbare eſclavage des negres : dans Vautre, 
il parle avec beaucoup de imme 07 de 
ſenſibilitè du divorce. 

M. Roucher commence Tannds au 'prin 
temps; & il me ſemble tout naturel en effet; 
qu'un Poëte ne voie, dans le renouvellement 
de la nature, que l' pOque du renouvellement 
de Pannee. Ceſt donc Ja venue du printemps 
qui eſt le 3 du mois de ma la terre in: 
voque le ſoleil: „ i 


” Rends a mes ſoupirs le printemps mon Epoux, 
» Elle ſe tait : le Dieu 2 


— —— Appel le NEO : 
eee tes habits de fleurs, „ mon filsz W ls 
| v ceinture 
Qui pare tous les ans le ſein de 101 nature: 
v a; la terre ſoupire, & ſes flancs amoureux 
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( 395 ) 2 
„ Attendent la'roſce & tes germes heureux s | 
„Mon fils, va la remplir de ton ame etheree, » | 


Le Printemps a * moth ͤ;öðÜͤ.pꝛx 


# * 
is . 5 . . . o . a o 0 - . o - 


De Thymen createur vient goiiter les plaiſirs 
La terre, devant lui fremifſant d' alégreſſe, 

Senfle, bénit Epoux qu'imploroit fa tendreſſe, 
Lembraſſe, le regoit dans ſes flancs entrouverts: 
La my de la vie inonde Tunivers. 


2 


Ell monte , & oippites a jaillir en feuillage. + 


Le printemps rappelle 4 M. R... la naiſſance 
du monde, & Vage heureux qui la ſuivir : 11 
en retrace le bonheur * Tinnocence. = 


0 e - - 6 of * 0 „ 0 * » © —- E * 


Des moeurs, & point de loixz. . ;. .. + 


Tous amis, tous égaux, les mortels ſans envie 
Dans un calme profond laifloient couler leur vie: 


Il revient a la ſaiſon qu'il chante , & ſe livre 
a la deſcription de ce qu'elle fait renaitre. 
Tout germe devant lui, w ae tout 
ſe meut, tout savive. 0101 
M. R.. ., a limitation du printemps qui 
ravive la nature, 7avive par- ci par- la notre 
ancien langage : cette licence poetique na 
pas plu a tout le monde; c'eſt pure ingra- 
titude, 
La preſence de Myrths ſemble embellir a 
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court neanmoins avec d' autant plus de plaiſir, 


paärlant des Egyptiens & autres peuples de 
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ſes yeux le ſpectacle de la campagne; dans 
ſon enthouſialme , il Secrie ;.... 


woit 
Du les 
bleil t 
ous t! 
es nor 
ous Te 
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| impr 
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ue le 1 
Vantiquite., Fenleverent a ſa place naturelle: ¶ ſouvi 


& nous-memes, lorſque plus eclaires, nous is des 
reformàmes notre calendrier , fimes-nous au: Whoncore 
tre choſe qu'imiter le caprice de nos devai- Wil „ ce 
ciers ? Quelle raiſon legitime avons-nous pour Wi 1... 
commencer Pannee dix jours apres le ſolſtice Wcni64 
d'hiver? Ne ſeroit-il pas mieux de Pouvrir au WM «11, 
moment ou le ſoleil recommence ſon cours ? » Wis ( 
il a bien raiſon, | onſtella 

v Mais où les premiers 8 montrerent e que! 
beaucoup plus de ſageſſe, ce fut dans le cho mportar 
des noms qu'ils donnerent aux differens mois. WW „ Les 
L'enſemble de ces noms &toit le tableau de er & a. 
Tannèée entiere, parce que chacun deux mat An donn. 


0 „felicité pure 
» C ef amour qui m'apprend a ſentir la nature. » 


Ce ſentiment. eſt vrai, mais il eſt foiblemen 
developpe. 

| Quelqu'etendues que ſoient les notes qui 
accompagnent le Poeme des Mois, on les par: 


qu'elles ont le double objet d'inſtruire & da. 
muſer; La plupart agacent la curiofite par de 
anecdotes curieuſes , des citations intèreſſan- 
tes, & des diſſertations 1 de bon ſens 
& de philoſophie. „ 
M. R... obſerve juſqu'a nos jours, une Va- 
riation ſucceſſive dans Vepoque du commen- 
cement de Pannee.:« Preſque tous, dit- il, en 


C399): 
woit ou la temperature ou les productions 
u les travaux ou les fetes: que ramenoit le 
dleil toutes les fois qu'il changeoit de ſtation: 
ous trouvons un reſte de cette ſageſſe dans 
ez noms des mois en Iſlande. Ils y * 
ous Letat du ciel ou de la terre a ces diffe- 
entes epoques: tant il eſt vrai que la nature 
A un caractere diſtinctif à chaque 
ois .... On m'a ſouvent demandè, par exem- 
le, quelle difference je trouvois entre notre 
mois de Decembre, & notre mois de Janvier: 
K cette queſtion m'a toujours Etonne. Se peut- 
qu après avoir vecu un certain nombre d'an- _ 
Nes, on Tait point obſervè que le premier 
mene ordinairement les grands vents, les 
rouillards epais/, la neige, & ſur- tout les 
luies qui nous inoitdend vers le ſolſtice, & | 
ui Vavoient fait conſacrer par les Grecs au ; 
ieu des grandes eaux, à Neptune; tandis 
ue le ſuivant eſt celui des fortes gelèes? O > 
e ſouviendra long-temps que les froids exce 
its des annèes 1709, 1740 & 1766, com- 
nencerent en Janvier, & finirent avec lui. » 
» Ce fut le meme eſprit Cobſeryation,,. uni 
amour de Pallegorie , qui dans Orient per- 
onnifia chaque mois, & le fit repreſenter ſous 
n embleme particulier... Diſons maintenant 
ils (les Orientaux) aſſignerent à chaque 
onſtellation un nom, ſymbole intelligible de 
e que le ciel ou la terre leur offroit de plus 
mportant. » 
» Les agneaux naiſſent vers la fin de Thi- 
er & au commencement du printemps; ainſi 
n donna le nom de Belier a la premiere conſ- 
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tellation. La reproduction des veaux ſuit les P. 
pres celle des agneaux; le ſecond eut le nod le: 
de Taureau. La chevre met bas vers la fin H ramer 
Mai , & donne ordinairement deux ' petit Ce 
cela fut ſuffiſant pour deſigner Vetoile"de vous, 
mois par deux Chevreaux , — on a a fait en avec ! 
ſuite les Gemeaux. „ fans d 
» Il ſembloit que le ſoleil au mois „ aun On 
reculat ſur lui-mème en abregeant les jour qu'il! 
dela le nom CEcreviſſe donnè à la conſtellata Bailly 
de ce mois. La ſuivante fut appellèe Lin, Lune 
cauſe des chaleurs violentes qu on èproum i le ſecc 
quand elle regne. La ſixieme, ſous la fu bumait 
d'une Vierge, qui porte en ſa main un bouquiſentie 
_ depis, marque le temps de la moiſſon; » » C 
» La parfaite egalite des jours & des nun Peruvi 
au moment ol le ſoleil ſort du ſigne de lor, 
Vierge, fut deſignee par la Balance. Les MM dre Ta. 
ladies, qui ſe multiplient vers le milieu nus 2 | 
* automne, firent donner, à la conſtellau eidient 
d Octobre, le nom de Scorpion. La chiite le fond 
feuilles, la campagne dépouillée de ſes profffſsereſizor 
ductions, le danger de ſouffrir des betes fu notre 
vages pendant Thiver, tout invite a la cha leurs, 
en Novembre; & le ſigne oi le ſoleil enene de 
alors, prit le nom de b e . d. Archer monde 
de Chaſſeur, na été 
„ Celui de la Chevre, cet antvtat ai fo plagiyencore 
*a grimper de rocher en rocher , antiong0 lavoit e 
aux hommes, que le ſoleil en Dæcemb » O. 
parvenu au terme le plus bas de fa courlaWourd'hi 
- commengoit à remonter vers le point le pclemen 
eleve de ſa carriere. Enfin, le Verſeau deèſigiſ ee; 
clairement la ſaiſon pluvieuſe en Janvier; e Col 


_ 9 | 
les Poiſſons, en Fevyrier , marquerent le temps 


tamenent le plaiſir de la pèche. „ 


vous, Monſieur, mais le ton de vraiſemblance 


de c t 
it en avec lequel M. R... Vexplique , vous enrendra 


ns doute la lecture intereflante. 


quil rapporte du ſyſteme de Mrs. Paw & 
pally ſur la charmante fiction de age d'or. 
Lun eſt plus ſpirituel que vraiſemblable; mais 
e ſecond, appuyè ſur la c6nnoiflance du cœur 
humain , a tout Venchantement une verite 
ſentie par ſoi-meme, 

» Quand Jobſerve , dit M. Paw „que ion 
Peruviens avoient commence par employer 
for, que de or ils etoient parvenus a fon- 
dre largent, que de Pargent ils etoient parve- 
nus a fondre le cuivre, & que du cuivre ils 
ctoient venh:4-tonncitre le fer ſans pouvoir 
le fondre; alors il me ſemble que ſi la pro- 


notre continent, il ne faut pas chercher ail- 
leurs, que dans les epoques de cet art, Pori- 
zine de la tradition ſur les quatres ages du 
monde; de ſorte que le fiecle de lage d'or 


encore d autre metal que Vor , ou qu'on ne 
ſavoit encore travailler d autre metal que For, » 
» On peuploit jadis plus qu'on ne fait au- 
jourdhui , dit M. Bailly, on vivoit plus diffi- 
clement , parce que la terre Etoit moins cul- 
tivee ; Jeld, la neceflite d envoyer au loin 
les Colonies , de chaſſer hors de Thabitation 


ou les poiſſons plus délicats & plus anke > 


Ce {yſteme- peut n'etre. pas nouveau pour 


On ne peut rien de plus ingenieux que ce 


greſſion de la Metallurgie a ete la méème dans 


na ete que ce temps ou on ne connoiſſoit | 
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nationale des eſſaims nombreux, comme bn les tc 
encore de nos jours les abeilles .. ... La; Jeu- Et des 
neſſe bannie de ſon pays ne Ta point quitt Wl Simpl 
ſans douleur : ... ce netoit plus CC... Cette Ou tr. 
terre ou Ton avoit commence a vivre, cette WI Father 
terre temoin des ſoins paternels, des jeux de Wl Touch 
Fenfance, ou Ton avoit recu les premieres Dans! 
impreſſions du plaiſir & du bonheur. Les yeux Lvere 
ſe tournoient ſans ceſſe vers cette premiere i brillan 
patrie; & lorſque la jeuneſſe eut produit une E tou) 
generatior nouvelle, on en parloit a ſes en- Wi Pourſu: 
fans, on leur peignoit, on leur exageroit tout Wl Pevele 
ce qu'ils avoient perdu. Le goüt du merveil- Weite 
leux n'a pas beſoin de rien ajouter a ces pein. Mats n 
tures..... Les vieillards qui faiſoient ces nt: ee 
cits, ne manquoient pas d'ajouter que das dus de 
cette terre regrettèe les fruits Etoient plus pen 
deaux, meilleurs, les nourritures plus ſucci - t 
lentes & plus tendres ; 1a ſalubrité de Fair ) I bre, * 
Il eſt d 

rendoit les corps plus ſains &. plus robuſtes: . 
on n'y etoit jamais malade. L'age d'or, cette en 
fable ſeduiſante neſt donc que le ſouvenir con 4 
| ſerve TURE patrie neee » mais n 8 lu 
chere. » cs 
Ravis Il 
Et ſois 


A_ Mite. tears; la cadette , Arie at 
9 8 Opera. ; | 


Quels accords raviſſans & quelle melodie! | 
Suis-je dans le palais du dieu de I'harmonie? Vov 
Ventends, je ſuis ravi des ſons les plus brillans. Feſt dit 
Girardin, jeune encor, aux plus tendres accent mais ce 
Unit rexpreſſion, le goũt & la fineſſe, cachet 

Un organe enchanteur, une exacte „ „ emps, 


- 


6311 Se 
Les tons touchans du coeur, a voix du-ſentiment; 
Et des ſecrets de Vart tout le raffinement. Tt; 
simple & tendre en ſon chant, dans une ae; 
Oi trouver ſon emule, & bien moins ſa rivale? 
pathétique a propos dans le récitatif, 
Touchante juſqu' aux pleurs dans un amour plaintif, 1 
Dans le genre élevé majeſtueuſe & fiere: 
derere, impetueuſe' au feu de la colere, 
brillante dans les airs qu'inſpire la gaite, | 
kt toujours aſſervie au point de verite. 
pourſuis, enfant gate d' Euterpe & de Phalie, 
Developpe-ton ame, échauffe ton genie, 
Medite, approfondis, Fart n'eft jamais borné: 
Mais malgre tes ſucces, avec ſecurite 
Ne te repoſe pas ſur de nombreux ſuffrages : | 
dans doute l'on te doit un tribut des hommages; 
Cependant pour aller a la perfection, 
Il faut des ſoins conſtans, de Vobſtination, 
Dire, redire encor dix fois un ſeul paſſage: ' 
ll eſt des tours ingrats, dont le ton, raſſemblage ö 
Exigent plus d'etude & de reflexion; | 
Tant d'art ne ſemble pas le fruit de ton jeune be; 
Mais ſur toi la nature a verſe ſes bienfaits; © 
louis de tous ſes dons, augmente tes ſucces. 
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Ravis lame & Veſprit, enchante notre oreille : : 
E ſois à dix-ſept ans des talens la mexveille. 
De Verſailles , le 10 Avril 1780. i 

Vous ne le croiriez pas, apres tout ce qui 47 3 
Feſt dit & fait au commencement de ce regne, : & 
mais cela eſt pourtant : Tuſage des lettres de | 
cachet redevient en vogue depuis quelque : | 
ars „& les grands en obtiennent afſez facis * . 
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lement. contre les petits qui leur :deplaiſent 


time 
d'une maniere ou d' autre. Le Comte de Soye- fern 
court vient d'en obtenir une contre une char. fauſt 
mante & ſage fille de chambre de ſa femme; port 
dont ſon fils, Capitaine de cavalerie, set alor: 
amourache. | 2 touts 
Le Comte B** Genois de naiſſance, a 6: 
renferme a la Baſtille. Il avoit epouſe une 
fille du Duc de C“. Rentrant chez lui, 
il paſſe a Lappartement de {a femme & latrouye Es 
en fonction tres-agreable avec un galant. Ile fie 
tire ſon épèe, mais la fureur rendant ſon bras fage, 
tremblant, le coup ne fut porte que tres-lege- Wl & tc 
rement ſur Pepaule de l'infidelle. Elle alla da. faut - 
bord en conſultation d'avocat & de parens. La WM indec 
famille auſſi feconde' en expediens que pui(- du li 
ſante a la Cour, fit d'abord repandre par. tout point 
que M. de B** etoit devenu viſionnaire jul Wi fainte 
qu'a la folie, que ſa chaſte epouſe en ctoit Wi des o 
la victime. .. Et pour que le public ren put Wl voir; 
douter, une lettre de cachet Pa fait mettre en taines 
ſirete, pour ſauver les jours trop expoſes de WF voit i: 
Madame de B ***. | quinzi 
On fait un bruit de diable du ſoi- diſant i nos y. 
Comte de Parades. Le public le voue à H cclaire 


potence & mème a la roue. On fait a ſon ſujet ¶ tice, « 
des contes de toutes les couleurs. Je ne doute W nent « 


pas que ce ne ſoit un impoſteur, qu'il nait f rie 1; 
ete fourbe & trompeur; mais il faut qu'il alt q en aſſe 
eu à faire avec un Miniſtre bien credule, sii ans, 
eſt vrai qu'il lui ait ſucceſſivement accroch ¶ ceſt c 
deux millions. Je trouve d'ailleurs tant d ob- nuit, . 
curitè encore dans cette aventure, que je ne ſe raſſe 


peux me permettre de vous en dire mon {en-Wparticir 
| 8 timent Tom. 


* 


(313) 10 5 
ument. On pretend qu'il eſt le meme qui, en- 
ferme a Lauſanne il y a cinq ans pour de 


ne; portant fon frere ſur ſes épaules. Il courut 
den alors des requiſitions & un i paper i dns: 
toute la Suite a ce e ſujet. 


—— 


une WY. De Paris, b 15 Avril 1789; | 
uve EsT-1L bien ſèrieux que nous ſoyons dans 


. lte fiecle de la Philoſophie? de cette philoſophie 


bras WI age, qui purge tous les ceryeaux de vertiges, 


ge- & tous les cultes CvCabſurdires ? Fai vul..- 


cz. faut - il vous le dire? .. le ſpeckacle le plus 
„ Ii indecent, le plus incroyable, le plus indigne 
pull. du lieu reſpectable ou il ſe paſſoit. Ce weft 
tout Wl point une orgie, ce n'eſt point une ceremonie 
-jul- WY fainte ; c'eſt... . une monſtruoſite. La licence 
Etoit des orgies etoit un attrait que je puis conce- 
| put Wi voir; Vallegorie myſtique & ridicule- de cer- 
re en taines ceremonies pretendues religieuſes, pou-' 
5 de voit intèreſſer la curiofite de nos Parifiens du 

quinzieme ſiecle; mais qu aujourd'hui, ſous 
liſant nos yeux , au centre de la Capitale du monde 
a lai claire, dans Fenceinte du temple de la juſ- 


ſujet ice, dans le ſanctuaire d'une Egliſe ſpeciale- 


doute Wi nent deſtinèe à recevoir nos Rois, on nour- 
nat rie la ſuperſtition groſſiere de la populace, 
vil ait en aſſerviſſant la religion a des uſages reyol- 
e, si ans, c'eſt ce qu'on ne peut comprendre; & 


roche Ceſt ce qu'on voit pourtanr. Jeudi ſaint a mi- 
cob. fuit , tous les convulſionnaires des alentours 
FI ſe raſſemblent dans la Ste. Chapelle, pour y 


n ſen - participer a Vinfluence 3 de la vraie 
timent t Tome IX. O 
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pas repris quelque tranquillite, D autres ne ſe 


nouveau pour toucher la croĩx, & c. Nos gran- 


1 (314) 

croix. En entrant dans ce temple, eclaired'\un« WM hor! 
ſeule lampe: on eſt troublè du ſpectacle humi. &0i 
liant qu'on y trouve, & des cris aigus quon I char 
y entend. Chacun de ces poſledes-eft etendy Wl Mor 
par terre, entoure de forts. du port ou porte. ¶ tout 
faix , qu'un ancien uſage amene tous les ans, Ml ont « 
pour contenir les membres convuliifs de ces cles; 
malheureux ou mechans inſenſes. Le Grand. farce 
Chantre arrive, & ſe place ſous un petit dais & qu 


deſtinè pour cette ceremonie” : alors chacun Wl rance 


deux eſt ſaiſi par. cinq a fix des forts & mis Wjourd 
ſur leurs Epaules ; Fun lui tient une jambe, Wi 
Fautre.un.bras , Yun. la tete., un autre les che. 
veux, & la victime eſt ainſi amenee a Vepreuye 
de. la croix; mais. au moment ou le Prètre va 
la poſer, fur la bouche du malade , alors ſur- 
tout, ſes cris, ſes convulſions annoncent l 
Fun grande fureur : on n'y a nul egard; & 
on reitere. epreuve par trois fois, apres lel. 
5 on le reporte a ſa place ou il eſt etendy 
par terre comme auparavant , ſi ſes ſens n'ont 


faiſoient point. porter, & alloient tout bonne: 
ment a pied faire leur adoration; la plupart 
Etoient aſſez tranquilles : une ſeule femme, 
dont la figure rubiconde prouvoit la meilleure 
ſante, m'a revolte par ſes grimaces concertees: 
au moment ou Sinclinant pour baiſer la croix, 
elle entroit tout-a-coup en convulſion, & jet 
toit les cris les plus pergans, ce petit manegs 
duroit une ou deux minutes, apres quoi, elle 
tomboit comme. en extaſe > & s'inclinoit de 


des Dames ne dedaignent pas la vue de ces 


( 3rs) 3 
horreurs; pluſieurs Ducheſſes & Marquiſes 
vroient 1a confondues parmi des valets, des 
charbonniers, des poiſſardes, & vous jugez, 
Monſieur, fi ces Dames ont été régalées de 
tout ce que Peau · de · vie, le tabac, les rots, &c. 
ont de parfums; mais on veut voir des mira - 
cles; & je ne doute point que ces pieuſes 
farces , qui ont te origine de notre theatre, 
& que nous reprochons ſi facilement à Tigno- 
rance de nos peres, rexcitafſent encore au- 
jourd hui une foule de partiſans, dans un ſieele 
ſur-tout ' où le ridicule, les calembours & la 
charge font tout mẽme em affaire importante; 
dans une capitale où Jeannot fait per wh 
garde de nos ſpeQactes,/ &c. 5 b Nirge 


„ci Em 
» $11 avoit eu Teſprir a ne 


Aſſurẽment, Monſieur, on ne pouvoit em- 
loyer moins de mots, pour dire une plus 
rande mechancets, Ces deux vers ſont epi- 
4 de M. du Couedic „Capitaine de vaiſſeaux. 


Laure fur V. oltaire, 


»Das le temps que pour me fervir des 
preſſions memes de Voltaire 


1 bs A. * 


La mort, la mort fatale, 
Au nez camard', à la tranchante faulx, 2 
Vint ORE ce difeur de bons mots, 


menvoya 40 Londres le morceat rlubvaitt: 


nant de le publier, j'ai voulu laiſſer tomber 
O 2 
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Lefferveſcence inouie qui sëtoĩt emparte de c 
toutes les tetes, il pleuvoit à Paris des torren jufq 
de vers a la louange du Patriarche de la Phi. WM cun 
loſophie; un Corps illuſtre le propoſoit pour Il 2 
ſujet d'un prix public; il eut paru de la der. ¶ auff 
niere impiete d' oſer alors contempler de pres nett 
ce coloſſe de gloire: aujourdhui que le vc, app: 
can des panegyriques ne jette plus que de cuil 
foibles etincelles, il peut ètre permis de faire Wil des 
entendre la voix tardiye de la verite: ». | lance 
un Voltaire.<toit d'une taille au- deſſus de h WM cuta 
gioyenne z d'un temperament ſec, le viſage . eroit 
maigre & le corps mince & deèliè. Il avoit fel main 
ardent, vif & pènétrant. Il regnoit dans {es vers 
traits un air de plaiſanterie, avec une teinte i pas 
de malignite. La promptitude & la rapidite du dune 
mouvement de ſes eſprits animaux paſſoit toute chari 
expreſſion. Il y avoit dans la conſtitution d& BY rienc. 
ſon ame & de ſes facultes intellectuelles une lumie 
force prèdomĩinante, qui le portoit a ſaiſir en eman; 
tout le cote ridicule. Ce penchant à la pla. dune 
ſanterie ètoĩt ce qui le rendoit ſociable. I » / 
frequentoit les grands, pour ètudier leurs fo ſts de 
lies & leurs vices, & pour faire proviltio de pre 
d'anecdotes agreables propres a orner ſes crit Lopin 
& à le mettre en Stat de tenir le dez de le me: 
converſation. Il reuniffoit dans ſes diſcours de ces 
dans ſes manieres Faifance d Ariſtipe & Te inpart 
prit cynique de Diogene. n2Xnzn pompe 
V Il fut jnconftant dans ſes amities, fi WwWerager 
cune de ſes liaiſons merire ce nom, & il poi nels. ( 
juſques dans le fond de fa retraite philoſopht de gen 
que le caractere d'un courtiſan; car il ado pus ag 
ſublime 


toujours le ſoleil levant, & prodigua H eneen 


my. 

de z ceux qui montoienr dans la roue de fortune, 
eng juſqu'a les ſuffoquer. Point d'aſſiette fixe, au- 
hi- cune tenue dans ſon caractere & fa conduite. 
dur Il avoit des acces de raiſon & de principes, 
ler: ¶ auſſi-· bien que de caprice & de paſſion; la tète 
res nette, imagination vive; le cœur, ſelon toute 
rol. i apparence , plutòt corrompu que ſain; puiſ- 
de quil tournoit tout en dèriſion. Il avoit de gran 
des prètentions à Phumamite''& à la bienveil- 
lance pour ſes ſemblables. Il congut & exe- 
cuta pluſieurs nobles entrepriſes en faveur des 
droits eſſentiels & des interets du genre hu - 
main. Mais, ſi nous voyons les choſes à tra- 
vers le priſme moral, nous ne nous laiſſerons 
pas trop eblouir par ces couleurs cclatantes 
dune vertu qui cherche le bien public; & la 
charite ni Pequite n'empecheront' pas Vexpe- 
rience de nous apprendre que ces rayons de 
lumiere ſe trouvoient toujours meles avec les 
emanations impures d une vanitè exceſſive, & 
dune avarice ſans bornes ͤ 

» A la rèputation qui lui etoit due en qua- 
ite de Poëte; il ambitionnoit de joindre celle 
de profond philoſophe & dexcellent hiſtorien. 
Lopinion des ſavans a ete fort partagee ſur 
le merite [quit falloit lui accorder dans chacun 
de ces trois genres. Une critique judicieuſe & 
inpartiale tiendra ici: le milieu entre les 'eloges 
pompeux que lui donnent ſes amis, & les 
exagerations. malignes de ſes ennemis perſon: 
nels. Comme Poẽte, il avoit plus 'Tefprit que 
de genie, &, generalement' parlant, il Etoit 
plus agrèable, & plus intèreſſant que grand & 
lublime. Sa verſification eſt facile; eoulante, 
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auſſi riche & auſſi abondante de plaiſantetie 


SIE la-comedie. Il retoit ni un profo ® hi; & 


ſables & du ſecond ordre. Pendant ſa jeunefle 
il avoit fait quelques progres dans la phyſ- 
que; il ne faut pas le regarder comme ui 


—S 8 
harmomeuſe & pleine de charmes; ſes deſcrip 
tions ſont vives & touchantes il a-peintply. 
ſieurs ſituations qui intèreſſent Phumanite; dune 
maniere energique & pathétique, & avec ce 
ton & cette fraicheur de couleurs qui ne con. 
viennent qu'a la nature & à la vèrité. Ses tra- 
gedies, en genèral, ſont excellentes. Sa Ha 
riade eſt un beau morceau de poëſie. Pour la 
Pucelle, malgrè la richeſſe des détails, on doit 
la plonger dans le bourbier du Parnaſſe. v 
„Il eſt fort ſingulier qu avec une veine 


& de gaite,, il n'ait pu faire aucune figure dan 


a beaucoup près, un ignorant Philophe. On 
peut le ranger parmi les Metaphyfitiens pal 


hiſtorien mediocre , parce quila -defigure l 
vie & le regne de Pierre-le-Grand ,*8&:con- 
poſe une mauyaiſe hiſtoire de la Ruſſie, cu 
{on ſiecle de Louis XIV, & ſon eſſai ſur Til 
toire. univerſelle, lui aſſurent une place dib 
tinguee parmi les hiſtoriens de notre age. Sts 
connoiflances 'etoient .ctendues , il avoit lu 
prodigieuſement , & il poſſedoit ſuperieure- 
meat la littérature elegante & polie. Malgre 
tout cela, on dit qu'il toit ſuperficiel, & c 
reproche peut Etre: plus ou moins vrai; car i 
ſon application à Fetude fut forte & aſſidue 
la mobilire & Tinconſtance de ſon eſprit, ne 
lui permettoient pas de ſe fixer afſez long-temp 
fur un ſujet pour le couler a fond. s 


* 


;_ 5 

» Sa proſe eſt grandement * eſti⸗ 
mee. Peu d'ecrivains Frangois Pegalent dans fa 
puretè, elegance, la facilitè, le ſel attique. 

La limplicite . juſques dans ces phraſes 

ou ſon eſprit eſt le plus ſaillant, & ſon ex- 

preſſion la plus e Il faut conyenir, 

& c'eſt une particularite remarquable, qu avec 

une imagination active, verſatile & vive, il 

avoit peu dinvention. Ses repetitions ne kii 

font pas d honneur. Son grand art eſt de rajeu- 

nir de vieilles penſees, en leur donnant de 

nouvelles formes, & ſouvent meme il ne prend „ 
pas la peine de varier ſes formes. » _ 

» Nous voudrions bien tirer le rideau ſur 
ſes vices qui etoient aſſez frappans. Que cette 
jalouſie de deſpote Wu ne pouvoit ſouſfrir au- 
cun rival dans la gloire litteraire ; que cette 
irritabilitè maligne qui le Haiſoit gonfler de ve- 
nin, comme un ſerpent qui ſifffe, a la moin- 
dre critique & a la moindre eontradiction qu'il 
eſſuyoit ; que cette lache di Ulation qui Pem- 
pechoit daVYvouer, & qui le Portoit a Tepeter 
tes erreurs quand elles lui avoient ere demon- 
trees de maniere à les rendre palpables; enfin, 
que toutes les choſes qui le deparent, ſoient 
regardees avec compaſſion , fi elles ne peu- 
vent Etre enſevelies dans Voubli. Actuellement 
il ſe repoſe des travaux de Panimoſite & de 
a diſpute, & il eſt à ſouhaiter que ce qu'il 
2 fait dans la partie contentieuſe de fa car- 
tiere meure avec lui. » 

» Nous n'entrerons dans aucun detail cir- 
conſtancie de ſon caractere & de ſa conduite, 
par 3 à la religion & aux mœœurs. Nous 

8 04 
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(320) 
obſerverons ſeulement, que ſon oppoſition au 
__ Ehriftianiſme Etoit non-ſeulement indecente & 
malhonnete , mais qu'il l'a pouſſèe juſqu'a un 
degré de chaleur , d aigreur, d'amertume & 
de mauvaiſe foi, qu'on ne trouve dans les 
Ecrits d'aucuns 'deiftes de nos jours. Quoiquil 
parut quelquefois chancelant, indècis & peu 
d'accord avec lui-meme ſur la Religion natu- 
relle, il ne fut jamais entiche de ls: ſtupide 
manie de PFatheiſme. v _ 


Extrau de la Boite de Pandore. 

» Leſprit gagne tous les Etats. Quand les 
Anglois & nous, nous vivions en paix, Ma 
demoiſelle Duthé avoit etabli ſon domicile 4 
Londres par un got de preference pour les 
ſoupirs ſterlings ſur les tournois; des que l 
guerre a été déclarée, en bonne patriote ell 
eſt revenue en 8 . ou elle continue 1 
voir le peu d Anglois qui y ſont reſtes. Quel. 
qu'un lui ayant fait des reproches, comme 
dune eſpece de contradiction, vous vous trom- 
pez, répondit- elle, à je ne fus jamais plus 
1 conſèquente; qui voulez - vous donc que je 
» mette a contribution, fi ce ne ſont Jes « ef 
» nemis de ma patrie? » 


 COUPLETS A PHILIPPINE L. 
=_ a Air de it Romance de Daphne. , 


* Les charmes del: 3 
Abuſent ſur les plaiſirs; 
Nous devons a ta preſence N a 
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Cet attrait, cette influence _ 
Qui air fixer nos defirs, — 
Ce qui plait & nous attire, Vu: 5 Dis 
seduit & charme nos ſens; wa * 280 7418 
si tes yeux); belle Themire / 
Faſſurent un doux empire, 3 2018 
Tu le dois à tes talens. ee eee 


17 21410 „ FFT 
Le talent ns ts! vie, A enen 6 | 
Et nous rend tout enchanteur 5 en 2060 ie 
La beauté, ſans ſon genie, em 8! 4023 
N'eſt qu'une fraide copie 254401; 58 Ni 
Qui ne parle * ee nb 


Un 40 Sarofs ROPE 

Bientor- il eſt ſeduiſant-y ;: 
Mais ce preſtige agréabſe 821 ul 220 
Que Ton -croit toujours durable 

N'eſt que Verreur d'un moment, 

Venus avoit a fa ſuite 

Les ris, les jeux, les amours 
Mais par les graces conduite , | | 
C'eſt leur attrait, leur mérite Ae e e 
Qui conſacrent ſes beaux jours. 1 


9 


Le diew amour & ſa mere 


Font vu naitre pour aimer; 8 'Y 
Pour te rendre toujours chere, 1 


Is dont donné Part de plaire * 
Apollon I lart A. charmer. 
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- eta Hen 29 apana 
MES DE SIE * le R. 
5 : conſe 
Palma 3 à trouver fille à ſeize ans, noyice.; a} fait ſ⸗ 
Belle ſans art, ſimple ſans artiſice,., Cour, 
Craignant l'amour & deſirant d'aimer.. .., - ner, u 
Jaime à trouver femme aimable & ſenſible ; pas lo! 
Qui daigne offrir a Pamitie paiſible perſon; 
Des qualites que je puis eſtimer. 8 Le Prit 
Jaime a trouver ami fidele &-fage 5+ la ſupp 
Qui dans mes maux ſoutienne mon courage: de Gra 
Et dont la main daigne eſſuyer mes pleurs. Wore le d 
Vaime à trouver dans un ſimple hamaitagn r len ſa f. 
Petit manoir, meubles ſans éta lage. rie, qu: 
Grand potager, petit jardin de fleurs. par an 
Voila les biens pour leſquels je ſoupire; guerre | 
Voeu plus brillant n'eſt-quierreur. & délire: charge 1 
Des vains deſirs naiſſent tous nos malheurs, deigneur 
ei 5x1 "0 aur On n' 
6 „ > Bi ades, & 


De 22 5 18 Pr” 50 et; defi 
: ous en 


Les obſtacles qu'a Eprouves M. Neckar le pl 
dans ſon operation contre les Receyeurs g-MF yftiti 
neraux des finances, ſont bien propres à is inte 
goiter les gens qui voudroient Jui en ſuſcit{W-opirer, 
dans la ſuite. Des repreſentations qu on ; fa elt que 
tes au Roi, il eſt reſults. qu'au lieu dun detenti. 
ſimple reduQion de moitie des charges, a tore pour, 
talité a été ſupprimee & remplacèe par unf couvrir 
regie que le directeur avoit projettée dab ori perſor 
mais qu'il ayoit enſuite voulu modifier, Ce promis 
pendant les Princes du ſang tiennent bon. SiffſÞ's"eurs, 
de ces Receyeurs generaux étant attaches auff titres 6 


999). 

apanages de ces Princes, ils prétendent que 
le Roi meme) ne peut y toucher ſans leur 
conſentement , & veulent le maintenir. Cela 
fait ſchiſme ici, mais Jai remarquè qu'a- 1a 
Cour, les diſputes entre celui qui peut don» 
ner, & ceux qui doivent recevoir ne durent 
pas long: temps. Voila; pourtant une foule de 
perſonnes qui ont à ſe plaindre de M Necker. 
Le Prince de Condè ne lui pardonnera point 
la ſuppreſſion de tous les revenus de la charge 
de Grand-Maitre de la maiſon du Roi, mal» 
gre le dedommagement de celle qui a.ete creee 
en fa faveur de Colonel generab de Vinfante+ 
tie, qui lui vaudra au moins 500 mille livres 
rar an, d'autant plus que le Miniſtre de la 
guerre a diſtrait des prèrogatives de cette 
charge la nomination des Colonels. Nos grands 
deigneurs veulent avoir & droits & revenus. 
On n'eſt encore occupè que du Comte Pa- 
ades, & les romans ſe multiplient a ſon ſus 
et; defiez-yous de tout ce que les gazettes 
ous en diront, mais croyez que C'eſt peut- 
tre le plus habile impoſteur qui a jamais reufli 
| myſtifier les gens en place. II a deja ſubi 
ois interrogatoires , dont on ne laifle rien 
iteW2nſpirer. Tout ce qui paroit vraiſemblable, 
eſt que IImperatrice de Ruſſie a eu part à 
detention de ce prifonnier. Je ne ſais en- 
10 ere pourquoi ni comment ſa detention a fait 
couvrir une intrigue tres-combinee , & ou 


bot 


$0, 


ora perſonnages tres-importans ſe trouvent 
Ce mpromis. II ſe pourroit tres-bien que nos 


_ Si igneurs , rougiſſant qu'un tel homme ait auſſi 
aufs titres & de vieux parchemins, aient tache! 
ä 
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Gaccrediter le bruit qu'il les a volès, & quil 
_ neſt qu'un homme de la lie du peuple. II nf 
pas plus prouvè qu'il ait eu avec les Anglois 
les liaiſons qu'on lui impute. En attendant il 
eſt à ſuppoſer que M. de Maurepas ſe mord 
bien les pouces de fa facilitè a fe laiſſer ſe. 
duire par Peſprit & les agremens, & ſur- tout 
la gaite de la converſation. Par-la le Comte 
de Parades, comme feu le Marquis de Pezai, 
avoit obtenu les bonnes graces, & enſuite 
toute la confiance du vieux Mentor. On a 
predir que ce priſonnier mourra d'indigeſtion d 
la Baſtille, & non ſur la place publique, f 
toutefois il eſt bien decide qu'il ſoit criminel. 


IE CHEVEU BIEN EMPLOYE.' 
Songe d Madame la Baronne de Ker... 


Au defaut du bonheur embrafſons-en Pimage, 
Revons : Perreur a ſes plaifirs : | 
Er rever quelquefois eft un bien pour le ſage. 
Un ſonge , en nous trompant, amuſe nos deſirs, 
S'il ne detruit nos maux, du moins il les ſoulage, 
Et peut encor le jour occuper nos loifirs ; 
II offre aux malheureux les ſecours qu'il eſpere, 
A Tavare un treſor, aux heros leur chimere, 
Aux auteurs des ſucces, & Chloe des ſoupirs, 
A VYhomme ambitieux Vidole qu'il revere ; 
Pour les amans il a mille douceurs: 
Il peint à Fun la beauté qu'il adore, 
Moins prompte à sarmer de rigueurs; 
Pour autre il fait bien plus encore: 
II Enivre ſes ſens des plus tendres faveurs. 


Heure 


ce 
laſenſi 
D 
Poſe d 


| De coe 


Er par 
Jallum 
Et petit 


Dans ce 
Eprouva 
Excita ſ 
A fourn 
la, je 

Que le 

Pres d'u 
Qui mel 
Des ami 
Je vis d 
Tout inſ 
lagrate ! 
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Heureux qui peut rever! deftin! je te rends gtace ;. 
Je te dois ce don precieux; - = 8 
Jamais il ne me ſervit mieux 4 , 
Que dans les doux inſtans que ma FR; retracey | 


Ce fur hier que, las de vos mepris, 

lnſenſible . enfin je fis uſage 

Du cheveu que je vous at pris. 
Poſe dans un creuſet , par differens replis 
De cœurs entrelafſes il preſentoir FiImage,, .. 
Et par un nœud Camour ces coeurs ſembloient unis. 
jallume mon fourreau mais un peu trop je cauſe ; 
Et petit-a-perit vous ſauriez mon ſecret; 

Je veux bien vous dire Veffet; 1 

Le procede : c'eſt autre choſe, 

Apres mon, operation | 

Que je finis en diligence , | 
Je fis au dieu Morphee une invocation , 
Et puis je m'endormis berce par Teſptrance 3 > 

C'eſt Popium de la raiſon, _ i 
A peine le ſommeil ferma- t- il ma paupiere 
Que livre tout entier a l'erreur de mes ſens ; 
je me crus tranſports ſur un char de lumiere 
Dans ce vaſte jardin on la femme premiere, 
Eprouvant de l'amour les deſirs innocens, 
Excita ſon mari, par mille ſoins preflans 1 
A fournir du plate rattrayante carriere: _ 
La, je vis d'un coup-d'ceil des groupes d'animaux 
Que le beſoin d'aimer uniſſoit de ſes chaines; 
pres dun torrent fougueux , de paiſibles ruiſſeaux 
Qui mèloient leur murmure aux brulantes haleines, 
Des amoureux zephirs , aux chanſons des oiſeaux; 
le vis des bois, des fleurs, d'a agreables fontaines: 
Tout inſpiroit l'amour, tout augmentoit mes peines. 
lagrate! loin de vous, rien n'adoucit mes maux. 


; 
i 
4 
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Triſte & penſif, jerrois dans un bocage 
Quand tout-a-coup a travers un nuage, 

Une divinite m'apparut dans les airs: ; 
Elle n'arriva'point au milieu des eclairs, | 
Le tonnerre ſe tut, &, ſans ombre dorage , 
Le ciel reſta 'pare des plus vives couleurs. 
'Eft-ce Venus la deefſe des cœurs, ; 
Qui vient pour embellir cet aſyle ſauvage! 
Eſt· ce Pſyche ou ſon amant volage, 
Ou bien Iris qui, ſervant les ardeurs 


Du ſouverain des dieux, fait un tendre meſſage! 


Ciel l c'eſt Ker. .. ah! quel heureux preſage! 
Oui : c' toit vous; jugez de mes tranſports! 
Pour voler a vos pieds, je fais de vains efforts, 

De mes ſens le plaifir m'ayoit ote Vuſage, 
Je ne reſpire plus, je tombe evanoui, 
O retour ſurprenant, 6, bonheur inouif 
C'eſt dans vos bras que recouvrant la vie, 
Je vois briller le plus beau jour! | 
Eft-i1 deſtin plus doux & plus digne d'envie! 
Je renaiſſois par les ſoins de Famour., 
» Diſſipe, cher amant, diſſipe tes alarmes, » 
(Me dites-vous) tes malheurs ſont finis, 
„Par les plus tendres nœuds nos coeurs vont Etre unis, 
Du bonheur d'etre aimè gonre enfin les charmes..,., 


Je parus Etonne..., « Ceſſez d' etre ſurpris, » 


(Reprites- vous) « fi je te rends les armes, 

» De ta conſtante ardeur ton triomphe eſt le prix. 
» Tu ne me verras plus, inſenſible a ta flamme, 
» Me faire de tes maux de barbares plaifirs, 
„Tu ne reſſens plus rien que n'eprouve mon ame, 

„Et mon coeur embraſe partage tes defirs, » 


A cet aveu charmant, je ſens croitre mon trouble, 


Je cherche a voir mon fort Ecrit dans vos beaux yeux, 


Mais j 
A mes 
Et vos 
Tout 
Jeétois 
Sous u 
Que je 
Dont n 
Cruei 
Pour 


Qui ſe 1 
Et repoi 
Une pe: 

Des 
Deux ta 
Grains e 
Et cet a 
Que con 

Cou 
Afin d'er 
Pendant 

Deu 
Et par de 
Se viren 
Pour la t 
Quand u 

Puif 
Eſt venu 
Mais il a 
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Mais je n'en puis donner: ils petillent de feux; 
A mes tendres regards leur vif eclat redouble ; 
Et vos ſoupirs brulans me prefſent d'etre- heureum 
Tout diſparoit pour moi dans la nature, 
Jetois à vos genoux:, je vole; dans vos bras. 
Sous un arbre cherif, ſur un lit de verdure 
Que je vis de treſors; dieux! que je vis dUappas 
Dont meme dans YOlympe on ne ſe doute pas! 
Cruelle ! alors vous etiez trop Eemue 
Pour m'oppoſer. les-rigoureux remparts | 
D'une pudeur mal-entendue.. | | 
La volupté bravant ſes; vains égards, 
Vous offrit ſans voile à ma vue. 
Quel vif tranſport vint me ſaiſir! 
Un ſein d'albatre & forme par les graces, 
Qui ſe ſoutient ſans art, qu'anime le defir 
Et repouſſe la main qui va pour le ſaiſir; 
Une peau douce,. unie & qui dee traces 
Des faveurs. qu on oſe 7. ravir; | 
Deux taches, il eſt vrai „mais rondes & vermeilles 
Grains d'encens. qu'amour..offre ..z rautel du plaiſir; 
Et cet autel charmant, où ce dieu fait ſes veilles, 
Que conſacra Cypris... mais, chut. Soyons Glcrens $ 
Couvrons de baiſers ces merveilles , 
Afin d'en derober à jamais le ſecret. 
Pendant cet examen, vous vous étiea pamée: 
Deux fois vous comblates mes voeu nr, 
Et par deux fois auſſi mes tranſports amoureux, 
Se virent partages. par votre ame Egaree. 
Pour la troifieme, helas! 7allois me voir heureux ; „ 
Quand un maudit valet que la __ quartaine 
Puiſſe ſerrer la quarantaine, x 
Eſt venu m'arracher à la plus chere erreur; 
Mais il a ſuſpendu, non detruic mon bonheur; 
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Te chaque ſoir, belle inhumaine;, 
Pour m'adoucir votre rigueur,-' ©1557 2417 | 


Femployerai du cheveu la vertu fouverane \ = 


Vous le voyez, la recette eft:certaine”'' i 
Pour _ 5 G yt un Neger confolareur, 62: 


45 444 7 & 4 of * 
. bo 


5 D. Pos, 1 21 Avril OY 


Lrs temps ſont bien changts: . jugezen | 


par la facilite avec laquelle on vient ici dar. 
ranger Taventure du monde la plus ſeandaleu- 
ſe, & J 'ole. dire, la plus indècente. (“) 
Ces jours paſſes, un de nos grands Seigneur 
revenoit de la campagne par le fauxbourg 
St. Antoine; ſon cocher appercevant' un Pre. 
tre qui alloit adminiftrer le viatique , ſe dif 
poſa, ſelon Yuſage J & arreter la voiture: k 
maitre met le nez a la portiere , & fe plaint 
du ralentiſſement de ſon train: le cocher lui 
dit ce qui Py oblige ; mais comme il eüt 6 
populaire de donner un ſigne de reſpect, non 
pas à un Dieu qu'on mèconnoit, mais à un 


Prètre qu on mëpriſe, le Prince ordonne qu'on 


fouette & qu on vole. La voiture part, accro- 
che le dais, culbute les gens qui le portent, 
& caufe au Pretre une chte d autant plus dan- 


gereuſe qu'il fut renverſe par le dais qui lui 


tomba ſur la téte & le bleſſa. Le jeune Sei 
gneur n' en perd pas un pas; il arrive Ma- 
dame ſa mere apprend Taventure; elle court 


— 


— — _ TREE SS 


(*) Car enfin, Motitefquleithe dit lui- meme; on u net 


fenſe jamais vhas les hommes, que lorſqu'on choque leurs 


cEremonies, 


à Ve 
qu'on 
le reg, 
pu en 
tueuſc 
qu'un 
vos ce 
Repet: 
ſont bi 

Ceſ 
lico, 1 
de vie 
jours 
le dro 
raiſon. 
Comte 
fa fem. 
de jalc 
galante 
francoi 
lettre 

dune p 
ſoin de 
attaque 
tiges. 

ſont gal 

notre f. 

Ne ceſſ 

changes. 


I n'y 


de haſar 


les plus 


foncoit 
& les c 
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; Verſailles en prevenir le Roi, qui, a ce 
qu'on dit, lui repondit ſagement, que cela ne 
le regardoit pas, mais qui probablement n aura 
pu enſuite rèſiſter aux alarmes de cette ver - 
tueuſe mere, puiſqu'il neſt rèſultè de tout ceci 
qu'un tort donnè au cocher. Pauvre La Barre 
vos cendres furent pourtant jettees au vent !. 
Repetons donc d' aprèes Voltaire :... Les temps 


ſont bien changes..... 


Ceſar , dans ſes commentaires de Bello gal- 
lico, rapporte que les Gaulois avoient droit 
de vie & de mort ſur leurs femmes. De nos 
jours ces memes Gaulois civiliſes, ont a peine 


le droit de ſe plaindre d'elles; à plus forte 
raiſon , n'en ont- ils aucun de les punir. Le 


Comte de B., ayant ſoupconne la fidelite de 


fa femme, $eſt ofe permettre, dans un acces 


de jalouſie , un traitement peu digne de la 


galanterie, ou pour mieux dire de la joberie 
francoiſe 3 il a ete fourre à Vincennes par 
lettre de cachet. Pour lui eviter le ridicule 
dune pareille reputation, ſes parens ont pris 


loin de le faire: paſſer pour fou, ceſt-a-dire,, 


* 


attaque de certaine maladie defprit ,.. de ver- 


tiges. Vous voyez combien ces precautions 
ſont galantes & charitables; avouez donc que 


notre ſiecle & que notre ſol ſont charmans. 


* 


Ne ceſſons donc de dire: Les temps ſont bien 
o ab angits ed! om 

Il n'y a pas plus de trente ans que tout jeu 
de haſard ecoit proſcrit, pourſuivijuſques dans 
les plus obſcurs galetas de Paris; la garde en- 
fongoit les poftes , ſaiſiſſoit tous les joueurs, 
& les conduiſoit a Bicetre : il faut convenir 


11 2 


( 339) 


auſſi que ces noms ſiniſtres de lanſquenet x cote & 
de pharaon ne meritoient aucun menagement; WI blee a 
le peuple joueur eſt ruſe ; qua-t-il fait? Au. bonne 
lieu de ces noms barbares il a ſubſtitue le; dont r: 
noms de belle & de bouillote ; la ſeverite den y avo! 
police na pu leur rèſiſter: elle a permis ces ſecond 
jeux, quoique tout auſſi ruineux, mais 4 k pluſieu 
condition que nos belles en auroient ſeules |; convul 
privilege. Un jeune & riche Americain, nom. rang, 
me Aucane, Yun de nos petits maitres. les plu; Wl effraya. 
Elegans , & tres-repandu a ce titre dans le cer. ne font 
cle de nos femmes galantes, s eſt aviſe, à leur I ment © 
exemple, d'etablir ces jeux dans ſa maiſon, plongès 
& de les y maintenir malgré les defenſes qu jeunes 
lui en ont été faites a diverſes repriſes; . leur fai 
vient de Vexiler a trente lieues de Paris. Jada bus ce: 
on Tefit mis a Bicetre , avouez que cela e violent: 
plus doux. Diſons donc encore: Les temps fon Wf heureuſ 
bien changes. | 3 les bon 
Peut- tre le temps nous dè voilera · til un cident 1 
jour Todieuſe ou malheureuſe cauſe d'un er ſource 
nement funeſte, dont VEgliſe de St. Roch viem i etre jan 
dtre le triſte theatre. Quel ſpectacle plus nain; 
douleureux en effet, pour des parens, pour iffectèes 
des Pretres , pour tout un public, de voir, I ſujet, m 
au milieu d'une ceremonie religieuſe, quarante i bens n 
huit jeunes vierges ſe debattre contre les at tous eto 
ques inattendues de la mort! Dimanche det tes; p- 
nier, les enfans de cette paroiſſe, au nombre les ſeule 


de ſeptante, faiſoient leur premiere commu · ¶ quoi! . 
nion; & chacun d'eux, à Fiflue de la meſſe, | N'etes 
ſe retira chez ſon pere & mere. Laprès diner 'abandoy 
ils ſe rafſemblerent 4 VEgliſe p6ur aſſiſter aur Tous ſes 
offices Cuſage. Les gargons eroient aſſis d uni concerts 
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cbt & les files de Fautre 3 ſoit qu une aſſem- 
blie auſſi edifiante eùt excitéè la ferveur des 


bonnes ames, ou la curioſitè de tant doiſifs 
dont regorge cette capitale, il eſt certain qu'il 
y avoit beaucoup de monde. On en etoit au 
ſecond point du ſermon, lorſque tout-4-coup 
pluſieurs des jeunes files tomberent dans des 
convulſions affreuſes; le mal va de rang en 
rang, & préſente, dans un inſtant, le plus 
effrayant tableau. Les parens s'alarment, & 
ne font qu augmenter le trouble & le ſaiſiſſe- 


ment ou les Pretres & les aſſiſtans etoient 
plonges : cependant, on porte à la häte . 


jeunes victimes ſur les degres du portail, 
leur fait reſpirer des eaux ſpiritueuſes: * 


violentes, criſes de ces pauvres petites mal- 
leureuſes; on les tranſporte chez elles, ol 
les bons ſoins ont arrete les progres d'un ac- 
cident fi extraordinaire, ſi fatal, & dont la 


ſujet, mais peu de vraiſemblables : ces jeunes 
gens n'ont. point fait: de repas en commun; 


tous Etoient à peu de; diſtance les uns des au- 


tres ; pourquoi ces infortunees ont · elles ete 
les ſeules victimes de cette ä Pour: 


quoi . 
Neetes- vous pas Nupefait', -MoiifGeur'{ de 


Tous ſes petits arrangemens ont Ete: bien dé- 
concertes : Mrs, les gentilshommes de la cham- 


tous ces ſecours etoient inſuffiſans contre les 


ſource eſt ſi peu connue „& ne le ſera peut 
etre jamais. Deux en ſont mortes le lende- 

main ; & les autres en ſont plus ou moins 
affectèes. On a debite mille conjectures 3 a ce 


labandon obſcur dans lequel croupit Jeannot! 
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4 (332) E 
bre ont voulu le trouver bon,-malgre lui, 8 Les 
Font garde a: Teſſai dont il avoit tant ſolicit de Tet 
Tordre. Ah, e le c Gt cones dies fuſèes 
en | ſerver 
| | £16 Whoa tions. du Ma 


GR J eannot ! 
Franc Godenot! 


ru as enfin donne dans le panneau; Ges 1 R 5 
Ft les deut mille Ecus' cappointemens chet | . 
Malter, & fa rentree par une piece nouvelle, whe 
' & les applaudiſſemens qui attendoient; toit wth 
cela eft chu dans 1 Tes battus ne 4 donc hs 
pas toujours Famende to 58 

La rentrée de opera. Seſt ate” par 40 ” 
Je ne reviens point ſur le jugement impartial iſ I 
que j'en ai ports, Capres Timpreſſion pourtan hh 
incertaine d'une premiere repreſentation : je _ 

puis dire plus anjourd'hui , & en peu de mots: 811 
la Reine honora ce ſpectacle le jour de n 
remiſe de cet opera, & sen fut des la find 
ſecond acte. Il eſt peu depigrammes auſh ſan- "RP 
glantes; mais pour que le poeme a arrange! een 
la moderne nait point de jalouſie, 5 Wiel le ui 
i quatrain qui le } . Lat 
Pauvre Atys, Pt je te pris" e dont dey 
Qui fut plus funeſte à ton fort, © ee e 8 | 
Ou Cybele pendant ta vie, _—_ oy * _ 
Du Marmontel apres ta mort „„ 
Finn Dans un 

M. le Franc de Pompignan, Tun des qui Vor 6 
rante de Academie francoiſe, eſt mort dans © louan 
fa terre; Vinfatigable M. le Mierce eſt ſur les N wh: 

«01101 


rangs pour ſon fauteuil. B77 


(3330 
Les amis ou ceux qui par vanite feignent 
de I'etre , lachent de temps à autre quelques 
fuſèes dans le monde, pour tacher de Sy con- 
ſerver une mẽémoiĩre hruyante. Voici my "I 


du Marquis de Wen A Ta Harpe. —＋ 


58h. 1 
celui que ta Aal Uefdas, (wette) 2 71 
plus grand qu Homere & qu Euripide, 
Plus grand que Tauteur de Cinna, 
Fut long-temps ton maitre & ton „ g 
Mais heritier de ſes crayons, {Ot ee © 2.3 
Tu Ves auſſi de fon geniey't 7 1 
Sa gloire a deſarme Fenvie, f | 
rt Ye! ſes rayons. (Si convert qu'il an 
eft FR ROS. 
D'une touche brillante & ſiere 
Tu ſais le peindre & I'egaler ; 
Tu confolerois de Voltaire, 
Si Lon pouvoit sten conſoler. (Mrs. les pille 


A*. ne ſont pas ſi inconſolables, ). 


L223 47 5375 ( U 304 


Et voici * r6ponſe; de. La Uarpe. Comme 
ces gens-la puent daes lows re 


* 


L' amour propre Ao votre Kelle A pies 
dont deux grands enchanteurt dan le Pauroie | m'a- 
larẽůme ; rid: 
dans doute on ſait 0 dans le acre login 
| Mais ce n'eſt pas toujours avec autant de charme, | 
Dans un piege ſi doux on ſe laifſe attirer; 
Votre ſtyle ſequit Voreille qu'il careſſe. 5 - 
La louange eſt, dit - on, le nectar du permeſſe, , 
Et vous ſayez le preparer; | -- 
Ma z aiſon m'en defend: ſeule elle vous malle: 
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Elle vous repond en deux mots: 4/41 
Vous avez aime le heros, | 
Vous flattez le panegyriſte 3 | 
Mais le heros neſt plus; pour derniere Ss 


Le Ciel qui de ſes dons le fic depoſitaire, 


Le Ciel ne voulut a Voltaire 
Refuſer rien qu'un ſucceſſeur. 3 
Ce grand homme en vos mains mit fon ſeul 3 


DCeſt 1 objet adore digne de votre hommage, 


Dont ſes ſoins paternels commenggient le bonheur, 
Et vous jouifſez de Ihonneur ey 
D'achever ſon plus bel ouvrage. 


EXTRAIT TA LA BOITEIDE PANDORE, 


"LETT au nature dela dtertpite Conueſſe de B. 


De ton "_ 3 5 
Dont tu ne fus jamais maitrefſe, - 
' Lorſque tu ſuis Vemportement, 
Tu feins qu'un exces de tendrefſe , 
Subjuguant ta delicatefſe, 
Te fait ceder au fentiment, 
Ce jargon rempli d' artifice, 
Pour ſeduire eſt trop appreté: 
Connois ton cœeur, rends- lui juſtices - 
Vieilh ſous Vempire du vice, | 
Trop uſe pour la volupte, 
Il na plus que ce goũt factice 
Que produit la lubricite; 
Sur tes ſens, ſa force invincible, 
Que tes ans ſemblent dementir , 
Par les efforts d'un art penible, 
Te prete encore un air ſenſible, - - - 


du vice n 


Myſique. 
k malade 


(335) 
A rage ou vient le repentir, 
Mais, quand, au milieu d'une orgie, 
Tes cyniques convulſions, 
Tableau raccourci de ta vie, 
Peignent en traits pleins d'infamie 
L'abus honteux des. paſſions 3 | 
Qu'un ſouffle impur de ton haleine, 
Corrompant air de ce feſtin, 
Repand par ſa vapeur mal-ſaine, 
L'odeur du V.... & du vin; 
Que par un. regard clandeſtin, 
Lance de ta droite a ta gauche, 
Ton ceil provoque à la débauche 
Le vis-a-vis & le voiſin, 
Tu triomphes de Meſſaline, 
De tes Bacchantes tour- à-tour; 
Et, crapuleuſe libertine, 
Tes excès empreints ſur ta mine 
Font rougir Bacchus & Vamour, 


Cette vapeur de la boite de Pandore eſt un 
jeu mechanite , mais aux grands maux il faut 
de grands remedes ; ou les calmans ne font 
fen, je tiens, moi, qu'il faut appliquer les 
cuſtiques ; la ſatyre , Vepigramme bien aigueE 
le dechirant ſarcaſme font les extirpateurs 
u vice moral, comme le vitriol Teſt du vice 
Mmyſque. Ne pas les employer, c'eſt menager 
k malade , & rendre ſon mal incurable, 


5 336 3 
, ſigne « 


De 7 Feſailles, i 23 art wh * PL 
| ne 
Nos politiques aſſurent que Tabeten proje I £00116: 
d'attaquer Tennemi dans ſes propres foyers, former 
occupe de nouveau notre Miniſtere, & yoic 3 La 
comment ils en arrangent Fexecution. M. 1. 5 <x<< 
Comte dEftaing 'demande à grands cris par R I les ob. 
Cour d'Eſpagne eſt alle a Madrid; il fe tene {© * 
dra de Ja a Cadix ou il trouvera une efcaire Angloi 
de quarante vaiſſeaux, prete a recevoir ſes os, 4 
dres. Les vaiſſeaux que Fon arme a Toulon quils 
ſeront du nombre; dela il revient au plus we manque 
qu'il peut a Breſt avec ce beau cortege qu'auy: neſſe 
menteront encore toutes les forces navales & ceſt 
que contient ce port. Enſuite il partira, ay nemens 


ſous lui Mrs. Duchaffault & de Bougainville M. 3 
& cinquante mille hommes de troupes de om, p 
barquement , qui ſeront tranſportes ſur tou & par 
les corſaires & les batimens de toute eſpec i rd 9: 
que Fon raſſemble. M. de Maillebois ſera Merle à 
cette expedition dont on aſſure que lui- mem mens 
a redige le plan, & on voguera en Irlande on n 
en Ecoſſe & en Angleterre, pour prendre ca ciete de 
arrogans d Anglois par tous les cotes, a pe & 
pres comme un criminel mutin que la Mare late a l 
chauſſee entoure. Tout ce beau plan parol ſons po 
vain & comme un reve aux autres politique woit la 
qui voient tout en noir. IIs y oppoſent 19. lie & 
nimitie qui regne entre le Comte d'Eſtaing & Accoutu 
de tres-grands perſonnages ; Tinſubordinatio nen, la, 
du corps de la marine, quoique le Roi, ei incienne 
etant indignè, ait ordonnè, quꝰ on caſſat bann appa 
remiſſion le premier qui a le moiudrꝗ N renfermè 

ſign Tome . 
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ſgne de deſobeiflance. 20. La refolution que 


de ne pas ſouffrir qu'il ſoir portè un coup tres 
eonſidèrable a Vexiftence d aucun des Etats 

forment en ce moment Pequilibre de Europe. 
3. La lenteur avec laquelle nos operations 
5executent ordinairement, ce qui laifle a tous 
les obſtacles , prevus & imprèvus, le temps 


Anglois. Le contr'ordre donnè a VAmiral Gra- 
ves, qui deyoit aller en Amerique , les forces 
qu ils raſſemblent vers Plimouth. 5. Nous 
manquons un peu de matelots, mais la de- 
neſſe des Eſpagnols eſt encore plus grande, 
& c'eſt la vraie cauſe du retard de leurs ar - 
nemens de Cadix. 

M. Joly de Fleury, auſſi celebre par ſon 
nom, par ſon ſ&jour au Parlement Maupeou 
& par les gentilleſſes de Beaumarchais a ſon 
dard que par ſes aventures galantes, avoit ete 
exile a cauſe de ſes dettes, & de ſes depor- 
temens envers une certaine Baronne d Erſthal 
qu'on nommoit la Baronne blanche dans la ſo! 
ciete des Roues, Cette femme vient de mou- 
nr, & Pancien Procureur general eſt venu en 
late a Paris. Il a apparemment de bonnes rai- 
ſons pour oublier la rigueur de fon ban. II 
avoit laifle a Paris une ſienne femme tres- 
jolie & fort ſenſible aux plaiſirs de Vamour. 
Aecoutumè e à ne plus ſentir le joug de Thy · 
men, la petite Boule, ( fi Ceſt le ſurnom de cette 
ucienne Procureuſe genèrale, ) s eſt plainte de 
lon apparition ſubite, & il a ete de nouveau 
tenfermè ſur le champ dans la citadelle d Arras. 

Tome IX. P 
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les Puiſſances neutres paroiſſent avoir priſe 


& ſe rèunir. 49. Les diſpoſitions que font les 
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Quelqu'un s aviſa un de ces jours de debi. 
ter dans la galerie de Verſailles, d' après le "I 
dit-on de Paris, que le Comte de Parades ayoir M 3 
avoue ſes complices, & alloit bientot ſubir h 94 
ſon jugement. Une femme de qualite ſe trouy 


cains 


ö 5 | riche 
mal a inſtant, & une heure apres ſon mat ſecoue! 
fut artete. Comme cette ayenture eſt encore Le | 


equivoque, je ne ſais que vous en dire, mais & fes 
il paroit que la detention. de ce batard de 


Parades intrigue beaucoup de grands perſon- x 
K N venoit 
VU bn res 

De Verſailles, le 25 Avril 17%, néme, 

TOY ITE | de ſon 


M. de vergennes paroit fort glorieux de k range 


tournure que prennent les affaires de I Europe, bc 
& il recoit volontiers les complimens quon tal. 0 
lui fait ſur le parti qu'a pris la Ruſſie, & ſur teſt 3 
celui des Hollandois. Ce ſeront eux, a ce que Wl., N 
je crois, qui paieront les pots cafles. La Ruf. nux de. 
ſie doit envoyer un nouveau Miniſtre ici, ¶ teur ger 
M. Francklin tient aupres de nos Miniſtres une on dit 
conduite tres-reſeryee. Il croit ſavoir quis N cour 8 
ont été au point de ſacrifier les Americains. randrc 
Cela n'a tenu qu'a un fil. Je prevois qu ils ſe Nees 
brouilleroient bien vite avec la F rance, f meme © 
FAngleterre vouloit reconnoitre leur indepen- ſwelle e 
dance. M. d Aranda pretend que les Etats · uns ¶ teuſe ,q 
ont fomente des troubles dans le Mexique; Hu Sen! 
ſeroit premature a eux. M. Adams proteſte de H mwient . 
leur innocence & aſſure qu'il faut s en pren : ifcation 
dre aux Anglois. Ce qu'il y ja de bien certain, chambre 
c'eſt qu'en pleine paix il y à quatre ou cdue ſi m 


ans, il y ayoit a Londres deux Deputes Mere dose 5 


K 


— 
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cains qui ont ers Ecoutes du gouvernement 


& qui pendant pres de deux ans ont ſuivi une 
negociation pour un traite de commerce, dont 


ſecouer le joug eſpagnol. 


TD * = — OS 


quitte pour Etre renferme. Comme il ne' con- 
venoit pas a un fou detre Colonel, on a donne 
ſon regiment au Chevalier de J.***, celui- 
meme , dit-on, qu'il avoit voulu tuer aupres 
& ſon infidelle epouſe. Que dites · vous de cet 
arrangement ? a | 

La Chambre des Comptes craignant le coup 
fatal, dont M. Necker auroit pu la frapper, 


* seſt bornee a faire des remontrances de forme 
ue n Roi ſur la ſuppreſſion des Receveurs gene- 
ul nun des finances. Mais ſur ce que le Direc- 
di eur general qui täche de preparer FextinQion 
ne Aon du moins la grande réduction de cette 
i Cour & de toutes celles du Royaume, fait 
im npandre qu'au moyen du nouvel ordre des 
; fe inances , ces chambres deviennent inutiles 8 
„eme onereuſes a TEtat, la notre oppoſe : 
= quelle eſt au contraire fort utile & peu cott- 


teuſe, que ſans elle des Miniſtres infideles (& 


re Wrifcation de tous les compres a faire en la 
amn chambre, leur eſt un frein tres-redoutable z 
enge fi meme cette Compagnie coũte quelque 


P 2 


la baſe Etoit Pindependance protegee de cette 
fiche contree de FAmerique, qui brule'de 


Le pauvre Comte de B.*** que fa femme 


& {es parens diſent etre fou, parce qu'il ne 
fait etre cocu & ſe taire, n'en eft point 


* | Sen trouve au moins quelquefois) abuſe- 
dient etrangement de leur place; que la ve-, 


loſe, cela ne peut entrer en comparai- 
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| ſon avec les depradations miniſterielles pol. 
fibles. = 

Le Marquis de Ch.***, Marechal de camp 


depuis 1761, n'ayant pas ete compris dans l Preci. 
derniere promotion des Lieutenans generaux, de: 
a porte ſes plaintes au Miniftre de la guerre | & 
dans une lettre tres-vive. Le Prince de Mont. & 
barrei lui a repondu qu'il n'ayoit-pas mangue ori, 
de le mettre ſur la lifte , mais que le Roi du 


Yen avoit raye de ſa main. Sur cette reponſe 
M. Ch.“ * a brule ſon uniforme & fa croix on! 
de St. Louis, a appellè ſon fils & lui a dit: ſyſtem, 
Poici ce qui eſt arrive... voyex ce que je fair, eu lier 
& fi jamais il vous arrive de ſervir votre patrie, doutes 
mon teſtament vous desherite entierement... .. Ce tral Wl peuven 
ne tient pas trop de la legerete frangoiſe. prunts, 
Un Baron du Bourg, Colonel en ſecond du il creatior 
regiment de Monſieur , avoit ete mis ſur la lite WI zeres. 
de la derniere promotion des Colonels; mas Que 
le Roi ayant demande au Miniſtre , ſi c'etoit WF foire ſo 
un deſcendant de Panc:en Marechal de ce nom, ¶ ie moye 
& ayant entendu que c'etoit le fils de M. C-. charger 
mot, Surintendant des finances du Prince ſon Nveaux i 
frere, Va raye bruſquement de {a main. Qu'il 
| | | deſtructi. 
dits pat 
devant p 
tation de 
qu il pro 
a tous le 
Une de 
Qui ordot 
billets fa 
vice de 1} 
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COMPARAISON. 


Precis de ce qui a tte ordonne pour Fadniniftration 
des finances dans les annees 4716, 17, 18,19 
& 1720 d'une part, & en 1776, 77, 78. 79 
61780 d autre part ; verifie d après les pieces 


le originales, imprimees 
i du Syſteme. 
ſe 


ſyſteme qu avant qu il ait 
eu lieu, on avoit Epuiſe 
toutes les reſſources que 
peuvent procurer les em- 
prunts, les loteries & les 
creations de rentes via- 
zeres. 


as} Que Law propoſa en- 
ot WY foice ſon ſyſteme comme 


le moyen deviter de ſur- 
charger VEtat par de nou- 
veaux 1MPpots. 

Cuil fit enviſager la 
deſtruction de tous les er- 


devant produire I'augmen- 
tation de celui du Roi, 
qu il propoſe de ſubſtituer 
a tous les autres. 

Une declatation du Roi 
Qui ordonna que tous les 
billets faits pour le ſer- 
vice de IEtat ſeroient rap- 


On lit dans Vhiftoire du 


dits particuliers comme 


4 la ſuite de Hiſtoire 


On lira dans Vhiſtoire du 
temps preſent que M. Nec - 
ker a Epuiſe toutes les reſ- 
ſources des emprunts, lo- 
reries & creation.de rentes 


viageres: Edits de 1776, 


1777, 1778 & 1779. 


Quiil a preſents ſon 


plan économique, com- 
me le moyen d'eviter de 
ſurcharger Etat par de 


nouveaux impõts. 
Qu'il à fait enviſager 


la deſtruction des credits 


intermédiaires, comme 
devant ſervir à Taccroiſ- 
ſement de celui du Roz 
qu'il s eſt propoſe de ſubſ- 
tituer à tous les autres. 
La declaration du 7 Fé- 


vrier 1779, portant que 


tous les brevets de pen- 


ſion, ou autres dons ſeront 
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portes & verifies , pro- 
cura au commencement 
de 1716 le retardement 
de leurs paiemens, _ 
_  Arret du Conſeil d'Erat 
du 2 Mai 1716, qui per- 
mit a Law & Compagnie 


d'etablir une banque pu- 


blique ſous le titre de Ban- 
- que Generale, 


Un an apres, la banque 
générale fut rèunie au trg- 
ſor Royal, & il fut or- 

donnè que ſes billets ſe- 
roĩent regus en paiement, 


— 


Arrèt du Conſeil d'Etat 
du 10 Janvier 1779, qui or- 
eonne que les traitans gé- 
neéraux Caffaires extraor- 

dinaires ſeront tenus de 
preſenter & affirmer leurs 
comptes devant les Com- 
mifſſaires. 

Arxrèt du Conſeil d'Etat 
du 27 Aotit 1779, qui 
caſſe & annulle le Bail 
de la Ferme Generale. 

Arret du Conſeil d'Etat 

du 12 Octobre 1779, pour 
faire ceſſer les fonctions 
de Receveurs Generaux 
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rapportes pour en faire li de fir 
verification, à ſait prof. qu'il f 
ter au Roi du retard de bourſe 
paiement qui en a reſults, ces, 
Arret du Conſeil d'Etat teur, 
du 22 Septembre 177, quidat 
qui a permis à une com- ſur qu 
pagnie d'établir une bag. Les 
que publique ſous le titre convet 
de Caifſe d Eſcompie; in banque 
arret du 7 Mars 1779. 
Les billets de la Caiſſe 
d Eſcompte ſont recus dam Dec! 
toutes les caifles du Roi mois 
& offerts en paiemens au avec pr 
particuliers, quoique cel tendant 
ſoit contraire a la condi Laut 
tion de leur établiſſement. ẽtè regs 
Edit du Roi du mois ans con 
de Novembre 1778, qu perieur ; 
ordonne que les Treſo-l ent g. 
riers generaux. & partio i em 
liers ſeront ſupprimes A Pevalo! 
tenus de preſenter & af- fell, & 
firmer leurs comptes def etent 
vant les Commiſſaires, f ablic, - 
_ Arret du Conſeil d AD 
9 Janvier 1780, qui de Ton L. 
truit la Ferme generals 5 1 85 
Edit du Roi du moi *y —_ 
d' Avril 1780, pour fait * an 
ceſſer la fonction des Re ure" 


ſe gau 
, 1 Va, 
ceyeurs generaux des Ft 1 


(6343) | 
de finances, & ordonner - nances, & ordonner qu'il 
qu'il ſoit pouryu au rem- ſera pouryu” au rembour- 
hourſement de leurs offi- ſement apres -Papurement 
ces, en recepiſſes au por- & correction de leurs 
teur, aufſi-tot après la li- comptes, ce qui fera un 
quidation qui en ſera faite delai de plus de 4 ans, 
fur quittance de finance. FAT, HS... 

Les reſcriptions furent On peut conjeQurer que 
converties en billets de les reſcriptions étant de- 
banque. I : creditces, on voudra les 

oF remplacer par les billets 
Ae la Caiſſe d Eſcompte. 

Declaration du Roi du Les preambules des nou- 
mois de Février 1720, veaux Edits ſont plus elo- 
avec preambules Eloquens quens encore, ayant le 
tendant a rẽprimer le luxe. meme objet. : 

Lauteur du ſyſteme a Lauteur du nouveau 
ee regarde pendant deux plan eſt encore regards 
ans comme un genie ſu- comme un genie ſupé- 
perieur; il ſe rendit hardi- rieur; il n'héſite pas à ga- 
ment garant de tous les rantir le ſuecès de oe qu il 
evenemens, ſes opinions propoſe ſans ètre dans le 
prevaloient dans le Con- Conſeil; il fait faire pre- 
ſeil, & ſes operations ex- valoir ſes opinions, & ſes 
citoient Penthouſiaſme du operations ont trouve juſ- 
Public, „„ quia ce moment des en- 

e chouftaſtes. Fr 

M. Law dior . 1 Necker eſt etranger 
& banquier. & banquier- 885 

Il fut Contrõleur general. II eſt Directeur Sal. 

Il bouleverſa le Royau- II bouleverſe tout, il 
ne, ruina les particuliers, ruine les particuliers, &c. 
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M. de Maurepas Etoit M. de Maurepas eſt 1 bo 
dans le Conſeil, mais trop la tète du Conſeil, ceo F 
jeune pour prevenir une que par fa ſageſſe que le eto 
funeſte cataſtrophe, Public peut eſperer dire plor: 

ot nm 99. 1 preſerve d'une pareille ei & ie 

ors 3 vt tl.⸗hſtrophe. ts deſar 
Le Parlement effrays M. Necker ſuit la ms. gran 
de reétabliſſement de la me marche que lav; WW de la 
banque, rendit le 12 Aout quelle ſeroit Fein du Theui 
1718, un arret qui finit Parlement & du Munite. 5 
par défendre à tous Etran- re, sil en réſultoit encore "TR 

gers meme naturaliſes, de le meme effet: Wan 3 
s'immiſcer en aucune ma- du Confeil a Prue Ie. "BOW 
niere au maniement & a tabliſſement dune Caiſe = 
Fadminiſtration des de- @CEſcompte pour tes let 3 
niers royaux, ſous les pei- tres de | change ; nn de re. 
nes portees par les ordon- peut- il exiſter Ene „ | 
nances. Cet arr n'emps monnoyẽ fans — Rs 

cha pas la cataſtrophe, du P rer ent, 
mais il prouva que le Par- EE 5 = | 1 ſens, 
lement Tavoit prè vue & $9 me fig 

Sur fa juſtification. PR b 

De Paris, le 29 Avril. 1780, & elle 
| 0 11611 tle qu 
PF ENTENDS Ja plaiſanterie tout comme i WW his, 

autre; je lis volontiers tous les pamphlets qu BY... p 

me tombent entre les mains: mais il y a low fus etc 

d'un coup de patte a un coup de poignard {autre 

Pour vous, Monſieur, qu'un penchant tant I ...;. r 

ſoit peu malin, porte vers la ſatyre, jouiflez 

d'une trouvaille de ce genre, faite tout re: — — 

cemment dans les ruines, non d'Herculanun, *) C 


mais de Jeruſalem, & traduite de Vhebreu pat 


> 8 K a> 


2 f 
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T3 £25: 67 
„ 
* 


un amateur. Elle a pour titre: 8 an. de: la vi- | 


fon du Prophete Daniel. 8 

» Et le premier jour du mois de Niſam; 
jetois couche ſur les bords de Euphrate, de- 
plorant dans mon cceur les malheurs de Sion; 
& je me flattois qu'un jour Jehova laifferoit 
deſarmer ſa colere, que nous reverrions le 
grand fleuve Jourdain , qui a quarante · cinq pas 
de large, & le beau pays qui Parroſe; & que 


ſheureux temps reviendroit où nous pour- 


rions encore egorger nos ennemis, comme 


Adonai nous le preſcrit, piller leurs poſſeſ- 


ſions, comme il nous l'ordonne, maſſacrer 
leurs femmes & leurs filles, brüler des mil- 
liers de vieillards, & ecraſer fur la pierre 
la tete des petits enfans pour a la lot 
de Leèternel. » 

» Et je me rejouiſſois de ces douces pen- 
ſees : & tout d'un coup mes yeux ſe ferme- 
rent, & un doux ſommeil s'empara de mes 
ſens, & je m'endormis profondement, & je 
me figurois etre dans le palais de Babylone. Et 
comme je ſuits curieux, je parcourus ce vaſte 
edifice , & Jentrai dans une grande Salle, (*); 
& elle Etoit partagee par le milieu & la par- 
tie qui etoit devant moi reprèſentoit un Pa- 
lais, & il 6toit forme de chaſſis couverts de 
vile peinte; le tout aflez mal illumine. Et je 
fus etonne quand je me retournai , de voir 
[autre partie de Pappartement entouree de 


trois rangs de cages de femmes Catldeennes ,. 


1 


—_— a 
2 > — ———— 
d — 1 


(*) Comedie frangaiſe. 
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brillantes de pierreries, aſſez mal aſſiſes; en: W pv! 
taſſees les unes ſur les autres, & plongèez haut 
dans une obſcurite qui m'empechoit de diſtin- WM <0t< 
guer leurs traits. » | "Og Hes clave 

„Et au milieu de cette enceinte, jap: WM rds 
percus quatre a cinq cents hommes, tant jeu · ſont 
nes que vieux, debout preſſes Pun: contre Lens 
autre, tous le viſage tourné vers le Palas leur 
de toile peinte, gardant quelquefois un pro. keur; 
fond ſilence, Vinterrompant quelquefois:pour WM geſte 
crier bravo, bravo] ou paix la. Et je me di- tomir 
ſois, ces gens la ſont fous ou jvres. Et je I bont 
vis qu' ils ecoutoient attentivement ce que d- inſupp 
ſoient des hommes & des femmes qui sen. 44s 
tretenoient tout haut de leurs affaires dans le nomie 
Palais de chaſſis couverts de toiles peintes. Pace 
Et ils avoient Pair d'eprouver de grands mal. Viſage 
heurs, de reſſentir de vives afflictions, de ſe Wi © leu 


parler d'amour, de ſe prodiguer des injures, & de 
de ſe confier des ſecrets, & ils crioient 4 ſent ri 
tue-tete. Et perſonne ne leur diſoit, taiſez- preſſio 
vous donc, ne criez pas fi fort, vous Etes des I pelle 
imprudens, on entend tout ce que vous dites les che 
Et jJavois envie de les avertir; mais quand je ont mi 
vis que tout le monde prenoit du plaifir de ver 
etre de moitie dans leur confidence, je fs -** ce! 
comme les autres. Et il y en avoit quatre Et pou 
ou cinq-qui $'egofilloient , & on leur crioit falent 
bravo; & moi, je diſois ces gens- la m'etour: Lois bi 
diſſent Et ils ont beau ſe frapper Peſtomach, lage ſe 
lever les mains au ciel, trépigner ſur le car- k, qui 
reau , ſecouer leurs plumes & fe dechirer i 


poitrine , & ils ne me touchent point, & je 
ſens que Sils parloient ce qu'ils diſent, cel (*) Lz 


6 


. m "interefſers Et je fis cette reflexion 
baut; & un vieux Caldeen qui étoit à mes 
cotes mentendit, &.1 me dit „tu as raiſon, eſ⸗ 


cens éEtouffès: 


clave , tous cgux que tu vois a ſont des brail- 
lards; & ils ignorent que les grandes paſſions 
ſont muettes, ne $'exprament. que par des ac- 


& leur ame meſt que dans 


leur cerveau, & leur ſenſibilitè n'eſt que dans 
leur goſier, & leur chaleur n'eſt, que dans leur 


zeſte , & leurs effetz ne ſont que des pan- 
tomimes outrés, & leurs grands traits ne 


ſont que des diſſonnances perpetuelles de ſons 


inſupportables z. ils ne font que crier , parce 
quils ne ſavent point parler K leur phy ſio- 
nomie grĩimace toujours & n'exprime rien, 
parce que Fame ſeule, donne aux traits du 


yiſage Vexpreſſion propre. chaque ſentiment 
& leur voix ſaute toujours du haut en bas 


7 


» ut 


& de bas en haut, parce qu'ils ne connoil-, 
ſent rien au langage de la nature & à lex - 
preſſion du ſentiment; & ce qu ils font sap- 
pelle jouer la tragedie, Ceſt-a-dire , ; executer. 
les chef-d 'euvres des plus grands maitres , qui 
ont mis en actions les dits & faits, les actes 
de vertus, les crimes, les malheurs des hom- 
mes celebres, ou les revolutions des Empires. 
Et pour rendre ces chef. d œuvres, il faut du 
talent ; & ces gens - la nen ont point. Et tu 


tois bien cet. homme *; ) 


noir, dont le vi- 


lage ſeroit aſſez bien sil diſoit quelque cho- 


* qui + a la Jambe Wels „& le buſte mal 
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(*) La Rive, 
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2 . 
attache ,' les bras longs & la téte roide; qui 
vadmire avec le ſot orgueil d'un paon Wiſe 
retourne tout dune piece comme un loup, 
& C'eſt 1a Ihomme' qui ſuccede àu plus grand 
tragedien (*) dont s'honore notre patrie, & 
pour le remplacer, celui ci ma qu'une groſſe 
voix, une poitrine forte, des poulmons dai. 
rain, beaucoup d'amour- propre; & un grand 
fond d impudence; & pour fuppleer à Tame 
& à intelligence qui lui manquent; il crie, 
fe bat les flancs, frappe les pieds fur le par- 
quet, & jette à chaque inſtant ſes bras par- 
deſſus ſa tete. Et Babylone a été quelques 
temps dupe de ſes contorſions, mais P'erreur 
n'a pas dure, & on fait bien Papprecrer. Ecoute 
ces brouhaha, ces cris qu'il excite , cela ga- 
pelle des hutes. Ceſt avec: cela que Von ac- 
eueille & que Yon recompenſe” des automates 
comme lui, qui ont Paudace d'entreprendre 
plus qu'ils ne peuvent faire. Et tu entends 
comme ces huees redoublent, & tu vois bien 
comme il les mérite. Et tu peux timaginer cervea 
qu'il aura la betiſe & Vorgueil de ne les im- ſce de 
puter qu'à des ennemis qui veulent lui nuire, Wi bement 
& moi qui les connois , je dis que cela ſera, ¶ coupe 
& je te jure par Belus que Sil annongoit feu- Wi coloris 
jement des «diſpoſitions, il n'eprouveroit que WW mais ? 
des encouragemens , mais on'deſefpere de lui,  tmens 
& on punit à juſte titre ſes pretentions & pourtar 
ſon impudence. Et tu vois bien cette petite (oss, 


errefo! 

7 a OT OO TOY | — Wconven 
(*) Le Kain. _ pergo1s- 

| dont le 


*) Le Veſtris. 
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corps, dont les veux ſont éteints, & qui 
recouvert ſon teint graveleua & tannè , & 
ſes traits effaces par un triple enduit de ceruſe 
& de vermillon; eh bien, ſous ce paſtel im- 


id encore un certain eclat ,, elle cache un ame 
76 encore plus fauſſe que ſa beautè d emprunt. 
Þ Et tu vois ſes geſtes compatles ; — 


„uu les ſons aigus de ſa voix glapiſſante 3 & 
r. fais-tu a ce graſſeiement inſupportable qui 48. 
es truic la nobleſſe & le nerf du caractere paſ- 
or) WT fionne qu'elle doit nous peindre ? Et que pen - 
ite ſes-tu de la voir perperuellement courbèe en 
ap- deux, geſticuler à tour de bras, mettre 12 
2c- WJ main ſous le nez de ſon pere ou de ſon amant, 
res & dire e vous aime, comme on dit une in- 
dre jure? Et remarques tu, que malgre {es con- 
nas dorſions d'energumene , fes haut- le- corps, & 
jen WM £5 cris qui ne partent que du goſier ou du 
iner cerveau, cette femme ne dèrange jamais Tedi- 
im- ce de a coëffure, ni la ſimetrie de ſon ajuſ- 
; tement ; & que ſon viſage qu on croiroit de · 
coupe d'un tableau, à toujours le meme 
coloris , la meme expreſſion „& ne varie ja- 
mais? As au fan attention que les applaudiſ- 
kmens qu'elle regoit, rares & clairs-femes 
pourtant , de quelque peloton d'ignorants ſou- 
dyes, que Pon va ramaſſer de carrefour en 
carrefour & qui n'attendent” que le ſig 
convenu pour etourdir leurs voiſins? Et rap- 
percois-ru de ces chut, paix -Id, paix donc, 


dont le nombre & la force etouffent les ap- 


femme , dont la tète eſt trop groſſe pour ſon 


poſteur, ſous ce maſque „qui de loin eſt 
paſſable, grace aux lumieres qui luĩ donnent 
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la ſimplicitè de ſes mouvemens, & le pathe- 
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ue 
arrache aux gens de gout qui ne: peuvent voir au 
accorder à Pimpudente & orgueilleuſe nulli. raiſo 
te, ce qui ne doit ètre que la rècompenſe vras 
Ps talent. Et je regardois tout ce que me laiſſe 


montroit le Babylonien, &-j'ecoutois- tout a qu 


ce qu'il me diſoit, & je voyois qu'il avoit tu ſe 


raiſon. Et je lui dis, à Babylone, on ne ſait Lg 


donc poitit faire juſtice de Forgueik & de lim. & re. 
pudence „5 ajoutois, ſi Jehova qui a mon: tes e. 


tre ſon derriere a Moyſe dans le huiſſon ar. prit : 


dent, nous avoit accordè un ſpeQacle,- Sil entier 
nous avoit .envoye de. mauvais comèdiens, lent t 
bien impudents & bien orgueilleux, nous neras 


Taurions priè de les traiter comme il a fait lites.! 


des peuplades entieres qui navoient daute noit j 
tort que d'etre chez elles, & de ne pas per- qui ſo 
mettre que nous les en chaſſions. Et Jehova comme 
nous auroĩt exaucés, car il n entend pas rail: ¶ douce 
lerie; & je trouve que vos Dieux ſont bien Wl arrive 
patients de ſouffrir comme cela qu'on ennuie non a 
impunement le public: mais chacun fait chez chaine 
ſoi comme il le juge a propos. Et quel eſt ce tendre 
Vieillard (*)] aveugle qui -paroit là- bas ſoutenu ſions o 
par une jeune fille? ſes cheveux blancs m im- de le p 
poſent le reſpect. Et le Chaldèen me tepondit, Et cer 
celui que tu vois n'a beſoin que de ſe mon- Wl decouv 
trer pour affecter ame & pour toucher les Tilluſio: 
cceurs. Et conſidèrez un peu la nobleſſe & MM bentenc 
qui Yet, 
e de lan __ II . 1 neceflaire il maitr 


P . T4 
"7 #4 1 * * IS : 


— — 
(*) Sa, 
19 M 


c . 
* 
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-(*)-Brifard, dans Cdip ee 
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que je Yavertifle qu il peche per intelligence; 


raiſonne le plus ſouvent. Et tu ten apperce- 
vras facilement : mais laifſe-1e' $'echauffer; 
laifſe Taction Pentrainer fans qu'il sen doute 

a quelque morceau de force & d'energie. Et 


la voix de la nature retentir juſqu ton cœur, 
& Texploſion de Fame de ce vieillard remuera 
tes entrailles. Et il aura Fair d'avoir de Feſ- 


enticrement ſes forces, renſemble de ſon ta- 
lent te fera toujours plaiſir, & tu lui pardon- 
neras ſes defauts en faveur de ſes bonnes qua- 
lites, Et je trouvai que le Babylonien raiſon- 
noit juſte ; & je lui dis; cette jeune (0) filte 
qui ſoutient ce vieillard ne t'emeut- elle pas 


douce & intèreſſante! Et il repartit, ſa voix 
en arrive juſqu'a mon cœur, ſon ame parle a 


nie mon ame, elle reduit, elle touche, elle en- 


102 chaine; tout ce que le ſentiment a de plus 
ce tendre, elle ſait “ exprimer; tout ce que les paſ- 
n ions ont d'orageux & de terrible, elle a Fart 
im- de le peindre; rien n'eſt Etranger » fon talent. 
lit, Et cet homme fluet (* & delieat que tu 
on- ¶ decouvres dans Téloignement, va complerer 


les WF illuſion qui sempare de tes ſens. Et tu ne 


& Lentendras pas hurler comme cet energumene 


he · ¶ qui t'etourdiſſoit il n'y a qu'un moment, & 


aire il maitriſera toutes tes facultés. Et ſon ame 


1 


a * 
* NS II "In 
" * der % * 
m_ p 8 F o 4 


D 


(*) Sainval „ cadette. 
1 Mole, | 


qu'il entend à peine ce qu'il dit; & qu'il des 


tu ſeras toi mème entrainè, & tu entendras 


pit: & fi! age, qui savance, ne détruit pas 


comme moi? & ſa figure ne te paroit-elle pas 
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brilante entrainera la tienne : & en PEcoutant, 
tu ne rapperceyras plus de ce que la nature 
lui a refuſe. Et je vis effedtivement un tableau 
qui dechira mon cœur. Et je me crus tranſ. 
porte dans un autre pays : ce vieillard, la 
jeune fille & ſon frere me farent eprouver tous 
les ſentimens dont ils etoient animes : & je 
conclus que le peuple de Babylone mavoit 
pas tort de cherir ceux qui lui procuroient 
des plaiſirs auſſi vifs. Et bientor, je ceſſai de 
voir; une nuit profonde m' environna, & je 
me trouvai dans un bois au milieu duqueli 
y avoit un tombeau. Et Fappergus une fem- 
me () echevelee, armee d'un poignard, qui 
$ayancoit le deſeſpoir dans les yeux pour 
iM gnoler un jeune homme. Et dans cette fem 
me égarèe, je ne vis qu'une tendre mere, 
craintive, agitèe, tremblante pour les jours 
de ſon fils. Et ſon action forte & vigoureuſe, 
le jeu de ſa phyſionomie, les accens ętouffes 
de ſa voix, ſes diſcours d autant plus perſus- 
fifs quils ſembloient Vexpreffion de ſon ame, 
m'arracherent a mes reflexions , reveillerent 
mes eſprits & firent palpiter mon cœur. Et 
je partageai les alarmes de cette mere infor- 
tunee; ſes cris deſefperes retentirent juſqu au 
fond de mon ame; ſa poſition affreuſe & le 
choc perpetuel de ſes ſentimens, tous varies, 
tous diſtincts, tous frappans, tous naturels, 
me tranſporterent hors de moi. Et mes larmes 


— en abondance; & mon cceur Etoit 


"ICT 
__ 


2 


(*) Saiwvet Valate , dens Merape. 
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opprefſe; & je ne reſpirai plus qu'a peine: | 
Et de nouveaux tableaux moins terribles, mais | "238 


anon moins ſeéduiſans vinrent frapper mes re- 
6 gards; & je vis une jeune (7) beauté douce, 

ingenue , dont le maintien. annongoit la can- 
5 Wh eur , & elle parloit d'amour avec le ton qui 
5 perſuade , & elle intèreſſoit tous les ſentimens , 
- parce que ſon ame etoit de moitie dans tout 


ce quelle difoit , que fa voix avoit un charme 
inexprimable, & que Phonnetete j\que la de- 
cence accompagnoit ſes regards, ſes geſtes & 
ſes diſcours. Er elle adreſſoit la parole à un 
homme (*) que Jaurois cru jeune, à nen ju- 


5 ger que par les agremens de fa phyſhonomie, "8 5 
. bar elegance de ſa taille & les graces de tous 1 
1 ſes mouvemens. Et cet homme Etoit plein de a 
*. fen: & tout ce qui ſortoit de ſa bouche Etoit | a 
e. unt de faillies rendues encore plus brillan- —_ 
* tes par Ia maniere dont il les exprimoit. Et | 0 * 8 
* il woit un ami auquel il fe confioit, & cet _— 
ne. wi (***) plus jeune que lui, plaifoit à ma 16 9 
wo raiſon , touchort mon coeur : moins brillant 

Ede l'autre perſonnage, il n' en Ctoit pas moins 


for- zreable , & avoit de la fiertè, de la nobleſſo 
, dans le maintien , de la. finefle dans les re- 


— rds; je remarquai qu'il etoit a ſon aiſe dans 

of tout ce qui exige -Fironie maligne & la plat- 

1 anterie de ſang· froĩd fa voix 7 ſa pronon- 
z 


cation le trahifſoient- quelquefois, mais il ré- 


mes 1 Ne | | 
roi roit ce défaut par une intelligence ſure & 


1 1 pq 


(*) Doligni. 
(**) Mole dans le comique. 
(*; Montwebs”. + 
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une ſenſibilitè vraie. Et voici qu'apres em 


= ſi de 
m' apparurent trois eſclaves de difterens ſexes, conſ 
deux hommes & une femme. La femme () ſenſa 
Etoit gaie , & me communiqua bient0t le par WI j adr 
qui Panimoit, & le deſordre charmant de ſes petit 
idees, & ſa phyſionomie brillante, & ſon pe. tre b 
tit nez retrouſſè ſe graverent dans ma tete & mer 
n' en ſont pas encore effaces, Et les deux hom inter 
mes m' amuſerent également, Pun (**) grand, Tem 
bien decouple., plaiſant ſans chercher a letre, voix 
- Feeil expreſſif & plein de feu, portoit ſur ſa i de m 
viſage tout le caractere & Taudace de la four parm 
berie. Et mille voix rèpeterent autour de moi; triom 
c'eſt un honnete homme. Et Vautre: (***) tag les C 
delicatement, annoncoit plus la ruſe que k (oi: 
' ſcelerateſſe, ſavoit exciter le rire fans ourrer Wl ce qu 
la plaiſanterie, & ne ſacrifioit jamais Ia n touch 
ſon au deſir de paroitre. comique; & chacu I cot 
diſoit, j aimerois mieux Etre ſervi par lui toue f 1e, 
ma vie, qu'un quart-d heure par 90 bouf. leur 
fon (* déegoùtant, que nous ſommes com ayeug 
damnes a ſupporter vingt ans, cet hiltrion venin 
dont la gaite n'eſt que grimace, dont la pla comm 
ſanterie n'eſt qu'une charge infame , digne en neuf 
tout de ſes. ſceurs par ſa oullite, ſon effroni 1; def 
terie, ſon _orgueil & ſa mechancete.: Et femme 
m'applaudis de netre pas | oblige. de, your ceu & ... 
que Fon peignoit ſous ces affreuſes couleu traino 
Et j admirai les autres & j'applaudis à Jeu tripe 
talens. Et dans Pivreſſe ou me plongeoit un voir, 
Ss 77777 — ——— ouver 
(*) Fanier. Po OSS Wo 


* Anger. © OO (mn) Dugazons. | © [FE 
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s, conſerve des èétres qui produiſent en nous des 
* ſenſations ſi vives & ſi touchantes. Et comme 
r jadreſſois ma priere à Jehova , je vis cette 


petite femme, a la groſſe tète, au teint pla- 


pe- i tre, qui crioit, ſe demenoit & tachoit d' ani- 


& mer ceux qui Ventouroient contre cette mere 
pm intèreſſante, dont lame de feu avoit pris tant 
nd, d empire fur mes ſens. Et elle pronongoit d une 
re, voix forte, chaſſez-la, chaſſeg- la, elle a plus 
{on de merite que moi z-chafſez-la; tant qu'elle ſera 
dur. parmi nous je ne ſervirai qu augmenter ſon 
oi; triomphe: & cette petite femme, telle que 
alle les Caldeens repreſentent le mauvais principe, 
e LW colt armee de ſerpens, & les jettoit ſur tout 
net ce qui Venyironnoit. Et tous ceux qui avoient 
rar touche ces reptiles impurs ſe rangeoient” du 
cul cot: de PArimane femelle. Et ils crioient, 
our Bl cha//:7-12 , chaſſez-la. Et un de ſes ſerpens cou- 
ou. leur d'or & d argent selance fur le vieillard 
coe aveugle, dont j avois ere fi, fatisfait , & le 
trio venin agiſſant a l'inſtant, il ſe mit à crier 
comme les autres, chaſſes, &c. Et vainement; 
euf ou dix eſprits bienfaiſans s armerent pour 


femme, aux traits effacès, a la voix rauque 
trainoit par les genitoires un vieux (“) ſa- 


voir, abuſez- en: j'ai fornique avec vous, 
ſouvenez- vous- en; & vengez mon amour- 


12 — 


„ 


(*) D. de D, 


fi douce illuſion je mècriois, Dieu dIſrael! 


la dèfendre; ils furent repouſſèes & la petite 
& glapiſſante, hurlant comme un-forcens, 


trape, à qui elle crioit : vous avez le pou- 


3 
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propre offenſe ; chaſſez-la , chaſſez-la. Et le py. 
blic crioit Haro. Et le Satrape dit a fa vieille 
concubine, je n'olerois : on me crie har, 
que diroit le public? & la concubine repon. 
doit: moquez-yous du qu'en dira- t· on; vous 


les 1 
mit? 
enter 
je re 
trouf 


connoiflez mes talens au jeu d'amour, n. lu nat 
guez le public, & vengez- moi, vous aure: Wl naigr 
du plaiſir. Et comme il ſe defendoit , moitis un ai 
par honte, moitie- par probite , elle lui lance Wi quand 
le plus venimeux de ſes ſerpens, celui qu el quau- 
 avoit nourri de fon lait; & alors le vieux fu. ce cit 
trape devient furieux , & il ſe mit a crier ; WM imand 
de par le Roi 3 qu'on Aa trompe 5 je t'ordonne nous 
de ſortir de Babylone, & de ne point tap - teint 
procher de la banlieue; tu ſeras punie avoir ſon cc 
plus de talent que ma concubine. Et tu ſera WM ditting 
rayee du nombre des elus parce que tu 4M teriſen 
eu Pandace de plaire. Et ſeront traites comme rie, 1 
toi, ſi Dieu me donne vie, tous ceux qui ſe WM fatter; 
declareront de fon parti, ou qui auront plus le ret 
de merite. que ma concubine. Et nul nur foule e 


de talens hors nous & nos amis: & le public que je 
aura beau ſe plaindre, il faudra qu'il ſoufire Ml efront: 
ma creature. Et Von me traitera dimbecille Wl teſque. 
je le ſais; & ma concubine viendra me voir toutes 
le matin, & je ſerai conſole. Et je rappelle-WM i volle 
Tai la proſtituee (*) de Babylone, & elle revien i abomin 
dra parmi vous, qui deja tres-avilis par le les. Er 
. -prejuge le plus injuſte, ſerez couverts de debauc! 
fange par moi, votre protecteur, en vou Meres! 
forcant de recevoir celle qu'ont rejette toutes lez ſur 
| ; | vos fen 
* _ —_— vent +4 


(*) La Raucourt. | | luera c. 
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les nations. Et le peuple qui Técoutoit, ſe 
mit a crier : au ſcandale, d Pimpurete! Et Yon 


entendit, place, place au Prince des Nains. Et 


je regardai, croyant voir, à la tete d'une 
troupe de Pygmees, un avorton, rebut de 
la nature; & Jappergus un grand homme pale, 
maigre , a Ioeil bete, au rire niais, affectant 
un air d'importance. Et quelle fut ma ſurpriſe 
quand je vis a travers ſon corps diaphane , 


quau-lieu de ſang, une boue noire & empeſ- 


tee circuloit dans ſes veines, & que le rayon, 
emane de la divinite qui nous anime, par qui 
nous penſons, qui anoblit notre Etre/, getoit 


eteint chez lui dans cette fange impure , & 


ſon coeur tomboit en pourriture; & on n'y 
liſtinguoit aucun de ces ſentimens qui carac- 
teriſent la nobleſſe: la lachere, la poltrone- 
tie, la debauche infame, le menſonge , la 
latterie, Pavarice & la duplicitè ſe partageoient 
le reſte de ce coeur gangrene. Et il perca la 
foule en conduiſant ſur le poing , une femme 
que je pris pour un homme à ſa demarche 
effrontee, a fa voix forte, a fa taille gigan- 
teſque. Et elle jettoit des regards laſcifs ſur 
toutes celles de ſon ſexe. Et une voix cria, 
1 voila , celle qui a rencheri ſur toutes les 
abominations dont les peuples ſe ſont ſouil- 
les. Et elle va renouveller ici les ſcenes de 
debauche & de luxure quelle y donna jadis. 
Meres! ne quittez plus vos filles. Amans! veil- 
lez ſur vos maĩtreſſes. Maris ! prenez garde a 
vos femmes. Et ſi vous vous relachez un mo- 
ment, elle entrera dans votre lit, elle pol- 
luera ce que vous avez de plus cher. Et le 
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vieux - Satrape , Sefforcant de couvrir cette Ut 
voix, montroit au public la proſtituèe de Ba. I 
bylone, & repetoit fortement; elle ma n Me 
ame ni intelligence, elle neffacera pas ma Po 
concubine ; c'eſt ce qu'il nous faut. Et j en. Sur 
tendis tout cela. Et je vis toutes ces abomi. je 
nations de Phomme de boue & de ſon andto. For 
gine; & furieux, je donnai a tous les mauvais 
principes du monde le Satrape , la Concubine 
& tous ceux qui avoient conſpire la perte de 
cette Mere infortunee & proſcrite, dont le Be 
crime ètoit d'avoir trop de merite z & comme Je! 
je jurois de toutes mes forces, le peuple de D 
Babylone & des contrees adjacentes $'ameuta, Je \ 
& ſe mit a crier comme moi; & Pon n'enten- Que 
dit que brocards, fifflets, hutes & malediftions, Ver 
Et ce tapage affreux me reveilla. Et je me Si C 
trouvai aſſis ſur les bords de VEuphrate. Et je 
vis que tout ce qui venoit de ſe paſſer a mes 
yeux, netoit que effet d'un ſonge. Et il avoit 
fait une telle impreſſion ſur moi qu'il me ſal zur; 
topjours preſent a ma penſee. » 2 
| | ant qua 
57 ROMANCE.” ville 4 
55 ur ady 
Dans nos bois, a la prairie, le dab. 
Colin me ſuit chaque jour, utres {c 
Aſſis ſur Vherbe fleurie, Madar 
Il me prie, Oulu de 
Me ſupplie, ame pre 
De partager ſon amour, . Melcl 
Il me vante ſa conſtance , Haut 2 
ureux. 


Ses feux, ſes ſoins, ſon tourment; 
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Un regard fait ma defenſe, 
11 ſe tait en ſoupirant; 
Mais, helas! que ſon ſilence, 
pour mon coeur eſt eloquent! 
Sur les bords d'une fontaine , 
Je revois hier au ſoir, 
Son chagrin faiſoit ma peine, 

Quelle eſt vaine 

Cette chaine 
Dont nous lie le. devoir ! | 
Je partageois les alarmes 
D'un amant tendre, ingenu 
Je verſois de douces larmes, 
Que mon coeur Etoit Emu ! 
Vertu! quauroient fait tes armes 
$1 Colin étoit venu? . 


De Paris, le 2 Mai 1780. 


Mrs, de Queiſſac, dont le proces criminel 
'ous a EtE connu, ſont ſortis de priſon, moyen- 
ant quarante mille livres comptant & trente 
lle a termes convenus avec M. Damade 
eur adverſaire. Le Chevalier de Queiſſac eſt 
le Cabord joindre ſon regiment & les deux 
utres {ont partis pour PAmerique. 

Madame la Princeſſe de Guemene, ayant 
oulu donner à la Reine le portrait de Ma- 
ame premiere, fille de L. L. M., a choiſi 
l. Melchi, ſculpteur, pour executer ſon idee. 
faut convenir que le choix a ete des plus 
ureux, Cet artiſte Va repreſente dans un 
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grouppe ſous la figure de Feſperance- avec tou ide 
ſes attributs. Cette Princeſſe, de la plus par. Wl rez. 
faite reſſemblance, quoique difficile a ſaiſi | 
dans un age auſſi tendre, eſt aſſiſe au bort Sous 
de la mer, ſur un rocher. Un Dauphin ſo une 
de l'eau; elle lui ſourit & lui tend les mains, vous 
Ce qui m'a fait beaucoup de plaiſir, Ceft que WY Aff: 
Yartiſte a ſu faire percer a travers un air .agrea- | 


ble, la frayeur que doit inſpirer 3 un enfin L. 
de cet àge, la vue d'un ſemblable animal. ſente 
Comme il falloit des vers pour mettre au WW mem: 
bas du groupe, M. Melchi s'eſt adrefle i 8M [exp! 
M. Marmontel qui lui a fait ceux qa luiven M. d. 
L Eſperance parle: teur 
5 traut. 
C'eſt moi qui flatte & qui conſole, bin el 

Jai tous les mortels pour amis; tier & 

Er j'aime à voir Theureux ſymbole de ſoc 

Du bien que je leur ai promis, autres 

Noi 

Pourriez· vous m 'expliquer ridee du poẽte¶ ¶ occaſic 
je la crois ſuſceptible d un tres-long commen i des De 
taire & puis Pheureux ſymbole du bien te. ir {an 
fide-t-il dans la Princeſſe ou dans le DauphingWQvorr ! 
a venir ? cet auteur eſt vraiment malheurem ces de 
Il ne peut faire des vers qu'ils ne foient alan li per 
biques & obſcurs. M. te Comte de C*** e bouſia- 
a trouves deteſtables. II Sen eft explique ou drai q 
vertement 4 M. Melchi , qui les a defendugiWicilite 
de ſon mieux. « Vous en * ce que vou On 
„ youdrez... Vous avez beau dire, perſiſtoiſi Veuve 9 
» le Comte, je m'y connois & j je les trout les trar 
_ » indignes detre preſentes. „ ilextrs 
Enfin on a propoſe ceux-ci 4 Tartiſte eil av 
ide Tome 
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ridee en a été jugee tres heureuſe. n 
vat. ler les ""_ ceux x de. M. Marmontel: jo 
Sous les * Leduiſans de la douce n 5 

fort une jeune princeſſe, ornement de la cour, 

ins, WY Nous annonces un Dauphin, qui, cher à notre amour , 
que Afure pour err le bonheur de la France. 


fant I aue 7 ici i parler la Princeſſe qui pre- 
ſente le portrait de Madame premiere, en 
u neme temps qu'il reunit dans les quatre vers 
ei explication du groupe. Ces vers ſont de 
en. M. de Santerre, maitre des Comptes, & au- 
teur de diverſes pieces du theatre italien, en- 
wautres de la Fete du chdteau', d Annette & Lu- 
lin en ſociete, & année derniere, du Save- 
tier & le Fikancier , & de mille petites pieces 
de ſocigts 5 e charmantes les unes que les 
autres. 

Nous venons de perdre M. Dorat. Sa mort 
dete! occaſionne un deuil conſidèrable dans la cour 
men des Delies. Neſt-il pas malheureux de mou- 
n ir fans avoir ets academicien,, ſur. tout apreès 
up zwoir fait de jolis vers & ks foibles pie- 
rem ces de theatre. Mais enfin il eſt mort, & avec 
alam- lui perit, ſi neus en croyons quelques en- 
ei bouſiaſtes, le genie de la poëſie; moi je ne 
& ou dirai que le genie des vers, car il ayoit une 
enduMfecilite eronnante. 

vou On a donné dernitremeat aux Francois la 
rſiſtoiſi Veuve du Malabar, tragedie par M. le Mierre. 
ou Les tranſports des ſpeQateurs ont ete pouſles 

extreme; on a demande Vauteur. Mais com- 
tte ne il avoit prevu le Evenement , il s toit Evade, 
ride ſome IX, 


( 36 ) 
Les cris ont continue; la garde eſt venue; 
on a voulu arreter un jeune homme; tout le 
parterre $s'eft reuni & a crie de plus fort, 
Tauteur. Le Sr. Courville eſt venu annonce 
au public que Pauteur n'etoit point venu ay 
ſpectacle. On a crie qu'il ne falloit pas veni 
le dire au bout d'un quart-dheure , qwil et 
ſe mettre à genoux pour demander pardon, 
Lacteur geſt enfui, le bruit a continuè & 1 
pourtant ceſſe lorſqu on eüt fait entrer un 
double garde, qui a mis à la raiſdn les Petit 
clercs de procureurs & nos joueurs de com 
dies bourgeoiſes. On a donné le ſurlendeman 
la nieme piece; le ſpectacle a été fort tran 
quille & Fon y'etoit à Taiſe. Voila deux er 


( 
 trEmes dignes du parterre frangois.” | ' ; 
Les enfans qui ont fait leur premiere com 4 
mutiion à St. Roch & dont je vous ai dj : 
entretenu , reſſentent toujours des dovleus 0 
dans les inteſtins & ont des convulſions. le 1 
fait paroit 1 pony & I forte ill 1 
ment la police. Si 
Une jeune perſonne ayant pour amant ut 
de ces hommes aimables qui ont tous les t 
lens & qui avoit  particulicrement celui «gl 
peindre tres-biea , lui ayant avous es ſent. II. 
mens pour lui, le pria de lui faire ſon -portral _ 
1 nt ql 
AIR: Que fais-m, Dieu de _— = W 
Quelle kioire pour Cyrhere ! exemp] 
ſeduire 


Quel triomphe pour mon cceur ! 
L'amour ſoumet ma Ne 9 5 e trop pe 
Elle approuve mon ardeur. W de pas 
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Deites que Pon adore, 
Au ſein de la volupte, | 

Que votre ſort eſt encore . TRT UTE» 
Loin de ma felicite!l = 


Comment peindre cette belle! 

D'Apelle il faut le pinceau . 

Il faut Venus pour modele, 

Du fils il faut le flambeau. 

Graces , chargez ma palette, ET 
Venez ris, jeux & plaiſis. 
Vous iohelendies' mi baguette 
Qu'agiterotent los deſirs. 


Quelle eſt mon erreur e | 
Vains efforts d'un art trompeur ? 
Pour bien peindre ce que j'aime, 
Vous ſerviriez mal mon coeur: | 
Que votre heureuſe impuifſance - | | * 
M'spargne aujourd'hui de maun n 

La plus foible reſſemblance 

M'auroĩt fait trop de rivauk. 


De Hels, * &- Mai: WE 


I eff done vrt 5 Monſieur, que Tenthou- - 
ſaſme de la raiſon nous gare quelquefois au- 
tant que les .prejuges & les conventions les 
plus abſurdes de la fſociete. Je n'irai pas bien 
loin pour en trouver un exemple frappant ; Wt] 
exemple Cautant plus dangereux „ qu il peut 1 
kduire beaucoup de jeunes perſonnes ſenſibles, 11 
trop peu capables encore de réflexion, pour 
ne pas R aveuglement. 2 exemple 


6 1.6 8. 
1 k 1 19 
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. eſt dans une piece charmante de Madame la 
Comteſſe de Genlis , intitulee : La bonne Mere. 
Ce modele de Tetre le plus reſpectable de 
Phumanite, n'eſt pas, ce me ſemble, diff. 
cile a peindre d' après la nature. De la ſen. 
ſibilite , de la tendreſſe, de l'amour ſans me. 
ſure; voila ce qu on doit trouver dans le cur 
d'une mere: je dis plus; je borne a ces qu. 
lites la perfection de ſon caractere. Je men 


rapporte a Pepigraphe dont Madame la Com- 
teſſe de Genlis fait une ſi —_ application 2 


la tete de ſa _ 


» Le chef & guvre da mour eft le cæur d'une mere, 
GAILLARD, 


Pourquoi donc Sen ecarter ? pourquoi ne 
faire de cette bonne Mere, qu'un etre raiſonns- 
ble & philoſophe , qui ſacrifie la fille la plus che. 
rie, la plus digne de etre, a Tavantage dun 
parti brillant & ſortable qui ſe preſente , & 
la ſepare pour la vie, d'un enfant qu elle 
pleure, & dont elle ſe voit ſi vivement re- 
orettee ! Comment refiſter aux touchantes re- 

preſentations de cette jeune Emilie, qui ne- 
coute que ſes ſentimens naturels, & les exprime 
avec tant de candeur & de ſenſibilité . 
„ Vous pouvez, dit- elle, vous reſoudre a quit- 
„ ter votre fille; & moi, je ne puis penſer 
v ſans fremir à m'elgigner de ma mere..... Je 
„ mai point votre courage, pardonnez. . ft 
'» joſe vous dire que je ne youdrois pi 
„ Tayoir.... Oui, de toutes vos vertus, vor 
„ la, maman, la ſeule que je ne vous envic 


( 365-) | 
» point... Elle eſt trop cruelle. » La Coms 
| eſe. « Eſt -ce Emilie qui maccuſe de cruau- 


» tel... A quelles epreuves tu-reduis mon 
» cceur!.... Avec un peu de reflexion, vous 
» ſerez plus juſte, ma fille, Jen ſuis ſire. Si 
» vous n'aviez pas pour le Comte de Mon- 
» calde un ſentiment de preference très-mar - 


» que , Sil netoit pas digne de Vinſpirer, ſi 


» je n'etois pas certaine qu'il a toutes les qua- 
» lites qui peuvent faire le bonheur d'une 


» femme vertueuſe , malgre ſon rang, ſa for- 


» tune & les agremens de fa perſonne, je 


» n 'inſiſterois pas. Mais vous n avez rien, vous 
» trouvez Petabliflement le plus avantageux 


» & le plus brillant; Vepoux qui ſe propoſe _ 
» eſt jeune, aimable, vertueux; il vous plait, 


» il vous aime; comment pourrois je ne pas 

» exiger de vous un ſacrifice que tant de rai- 

» ſons doivent vous preſcrire......v _ 
La Comteſſe veut ſe juſtifier , elle le fait 


fans doute ; mais enfin ce ne fut jamais la le 


langage ni la conduite d'une mere vraiment 
tendre; & ſi la perſuaſion qu elle emploie pour 
determiner a fille a ſuivre le Comte de Mon- 
calde en Portugal, a plus de douceur que la 
ſevèritè paternelle, en rèſulte · t· il moins le ſa- 
crifice de ce qui lui eft cher, & peut - tre du 
bonheur de ſa fille, à la fortune & aux con- 
venances? n'eſt- ce donc pas s aſſervir par rai- 
ſon aux chaines tyranniques des prejuges ? 
Au ſurplus , je nai garde de critiquer les 
talens & les qualites eſtimables de Madame 


h Comteſſe de Genlis; ſon eſprit & ſon cœur 


oat toujours a Tuniſſon dans 153 piece in- 
| 3 


nnr 


panty J ” . p l e —ͤ — the SO ES — S* = way: W OHV Se e Er EE 1 . 
8 , CE — * * 25 8 - x Y * . — * 2 1 N FG ©: ""__ * - * 4 ——— —— * 3 
B 1 , 3 : P ies Ae, St. ah nn = , — — 3 2 — 
- ; -, % r 4 * * »- $44 IF - ge th, Dy. —_ 4-5 — we 1 og Wes - #2 3 ** . K o tz = — 1 * 
. — 5 * — — . L >. « 15 EY — 8 7 A = g 
- 2 5 — 0 — * + 2 * . . a 4 5 * * — * — - — P 1 1 
pm + He; Ae N 0 e r a. fs — pl * F 1 22 2 . 8 1 _ - "I%. +, — oY PY, a7 at l - 
" 1 ** — — — * * E204 + » N 3 2 9 — = 7 : * 4 9 — 5 q 4 * - 4s. * 1 * — 
f x Ls ——_ Cy by — , r »y = TY" l " _—_—_ * = 1 90 T, I oat. I" - 0" 1 —_ 
G ——_— of od = - -» - 7 - 4 * aw * * & -- 14 2 7 2 — 2 2 2 1 r 2 8 r — 4 'E t 


> 4s 
Ea we > 
. 


— — oy 2 — RL 
= - . A 
+ " JO 7 : 1 * _ 


I 
r 4 By . 
Ws a, ae. 1 . - . 4 men 
44 e . Wiz 3 * 8 
25 * — 1 


1 2 — N or * [ 
0 me — * 
. 
> EE 


— n 2 kh = —— — = 
Y — N 1 1 RI - 3 Fe *t; 
5 „ * * y * 2 
Zr UDO ae CI ITY 
2 . 5 1 Pa > 
f "' . 9 L * 


. offrir de plus fincere que moi. 11 y a de par- 


encore nubile, elle eſt rentrèe au convent 


oublier de vous dire, & ce que Ton fait trop 


Comteſſe de Genlis du fruit de ſes travaux. 


tite aventure aſſez francaiſe , pour vous don- 


tereſſante; & fi les larmes que la lecture fir 
repandre , ſont un ſuffrage auquel elle ſoit ſen- 
fible', perſonne , afſurement , ne peut lui en 


tieulier dans cette piece, qu'elle ſert comme 
de prediction à ce qui devoit arriver à Ma- 
dame la Comteſſe de Genlis, elle-mEme, Elle 
4 trois jeunes Demoiſelles charmantes, dont 
Tainèe n'a que douze ans, & vient depouſer 
M. de la Weaftine, Marquis de Beceleer, Etrans 
ger d'origine, mais qui paroit par ſon tat 
fixe-en France. La jeune perſonne n'etant pas 


juſqu'à ce qu'elle foit en etat 4'Etre Madame, 
ce qu'elle ſera doublement par la qualité de 
Dame d'honneur que lui a defer6e: Madame la 
Ducheſſe de Chartres. Ce que je ne dois pas 


peu, C'eſt le noble ufage que fait Madame li 


Quoique le produit de ſon Thedtre d Puſage 
des jeunes perſonnes , ſoit conſiderable, elle Va 
genereuſement ſacrifie a MM. de Queyſſac, & 
portè cet acte de bienfaifance an point de ſol- 
liciter encore pluſieurs perſonnes de qualite 
de joindre leurs largeſſes aux ſiennes en fa - 
veur de ces gentilshommes. Son zele a reèufſi: 
elle a briſe les fers de ſes proteges, en payant 
à M. Damade, les dommages & interets qui 
lui avoient été adjuges. 8 

Il vient de ſe paſſer a notre armee une pe- 


CHA! 


Air | 


Con 


ner une idee du terrible empire de ce point 
d honneur qu'on reproche à la nation, & qu on 
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a yainement tente dafſoupir, ſur- tout parmi 
es militaires; puiſque celui quelle concerne, 
au riſque de reſter peut - etre ſoupęonnè toute 
a vie de S etre eſquive au depart de I Eſca- 
dre, a profite- de la cantrariete des vents pour 
aller vuider une affaire d honneur à Linſu de 
tout le corps. Ce jeune homme eſt le Vicomte 
de Dillon, Colonel en ſecond de la lègion de 
Lauzun , frere d Edouard Dillon, qui com- 
mandoit une diviſion a Savannah; It etoit em- 
barque à Breſt, lorſqu un ſoir 11 diſparu: 
les uns étoient fort inquiets de lui, les autres 
gegayoient malignement ſur ſon compte, lorſ- 
que quatre jours après, on a ſu quit avoit 
eu, avant Fembarquement, une rixe avec un 
officier „qu'il etoit alle chercher fort loin. Is 
ſe ſont battus a Fougeres; M. de Dillon a 
donnè un coup Cepee A ſon adverſaire, mais 
l en a regu trois dont il eſt ee dn. 


COUPEETS 


CHANTES PAR DEUX kN ANS DE 12 Axs. 
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0 * phaire 3 Sophie 
Je chante une chanſon, : 
Pour qu'elle ſoit jolie | 
je mets par-tout ſon. nom. 8 
Eh! mais oui-da, rej 
Comment peut-on trouver du mal à ga. 


: N 
i 


Souvent quand j etudie, 
24 


. 
Un regard de Sophie 
| Ranime mon ardeur. 5 Zo ; TR $4 * 
Eh! mais oui-da, | © 5 J 
8 peut · on trouver du mal bd ba. 


Lorſque Ion me chagrine > 

Qu'on uſe de rigueurs, 

Aupres de ma coufine 

Je vais ſecher mes pleurs. 

Eh! mais oui-dà, 

Comment peus on trouver du mal a hs 5 


Gitcaux & paſtillages, „ 

Biſcuits & macarons, 

Si je ne les partage, Ty 

Ne me ſemblent pas bons. | 
Eh ! mais oui-da, 

Comment peut-on trouver du mal à ca. 


De meme ma couſine, 0013 e 
Que conduit Jamitié, 

N'auroit qu' une präline 
Que 7en ai la moitié. 
Eh! mais oui-da, ' 
Comment peut- on trouver du mal à ga. 


3 


Ainſi de notre vie, | 
Tel eſt Pheureux emploi; 85 
Je vis pour ma Sophie 7 
Sophie vit pour moi, 
Eh! mais oui-da, 
Comment peut-on trouver du mal à ca, ( Enſemble) 


L 
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tes 
cette 
la n 
M. « 
dafff 
a tir 
Ang! 
& de 
coup 
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comp 
Maut 
prou 
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Ce 


niere 


mille 
trop 
ment 
ger le 
battre 
Louis 
cien n 
norè; 
des fa 
conſta 
Ma 
Duc d 


moyer 


(369) 
v. V erſailles , l * Mai ; 1780. 


LE Roi a 8 . au Miniſ- 


tre de la marine a quoi ſe montoient les per- 
tes des vaiſſeaux qui avoient ete faites dans 


cette guerre par les deux Puiſſances alliès de 
la maiſon de Bourbon; ou la memoire de 
M. de Sartine Va” mal ſervi, ou il a craint 


Gafliger notre jeune Monarque. Mais S. M. 
a tire de ſa poche une liſte, par laquelle les 


Anglois ont Vavantage de fix vaiſſeaux de ligne 
& de ſeize fregates. Le Roi a temoigne beau- 


coup dhumeur ſur ce qu'on lui deguiſoit la 
verite. Le Miniftre eſt d'abord alle rendre 
compte de cette ſcene. deſagreable a M.. de. 


Maurepas , qui Seſt apparemment charge de 
prouver la juſteſſe de ce principe que les Rois 
ne doivent pas tout ſavoir. 


Ce M. de Ch“. dont j je vous ai parlé der- 


nierement, avoit ers prive d'une penſion de fix. 
mille livres ſous Louis XV pour avoir parle 
trop haut en defendant la conduite du Parle- 
ment de ſa Province. Furieux il voulut obli- 


ger le Duc de Choiſeul, alors Miniftre, a ſe 


battre avec lui; il n'eſt donc etonnant que 


Louis XVI ait ete mal prevenu contre cet an- 


cen militaire. Au reſte 3 on n'eſt point desho- 
nore; je crois, pour navoir point de part a 
des faveurs qui dependent 6 ſouvent des cir- 
conſtances ètrangeres ou de pure caprice. 
Madame de Brionne a accommode affaire du 
Duc d Elbœuf ſon fils avec le Cure de St. Paul, 


moyennant quatre cens livres de penſion au 


25 
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Vicaire / que les chevaux de ce Seigneur ont 
renverſè & eftropie portant le bon Dieu dang 
la rue St. Antoine. C'eſt un grand avantage 
dans ce monde que d'etre un n on 
peut rout faire Aa bon RS, © 


De 4 erſailles, „le 10 Mai 50 


voir enge tous nos projets de deſcente 
tombes dans eau, & tres-probablement cette 
campagne ſe paſſera comme la precedente en 
negociations politiques, pendant le cours def- 
quelles Tetalage inutile de forces immenſes 


pour appuyer des propoſitions qui Echouent, 


ne ſervira qu'a obliger les ennemis a faire de- 
normes. depenſes. On remarque que la flotte 
de Plimouth ſera ſous tres-peu prete a mettre 


. la voile, & que la reunion des vaiſſeaur 
| Eſpagnols a la notre ne ſauroit Etre prochaine, 


M. Francklin a fait entendre ces jours der- 
niers que ſi nous ne donnions promptement 
dimmenſes ſecours aux Amèricains, ils pour · 


roient bien fe jetter dans le ſein d'une mere 


qui leur a donnè aſſez fort le fouet pour leur 
rendre maintenant ſes bonnes graces a des con. 
ditions plus GOUCes. 


* 


De Paris, le 13 Mai 2700 


LABRBE IsLANo, chanoine de Poitiers; qui 
avoit ete renferme par lettre de cachet, pour 
avoir employe trop de zele a defendre contre 
fon'Eveque les droits de ſon Chapitre , vient 


enfin datteindre le terme de ſa detention, qui 


traire 
legiti 
qu'a 

teſtat 
tes 


ils ot 
la vr 
filatic 
tout 

aeul 
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duroit depuis an., Son Elargifſement lui a 
annonce par une lettre de ſon prélat dans ia 


quelle on trouve les expreſſions ſuivantes : 


» Je vous pardonne,, ètant d'un chretien ,..& 
» encore plus dun homme de mon Etat. de 
» pardonner & de montrer exemple. » Les 


cenſeurs de cet Eveque diſent avec aſſez de, 


raiſon , que ce principe de chriſtianiſme auroit 
dit triowpher de la petite animoſitè avec la- 
quelle il a ſollicite la lettre de cachet; d'au: 


tant plus que ce genre de i welt rien 


moins que .canonique,; ... 

Vous vous rappellez peut-etre , 1 6 
que la riche ſucceſſion de M. Dumas, rece- 
yeur general des finances de la genéralité d Or- 
leans, mort en 1778 ſans laiſſer d'heritiers con- 
nus, avoit occaſionnè un praces entre le 
receveur general des domaines du Roi & 


M. le Duc Orléans. Le premier Ppretendoit. 


que la totalite. de. cette. ſucceſſion , qui forme 
un objet de quelques millions, & qui com- 
prend pluſieurs terres ſituèes dans Tapanage 
du Duc d' Orléans, 'appartenoit au Roi, à ti 


tre de batardiſe. Le Prince pretendoit au con- 


traire que le Sr. Dumas etoit d'une naiſſance 
legitime „& que ſa ſucceſſion n'etoit vacante 
qu'a titre de -desherance. Pendant cette con- 
teſtation, pluſieurs particuliers ſe ſont preſen- 
tes comme parens & heritiers du Sr. Dumas; 


ils ont produit des titres qui donnoient de 


la vraiſemblance a leurs pretentions ; mais la 
fliation n'etoit pas parfaitement ſuivie, & ſur- 


tout ils n'ont pu prouver Tidentite de leur 


acul commun: cette cauſe, qui fixoit depuis 
6 
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long temps Tattention de la capitale, vient 


d'etre jugèe ſur les concluſions de M. Sepuier; | 


Les heritiers ont été declares non-recevabler 
dans leur demande, & la ſucceſſion vacante 
A, titre de Desherance ſeulement : en conſe. 
quence chaque Seigneur a ete envoye en poſ- 
ſeſſion des biens firues dans ſa mouvance, Le 
domaine a eu ceux qui fe trouvent dans h 
ville & vicomte de Paris; le Duc d'Orltans 
ceux qui relevent de ſon. apanage'; & par 
contre-coup , Madame de Meflay , veuve du 
Preſident de ce nom, hérite d'une terre en 
Beauce de 20, ooo livres de rente. 
En verite, tout eſt loterie. M. le Marquis 
de Paulmy ne vient- il pas d avoir auſſi la ſuc- 
ceſſion la plus inatrendue ? II faiſoit , depuis 
nombre d annèes, une charite d'un louis a-une 
vieille femme qui paroiffoit Etre dans le plus 
grand beſoin : elle venoit recevoir reguliere- 
ment cet argent de lu-meme : mais la derniere 
fois qu'elle sy preſenta, elle lui parut fi de- 
guenillee, fi digne de compaſſion , qu'il ajouta 
ſix livres a la penſion de vingt-quatre livres 
on lui accordoit tous les mois. Jugez de la 
rpriſe du Marquis, lorſque peu de jours 
apres on eſt yenu Tavertir que cette meme 
femme Etoit morte , & qu'elle Vavoit inſtitus 
fon legataire univerſel; on a trouve chez elle 
cent vingt mille livres en o. 
Un lot de pareille ſomme efit peut - etre 
fauve Thonneur & la vie a ce malheureux 
Montigny, caiſſier du bureau des gazettes 
errangeres , qui, comme vous ſavez , a manque 
de $0,000 livres. On le croyoit en fuite, 


Ss S029 GN 


5 = A © a . 


| Pont-Royal ſamedi dernier, entre onze heures 


Un de nos diftributeurs de lettres a gagé, il 


. | 
mais, on a retro ſon corps dans les ſilets —_ 
de St. Cloud. Ses precautions étoient bien 
priſes pour ſe ragged car W avoit e 'ſes OY 1 
poches de plomb. | 

Un autre particulier Feſt EY au das aa 


& midi; on a ſur le champ detache des ba · 1 
telets pour le een „ mais on na pe * 9 
rejoindre. | 1 
Lhiſtoire dove qu 11 elt ee aux 
vaincus de prendre les mœurs des peuples qui 
les ont ſubjugues. Les vainqueurs peuvent 
bien auſſi quelquefois s accommoder des ufa- 
ges pomen a ceux qu'ils ſoumettent. C'eſt ce 
qui ſe verifiera ſans doute a Pifſue de la guerre 
dans laquelle nous ſommes malheureuſement 
engages. Elle ſemble avoir rappelle, raffermi, 
& repandu meme dans tous les etats, le goũt 
des folies angloiſes que la guerre precedente 
a introduites parmi nous. Voila les courſes, 
les gageures , de plus belle, en vogue. Les 
grands, les riches font courir des chevaux 
ſuperbes ; les petits parient ſur la bonte 8 
la viteſſe de leurs propres jambes , ou ſur 
leur adreſſe à vaincre de certaines eee - 


y a quelques jours, Caller les yeux bandes; 
de Tecole militaire à Phorel- des poſtes. Ce 
chemin de trois quarts de lieue, eſt extrẽme· 
ment irregulier & exige beaucoup de detours. 
Le parieur a paſſe Veau à la place de Louis XV 
dans un batelet qu'il a ete” chercher lui · mème 
fans le ſecours de la voix ni du batelier. Parvenu 
aux galeries du Louvre, il a indiquè la ſon- 
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partie du jour à ſon ajuſtement dont il etoit 
fort curieux: il imaginoit que tous ceux quil 
rencontroit, devoient s arrèter pour le con: 
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nette de Pimprimerie royale, & dans la rue ge 


Froidmanteau, il eſt entre chez un marchand bs 


de vin qu'il connoit, & a, demands; un verre * 
de vin qui lui a ete donne ; il etoit ſuivi de 
ceux qui tenotent la gageure contre lui. Il a 3 
gagne avec de grands applaudiſſemens „& 24 
voila encore un homme de plus , qui ſe c 111 


un perſonnage important. . 
M. Deeſfarts continue avec fügels fr 


Hiſtoire generale des Tribunaux , parce qu'il a 


fu, en — des anecdotes ſingulieres, 
rendre cet ouvrage agreable 3 a toutes les. clal- 
ſes de lecteurs. Je citerai-celle-ci qui eſt aflez 
plaiſante. « Un eſpagnol nomme Bertrand So- 
las, ne ſortoit jamais ſans avoir employe une 


ſiderer. Un jour, un portefaix charge dun 

gros fagot de bois, lui ayant criè gare inu- 
tilement, continua fa route, & avec une bran- 
che de ſon fagot, emporta une partie du man- 
teau de ſoie de FEſpagnol, Ce dernier entra 
dans une colere horrible, & ne ſe modera 
que dans Peſperance ou il toit que le vice 
roi le vengeroit de cette inſulte. Il ſe plaignit 
en effet; mais le vice-roi ne trouva point le 
crime auf conſiderable que le petit-maitre Ef 
pagnol le prétendoit. II envoya d'abord cher- 
cher le coupable, & lui fit dire de contre: 
faire le muet, & de ne rien repondre aux 
queſtions, qu on pourroit lui faire. Des qu on 


Leũt amenè, le vice roi linterrogea: le por: ¶ mavo- 


tefal ne répondoit que par ſignes, Quel jv I nerite 


Cos) 
gement voulez-· vous, dit alors le vice · roĩ, que 


ſe laiſſe pas ſurprendre „ Secria VEſpagnol; il 
neſt point muet, je Pai tres-bien entendu crier 
gare. Pourquoi done , lui repondit le vice - roi, 
waves. vous pas pris ſoin de vous retirer ? & 
il le nn * une ee 


LA BONWE. Von. 


Un pauvre e do We 3 
Arrache du lit bruſquem ent 
Comme il dormoit profondement , 

Gagne Pecude triſtement, 


Qu'il oſe interrompre un momene 
Pour dejevtiner ſommairement; 4 wh 
En revanche écrit longuement, ; 
Dine a trois heures ſobrement, 
Sort au deſſert diſcretement , 

Reprend la plume promptement 

Juſqu'a dix heures... ſeulement; 

Lors va ſouper legerement , 

Puis, au ſixieme leftement, |, Behned 
Grimpe;... & ſe couche froidement . Af 49 
Dans un lit fait negligemment, FO he ah 
Dort... & n'eſt heureux qu'en dormant . 888. 
Ah! pauvre clerc du e ner retain 


* 


De Paris, 4s 16 Mai 1780; 
1. y a logg temps, Monſieur , que nous 
W RIII 3 


je prononce contre ce muet? Que V. E. ne 
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avons fait la revue des nouveautès qui ne | 
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(356) 
ticulier , ou qui m'echppent quelquefois dang qui 


le compte hebdomadaire que je vous rends par 
de notre littèrature. Je vais n cette tl. me 
che par fois faſtidieuſm. ſur 
Lie ſiege de Paris ou les vers de le Heriade ges 
de Voltaire, diſtribuès en une tragedie de cing ac- ture 
tes, Cc. Quand on n'a pas aſſez de talent eto! 
pour faire ſoi-meme des vers, pourquoi de. enſi 
figurer ceux des autres, ou du moins les for. la d 
ö cer d' entrer dans un cadre auquel ils mont dina 
2 pas 6te deſtines ? ne peut-on ſe paſſer de me. che! 
4 tre une tragedie au jour? faiſc 
4 Reflexions philoſophiques ſur Forigine th la ei- lorſ 
nw viliſation & ſur le moyen de remedier aux abus de | 
"al gu elle entraine. L'homme ne peut-erre content pron 
* dans Tetat de civiliſation, sil Feſt dans Hetat M 
IN de nature, il a tort; favr-il donc convenir ide. 
. qu'il eſt ne pour Etre malheureux ! au reſte il ¶ quo 
a n'eſt queſtion ſous ce titre ſi general , que de ſuici 
„ la juſtice criminelle, article en effet dont P'im- phyſ 
"if perfection fait fremir tout homme ſenſible & nous 
. dont ſe jouent en general ceux qui ſont char- WW natui 
4:80 ges de Padminiftrer. Un des hommes les plus de n. 
3 Eclaires & les plus vertueux (le Preſident de El 
3 St. Fargeau) avoit cette fatale maniere detre, I par | 
„ de voir le crime par- tout. Le ſoupgon ſeul le decin 
1 penetroit d horreur, & des qu'on lui preſen- I avec 
8 toit un accuſe, ces mots, au cachot, eEtoient qu'il 
1 les premiers. qui s'offroient a ſa bouche. Un celeb! 
"A tel homme revetu d'une charge, pour ainſi WM ques-1 
= dire, hereditaire dans fa famille, n'auroit-il » | 
1 pas mieux fait de porter fa fougue deftruQtive I part 


dans les champs de Mars? Lhiftoire de nos du on 
tribunaux fournit un ſeul exemple Tun jugs Par la 
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par ſon propre ſens , dans le premier juge- 
ment de mort qu'il avoit prononcè, a envoys 
ſur le champ ſa demifſion. Comment. ces jus» 
ges nen ont-ils pas fait autant, à qui Taven- 


ds 


etoit accuſe d avoir tue ſa femme, & de Vavoir 
enſuite fait conſumer dans un four. Vaincu par 
la douleur de la queſtion ordinaire & extraor- 
dinaire , il ſe declara coupable de tous les 
chefs d accuſation portès contre lui. Deja on 
faiſoit le rapport de ſes aveux, * juges, 
lorſque la femme en reparoiffant, fit tomber 
de leurs mains, Varret de mort qu ils alloient 
prononcer. „ , 

Moyens propres a garantir les hommes du ſuis 
cide, Ce n'eſt pas par des morceaux d'eloquence 
qu'on peut . les maladies. La manie du 
ſuicide en eſt une ſans doute. Nos facultes 
phyſiques ſont certainement alterces ,. quand 
nous ceſſons de reconnoitre les loix de Ia 
nature, & la premiere ſans doute eſt le ſoin 
de notre conſervation. 


par M. Barbeu du Bourg, docteur en Me- 


avec le docteur Francklin, & la traduction 
quil a donnee de ſes ouvrages, ont rendu 
celebre, eſt mort depuis peu. Je citerai quel- 
ques-uns de ſes aphoriſmes: _ 

» Au phyſique comme au goon la plu- 
part des hommes ſont gates par reducation 
qu on leur donne, & depraves de plus en wi 
par la ſogiete à laquelle ils ſe livrent. 2 


4 


qui, tourmentè de la crainte davoir ete abuſe 


ture ſuivante eſt arrivee? « Un boulanger 


Elemens de Medecine en forme d * Aphoriſmts ; 7 


decine. Cet auteur que ſes liaiſons intimes 
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* L habitude eſt une ſeconde nature; mais 
1 efit &te mieux de sen tenir à la premiere, 
& il eſt toujours We" de N en e 
4 "©. a t 

Ib fruits font les ads Gelb tas ink 
couvrent la table des e PRE W Tart 


les a moins alteres. » 
„ Les romp font des maux mou. ne / 
les maladies. » © 45 hit 


Suite des Eloges 1. dans les e þ 
44 ls Soridid royale de” Midecine 3 par Ms 2 2 
&Azyr , docteur en Médecine de 1 Acadimis “ 
des Sciences, &c. Ce volume contient qua 


tre Eloges, Tun oft eelui du ſavann Linnsus, WY 
dont le nom ſera a jamais rèverè des natw ” 
raliſtes Equitables & Eclaires; 4 M. Linneus ys 
vint en France en 1738, & ne fut pas long ; 
temps ſans fe lier intimement avec Mi-Bernaard * F 
de Juſſieu. Ces deux hommes celebres ; dont on 
Fun étoit le ſeul rival-que Vaurre'pur-redow WM. 1 
ter, ſe reunirent dans pluſieurs herboriſations Wl "Is 
Li impatience & Fa@hvite de M. Linnéus qui Fo 
ne diſoit rien ſans chaleur , oppoſees à la nai- 5 
vete & au ang. froid de M. Bernard de Ju. WM © 
ſieu, qui voyoit toujours les beautcs de h By 
nature avec des yeux également ſarisfaits, dw I , 
rent offrit 4 tous les deux un contraſte bien f be, 
eronnant. Ils ſe quitterent penetrès ꝶ une eſſime rd 
reciproque. M. Linneus ne trouva point dam f 5 dans 
M. de Juſſieu, un admirateur, mais un juge Uais 9 


Equitable qui ſavoit apprecier ſes travaux & 
ſes projets, & qui voyoit 'velever un bota- 
niſte dont les ſyſtemes devoient ſubjuguer 
touts FEurope, ſans etre tentè de lui diſputer 


(95) 
cette conquete , lorſqu'il en avoit tous les 
moyens. Le botanifts Suedois lui a tenu compte 


de ce dèſintèreſſement, & il a rendu à M. de 


juſſieu vivant, des hommages qu'il a ſouyent 
refuſes à la mEmoire de Filluſtre Tournefort. v 7 

Je ne ſais quoi, par je ne ſais qui; 5 prix, je 
we ſais combien, ſe vend je ne ſais ot, chez je 
ne ſais qui eſt-ce, Cette brochure contient je ne 
ſais combien de je ne ſais quels vers, dont je ſais 
for bien ce qu'il faut penſer, mais je ne ſais 
qui aura la patience. de les Wann no» 255 04 


Epitre 4 1 vers de la 5 de Lau- 


adreſſe ce ali. 4 us qui cane le 


eritiquer 2 


Ces petits Mirmidons qu un bout doreille vend, 
Tout OT on "uy fone, , vor e . en E 


\ It et fort honngte 4 l lu te leur fournir ce 


E quils ont à dire. 


On a fait à M. Dorat Papplicaion de ces 
vers de la Fontaine. 55 


Vetois choſe 16ers, & volant à tout . e 
Vallois de fleur en fleur & d' objet en objet 
A beaucoup de plaifir, melant un peu de gloire. 5 
Jallois plus haut: peut · etre au temple de memoire, 
d dans un genre ſeul j avois uſe mes jours. 
Mais quoi! J'erois yolage en vers comme en amour. 
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De Verſailles le 18 Mai 17h 


'N os grands ſeigneurs tiennent encore des 
courſes de chevaux. La derniere Etoit aſſez 
conſiderable & les paris ne 1'<toient pas moins, 
Nos mechans de cour ſe ſont permis de oe; 


Combien de tetes 
En tout — beres, 


u ont compts les parieurs , les Jokeis & les 
l enſemble. 

Leveque qui vit avec Mademoiſelle Co- 
unde „ Jolie actrice des Italiens, ayant ett 
ſurpris avec elle, on a repandu ces vers i 
la Cour. 


Vn Saint Eveque & la 8 5 
Etoient en récit un de ces jours. 
Que fignifie' ce diſcours? q 

Dit le banqueroutier la Combe + 6 0 
Cette union eſt de Veglife 5 

Le type qu'on doit reverer. | 

On peut lever ſans crime une fine chemiſe, 8 
Quand on a le renom du bienheureux D“! 


« 
o . 


On fait beaucoup de plaiſanterie ſur le Mi 
niſtre de la guerre, Prince de J Empire, grand 
d Eſpagne „&c. M. le Duc de Choiſeul en re- 


Cut, il n'y a pas long- temps, une lettre quil 


A dit Etre tres-plate , très - baſſe & par * 
il lui eit entr' autres qu 1 n'y avoit pas de 


1 


1 — 


(*) Ce libraire a ete Pentremetteur, 


ſe p. 
parti: 
doute 
ratio. 
des a 


encor 
ſeron! 
Roi d 
aiſe. 


80. 
des 
ſſez 
ins. 
ire: 


„ „„ 
Prince en Europe qui fut plus emprefle de 
lui complaire. Le ſoir meme l ex-Miniſtre donna 
2 deviner , a ſon ſouper ordinaire de trente 
couverts, de quel Prince de VEurope, lui, 
Duc de Choiſeul , avoit le plus a ſe louer. 
On parcourut tous les. Souverains 6 les Vrai- 
ment Princes. Le Duc tira ſes convives q em- 
barras. « Vous n'y Etes point, Mefheurs ni 
» Meſdames,' ce Prince eſt le Prince de Mont- 
» barrey & voici ſa lettre pour preuve. „ 

Nos Miniſtres voudroient avoir de bonnes 
lunettes & qu'on en eùt meme invente- auſſi 
pour les oreilles, afin d'etre bien & prompte 
ment inſtruits de ce qui va ſe paſſer & ſe 
dire a Mohilow. Ils eſperent Tapprendre par 
la voie de Berlin, le Monarque notre ami 
ayant pris, dit-on, "des meſures pour le ſavoir 
& ayant meme envoys a cet {effet un emiſ- 
faire affidè dans la Ruſſie blanche. | 

Il eſt afſez plaiſant que de deux cdtes on 
ſe plaigne de la conduite de la Ruſſie. Les 
partis oppoſes ont en effet également a re- 
douter 1a puiſſance formidable de la confede-. 
ration neutre , ſans doute pour les interets 
des autres, mais non pour les ſiens propres. 

On vient d'apprendre ici que PArchiduc }. 
Maximilien eſt nomme Coadjuteur de PArche- 
veque de Cologne, auquel ce Prince reunira 
encore pluſieurs autres Etats. Les Hollandois 
ſeront peu flattes de cet evenement , & le 
Roi de Pruſſe pourra W nen nete Pas bien 


aiſe, 


4 


1 382 » 
22 85 


D. Paus, be 255 Mai 178 
ig Fanier actrice agréable dans les rg. 


4 
& v1 


Jes de ſuivantes à la comedie francoiſe, Etoit 


depuis tres · long: temps maitrefle de Dorat. l 
avoit fait pour elle, daprès la connoiflance 
intime des A de ceite actrice, des roles 
analogues « ans toutes les pieces de ia con- 
poſition, _ 

Voici des yers du foyer de la 4 comple 
frangoiſe. oY . 
Lpouſe de Mauſole 
Ne pur ſe conſoler. 
Artemiſe étoit folle: 
Sage eſt la Fanier. 


Maufole a ſon epouſe avoit N 


Un virus que depuis on appella V.. Rk 
Fanier au contraire a bien articule, 
Que de Dorat elle ſe conſole 


Parce que de Dorat elle tient 14 v.... 


Le Comte de M. fit, F y a en jours, 
une. partie de toupet fur le Pont Neuf & 
midi avec fa, femme dans leur . Op a 


Bir dere epi 


Au came He M aches in roupet,,- 6 
_ de par une femme un inſigne ſorfait ; 
On doit apres pareille inſure 
Redouter un plus grand affront. 
On dit auſſi que ſur le front 
La Dame a pris une meſure, 


proc 


— 


(39) 


Je ne ſais ſi je vous ai dit Taęcueil flat 
teur & les applaudiſſemens que le brave Paul 
jones avoit recus du public en plein opera. 
Quelqu un s approcha de lui dans ce moment 
A & lui preſenta ces vers. | | 


Sens. ITY: 41 v1. 2113 © Ang S 3 4 


' Fier de monter le bonhomme Richard, 
Jones reffroi des mers & de Tirlande,. "Wk | 
D*Anacreon pol la guirlande eee ee e. 
eee de Jean han. 
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On n prllidad' que NM le Conne A Elling Fay: | 
procha auffi de ce Commodore, pour lui dire: 


Ces honneurs vous 4 aus: 
Fait hommage à Bellonn e 
| En ber vos vertus. | : 
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Cet Anbickie joint \ une valeur Avis de 
Duguay Trouin un mérite litteraire afſez dif- 
tingus. II fit Tannée derniere des vers 42 
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Entours dense e gots EA A 

le yois les Elemens, ſe briſer avec rage, 
Et d'un peuple outrage } je: combats les tyrans, = 
Et les traits de Lueinde animent mon coutsge· 


„ 


a (384) 

Entrainé (*) par Vhonneur ſous un ciel range 
II me ſemble la voir au milieu des alarmes, 

De ma nouvelle route applanir le danger; 

Son „ me ER dans le fracas des armes. 


La nature à grands cris invoque le anbei z 
Quand ſon baume ſur moi commence a ſe repandre, 
Occupe de Lucinde, & dans un doux reveil, 
Mon eſprit enchante croit la voir & rentendre. 


Ses traits me ſont connus, ane dans mon cone; 
Mille tendres regards charment encor ma vie, 
De la nuit de Torage ils diſſipent Vhorreur;, , 
D'aucun ſoin inquiet mon ame m eſt émue. . 


Je me retrace alors nos adiẽux fi touchans; 
Lucinde me voyoit, & ne pouvyoit rien dire. 
Eſt· ce un ſonge? grands dieux! non ces heureux inſtam 
Peuvent bien ſe ſentir, mais non pe ſe <ecrire, 


Je le tiens dans mes "Dvoy ce ane pe, 
Pourſuis donc, 6 ſommeil ! 6 reve plein de charmes; 
Puiſſe Lucinde encor ſourire a ſon amant; 

II bravera les flots, la guerre & les alarmes. 


On travaille toujours avec ardeur à la ena 
truction de notre nouvelle comedie franqaiſe. 
Les rues qui y aboutiront porteront le nom 
de nos dramatiques frangois : ainſi nous au- 
rons les rues de Corneille, de Moliere, de 
Racine, &c. Dans certains pays on eleve aur 
| Lerivains celebres- e monumens; chez nous 
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( 385 ) 
on inſcrit leur nom au coin des rues. Oh que 


eſt beau! fi nous en croyons certaines per- 
ſonnes, c'eſt un moyen fur de perpetuer leur 


nom, & n'avons nous pas leurs ouvrages * 
puis n'eſt· ce pas que. Mais n'en diſons 
davantage, car en verité cela fait pitie. 
M. le Breton, nouveau directeur de rope 
ra, vient de mourir d'une fluxion de poitrine, 
Le public defireroit cette place pour M. Gre- 
try, compokiteur cm dont on repete 
l Andromagque.” , +: 112 


—— 


Lopera a &crit en Pech A M; Gluck pour Y 


le prier de revenit. Ce compoſiteur, qui a 

tournè tant de tètes frangoiſes, ſe rendra- i 
a fa demande, après le petit affront qu il a 
eſſuye au ſujet d Echo & Narciſſe? Il fera bien 
de ſe tenir ou il eſt; car il eſt bien vieux. 
M. Suard, de Facaddinie' francoiſe, a eu la- 


dreſſe de ſe faire nommer conſeiller de opera 


a 2000 livres d appointemens. Son premier 
conſeil a été d'engager les muſiciens & ac- 
teurs de ce theatre à faire cette invitation à 
M. Gluck, afin de nous procurer de NOuVyapt: 
operas de ſa compolition. 


La faim rend tout excuſable; & voila bond | 


quoi tant de pitoyables brochures ſe multi- 
plient ſous nos yeux impunement.: Voici donc 
encore quatre volumes dont le titre (Les con- 
tmporaines ) ne peut manquer de faire nom - 
breuſe recrue de dupes parmi les etrangers 
ſur. tout. Vous pourriez etre vous · meme , 
Monſieur, dans Teloignement ou vous Eres de 
la ca pitale, & je crois devoir vous mettre 
en garde contre de * * „an- 
Tome IX. : R 
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pit par degré le lecteur le plus entiche-dhif- 


„ 
noncees pourtant comme les aventures des plas 
2 Se de ge preſent. Ces avemures-lz, 

ro contes à dormir debour. 
Gf oy que Fauteur a cru rendre ſes per. 
ſonnages piquants en les indiquant par des d. 
miciles connus & des \inttiales qu on peut in- 
ter; on ne retrouve en eux que des g. 


nes & des Griſettes, dont le langage, moins 
familier que nigaud, affadit', ou plutor; affoy. 


toriettes. Ces contemporaines, ou ces jolie 
femmes. de Fage preſent ſont priſes parmi les 
ouvrieres & les filles de bourgeois, mais 4 
la vue des eſtampes qui accompagnent chaque 
aventure, on les prendroit pour les premieres 
elegantes de Paris. Dans le ſecond 3 . 
que Fai ſous les yeux, il s agit d abord dune BY 
certaine Demoiſelle: Zemire, (car Lauteur ne , 3 


fait pas grace de la moindre politeſſe, & cel „ - 


toujours Monſieur ou Mademoiſelle en toutes , 
lettres) cette Demoiſelle Zemire - Upres bean- IM 
coup d'ceillades , de petits ſoins & de ſynco- , 5 
pes preliminaires; Samourache d'un M. Phi- prit 

lippe, ſon couſin, que M. H. ſon oncle, avoi i : 10 
fait venir de ſa Province pour le pouſſer dan je m 
le monde. Comme il n'etoir pas riche, M 1. - 
rapprouvoit point Famour de Mademoiſelle ua 
Temire; mais comme la petite fille toit oh- gere 
tinèe, & ruſce, elle imagina le plaiſant ſtrat- tem 8 
geme d'une grofleſſe pour ſe ſouſtraire a Ten. o 
preflement du couſin quien ſollicitoit la réalit , la 
dune maniere aſſez plaiſante, « Si vous vor, tis 
» liez... nous ſerions certainement un à Far, * 
» tre, — Ah! parlez, mon cou — 1 1 » val 


44 


( 


„un moyen de determiner mon oncle. — Log 


„Quel eft-il? — Je n'oſe vous le dire. — 
y Eſt· ce donc une mauvaiſe action? — Non | 
» dans un fens. — Mais, queeſt-ce? — 1 | 
» ne vous le dirai jamais. — Mon couſin ( dit 
» alors Zemire avec douceur) que je juge au 

» moins ſi je puis employer ce moyen. la. — 

» Exigez-yous que je le diſe? ? — Jevous en 

» prie, — Ah, Zemire , commandez , ou je.ne 
v vous le dirai pas. — Va, tu te fais bien 
» preſſer? — (a ſes genoux ) Metfons un 
tiers, ma chere vie, dans nos interets. 1 7 4 
» Quoi! tu te fais prier pour me dire ce que 
» je briife Tenvie de faire l. Oui, mon ami, 
» parlons a Maman. — Non, Zemire. — Je 
» ne te comprends donc pas. — Ce neſt pas 
» votre Maman , qu il ut mettre d' — 1 
" gence avec nous. — Eh! qui donc? — Un 
» autre vous meme, ZEmire. — Vrai, je ne 
» tentends pas. — Quoi! vous e 
» pas ce langage?... Netes - vous pas pour ma | 
» tante , un autre elle-mẽme? „ Zemire rougit, 
prit un air ſerieux, & repondit tres-ſagement 
a ſon couſin , qu'elle nentreroit jamais dans 
le mariage par cette porte-la ; mais qu elle fein 
droit ce qu'il lui avoft propoſe. En effet, elle 
joua fi adroitement ſon petit role , qu apres 
(tre attirèe les reproches & les mauvais trai- 
temens de M. H. fon oncle, il finit par dire 
a ſon neveu: — « Tu as fait la faute; tu 
» la boiras. Ah! mon gaillard ! vous me fai- 
» tes de ces tours, 4 moi!... Morbleu! je 
J ſaurai vous mettre à la raiſon !... allons je 
17%) vais obtenir de bonnes diſpenſes, & vous 
33 ns R 2 . 
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6388) 
» ſerez maries des qu elles ſeront arrivees. „ 
Enfin, ce jour arrive, & Mademoiſelle Zé. 


mire quitta le matin ce qui deformoit fa jolie 


petite taille. Le pere apprend qu elle Fa trompe, 
„ Ah! parbleu, dit- il, je men ſerois doute ! 
5 ere * 'une fille 4 moi pouvoit faire une 


» ſottiſe? quant à vous, Monſieur le bon 
” apdtre „que je croyois plus ruſe que vous 


» n'etes, ſongez que je n'y veux rien perdre 
„& que dans Van il me faut un gargon. » Cette 
Abuvete fit beaucoup dhonneur a Zemire, 
mais il yy eüt bien des gens qui en rabattirent 
d'un cran pour ſon mari. Et voila ce que lau- 
teur appelle honneur eclipſe par Famour. 
La ſeconde aventure a pour titre: le Ger 
con de boutique. Ce garcon , (que Tauteur ne 


- cefle-d'ecrire Garſon pour le plaiſir dorigins- 


lifer en tout) eſt un M. de Courbuiſſon, bon 
iſraclite , que ſes parens adreſſerent du "fond 
de leur Province a M. d Aubuſſat, riche mar- 


chand de la rue du Roule. « Ce marchand, 


„ dit Tauteur, netoir rien moins que ohiloſo- 
» phe, mais de la philoſophie du grand Fre- 


„ deric; c'eſt-· a- dire, qu'il etoit ardent, induſ- | 


» trieux, &c... Juſqu alors il n'ayoit eu che: 
„ lui pour garcons de boutique, que de ces 
„ jeunes fats de Paris, en habit noir & en 
» long cheveux bien poudres , qui paſſent leur 
„ jeuneſſe ſur la porte d'une boutique, ou 4 
u folatrer dans un magaſin. » Il reconnut des 
mceurs innocentes, & de Pardeur au travail 
dans de Combuillos : ; il ſentit tout d'un coup 
que c'etoit un trẽſor, & il ſe * de don- 
ner tous ſes ſoins a le former. II 
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3 (36 | 
fi merveilleuſement que M. GAubuſſat Alton 
de lui donner Mademoiſelle Cloris, la ſeconde 
de ſes filles. Il leur procura donc de petites 
entrevues dans le magaſin, & le bon mar- 
chand philoſophe s 'applaudiſſoir de la retenue 
de Courbuiſſon, de la contrainte de fa fille, 
& de leur mutuelle application aux details de 


commerce dont il les chargeoit. Un jour que 


Mademoiſelle Cloris & de Courbuiſſon étoient 
charges de porter tous les articles du Brouil- 
lard fur le grand livre, M. ꝙ Aubuſſat appella 


de Courbuiſſon dans ſon cabinet & durant ſon 


ſon abſence, Cloris jetta les yeux ſur des ta- 
blettes que le jeune homme avoit gliſſees en- 


tre les livres daffaires, Elle y trouya tout 


fraichement écrit, A Franke 

„ 16 Mai: le plus heureux jour ma vie, 
» Je viens de'paſſer plus de deux heures avec 
» Mademoiſelle Cloris. Elle avoit oublié ſes 
v gants : je les ai trouves , & je les ai bai- 
m ſes; mais 1 tremble quelle ne mar. vu! 
» car elle eſt revenue les chercher en cet 
» inſtant, Je n ai jamais été tents du bien 
» Cautrui ; mais ſi Javois pu garder ſes gants, 
» ou toute autre choſe. qui ait appartenu à 
» Mademoiſelle Cloris, Jen ferois mon tre- 
» ſor. Mon Dieu, quelle eft aimable!..”. - 

Cloris retourna le feuillet pour yoir la page 
precedente. « 15 Mai. M. d Aubuſſat ma en- 
» tretenu avec une bontè qui me penetre. 
» Mademoiſelle Cloris eft venue aupres de ſon 
» papa : il lui. a *parle avec une tendreſſe qui 
» ma charmè !.... Auſh, elle eſt i aimable..... 2 
» quand elle a Eté — i 1 2 — je 
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v ſuis un heureux pere! mes enfans ſont de 
» bons ſujets, Cloris ſur-tour, il avoit preſque 
» Ia larme a Ioeil. „ 

».14 Mai. Mademoiſelle Cloris a paſſe tout 
pres de moi, comme je portois les draps 
de. Louviers du magaſin dans la boutique, 
elle m'a dit: — Pourquoi porter Cala fa 
je vais appeller Cyprien,... Elle a eu l 
bontè de Pappeller... Cette attention de la 
part dune fi charmante Demoiſelle eſt bien 
flatteuſe. » 

„ 13 Mai. Mademoiſelle Cloris a ſouri de 
» ce que je diſois a Cyprien..... » A cet en. 


droit rentra de Courbuiſſon, & cela elt grand 


donimage aſſurement. 

He bien, Monſieur, nous cherchons bien 
loin la bonne nature , & là voila. trait pour 
trait dans ce garçon de boutique. Pai donc 


grand tort de traiter de rapſodies » c auſſi jolis 


petits contes. 

Ce jeune Probe, pour me fervir de I'i- 
thete de Yauteur , &toit un miracle de perfec- 
tion morale. Une certaine Brigitte, femme: 
de- chambre dans la maiſon, bien j jeune, bien 
fraiche , bien rejouie, bien altérée, agacoit 


par-ci par-la de Courbuiſſog. Elle ſe trouve 


un Dimanche après- diner, téte A tete avec 
lui; elle lui fait les plus tendres propoſitions, 
& Sanime au point de ſe jetter a corps perdu 


dans ſes bras. Joſeph ne fut qu'un brutal en 


comparaiſon de Courbuiſſon; il releya poliment 
Mille Brigitte, & la remit doucement fur fa 
chaiſe, en lui diſant:— « Bonne & aima- 
» ble fille, croyez que je ſens tout le pix 
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de votre affection: mais faire amour ici; | 


» ne ſeroit pas convenable..;.. » 


La troiſieme aventure, eſt la fille e 5 


Cette petite fuyarde de la maiſon paternelle, 
eſt du fauxbourg de... Un honnete homme 
la rencontre au carrefour de; Buffy, Elle hui 


demande ln vieille rue du Temple, il offre de 


y conduire, elle Vaccepte,. Il lui demunde 
3 faiſant , qui elle eſt, pourquoi elle 
etoit-la ? Elle lui conte tout naturellement, 
que c'etoit pour avoir rèpondu a la lettre d'un 
jeune homme qui lui demandoit un rendez- 
vous; que ſon frere, le fr 7 aux gardes » 
apres I avoir traitee. de S.., (Ce mot ne 8 6- 


crit pas) auoit: vohlu lui caſſer les hras, & 


qu elle Ftoit, decampèe pour chercher 
jeune homme 2 dont elle lui montra la lee 
que voic .. 17 
„ Ma x Firs Adelaide: TO maimes , com- 
» me je t'aime, tu me procureras une occa - 
» ſion de te voir en toute liberté, pour te 
v conter mille tendres choſes que tu ne ſais 
pas, petite fallette que tu es. Tache de te 
5 12 Dimanche ſur les quatre heures à 
entree du Boulevard; nous prendrons par 
whe rues baſſes ,, où nous ne ſerons vus de 


» perſonne,” Adieu, ma chere Adelaide. mY te 


» promets bien an iat +125 2G: op 935 
En voila ſans doute aſſea pour Us 

ner une idee tres · claire de ces Contemporaines 

ou de. ces plus jolie femmes de lage preſent: Si 

les inſomnies vous fatiguent autant que moi, 

cet une excellente emplette à faire. 
Il eſt duſage que les 2 de la capi- 
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tale jouiſſent de huit à quinze jours de vacay. 
ces, aux fetes de la Pentecòte: leur cldture 
seſt faite par des cauſes aſſez intèreſſantes 
pour vous en entretenir. Le proces , que les 
heritiers de M. Boucher avoient intents 4 
M. de St. Maurice, Conſeiller au Parlement, 
a été jJuge a la Grand Chambre. La ſentence 
du Chatelet a été confirmèe, M. de St. Mau- 
rice renvoye dans la poſſeſſion de foi legs, 


les memoires contre lui ſupprimes , & les par. 


ties adverſes condamnèes aux depens. La re. 


connoiſſance de ce magiſtrat s eſt manifeſite 


d une maniere auſſi piquante que genèreuſe en- 
vers M. Vulpian, ſon avocat. Quelques jour 
apres le gain de cette affaire, il entend des 
le matin du bruit dans la cour de ſa maiſon; 
cela n'ëtoit pas ordinaire, il ſe leve, entrou- 
vre ſes rideaux, & regarde ce que Ceſt. I 
appercoit un cocher qui panfoit des chevaux, 
& un laquais en livree' qui cauſoit avec lui. 
Surpris qu'un étranger ſoit ainſi dans ſa mai- 
ſon ſans en avoir prèvenu, il ouvre fa fe- 
netre & ſe prepare à gronder ſon portier: 
mais ce n'étoit plus de ces ètres amphibies 
dont l'habit fait tantöòt maitre Jean, tantòt un 
maitre d' Höôtel, c*etoit un Suiſſe en livree. 
M. Vulpian ſe frotte les yeux, & ne ſachant 
ce que tout cela veut dire, il demande à ces 
gens A qui ils appartiennent; tous repondent, 
4 vous Monficur. Croyant rever , il deſcend de 
ſon” appartement, le cocher lui fait voir une 
voiture charmante, & lui demande ſon heu- 
re. Enfin on lui dit le fin mot, & il apprend 
que M. de St. Maurice avoit tout ordonne , 
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& pourvu à Ventretien & aux gages de tous 
ces nouveaux ſerviteurss. 

Vous n'apprendrez ſans doute qu avec 12 
tendriſſement la mort de cette digne &pouſ 
Madame la Comteſſe d Harcourt, fine 
I 4rtemiſe moderne. Uniquement penëtrée du 
ſentiment de fa douleur & de ſon amour, 
cette genereuſe Dame s eſt vouèe, depuis Ia 
perte de ſon Epoux, à la vie 1a plus auſtere 
& la plus retiree : une ſincere religion Ta 
maintenue juſqu au tombeau dans cet aban- « 
don volontaire de toute ſociets. La ſeule 
amie qu'elle ſe fut conſerve, „Etoit I Abbeſſe 
actuelle du Val de Grace, que des rapproche- 
mens d opinion lui rendoit intimement chere, 
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= & pour laquelle ſon amitiè ſurvit, ſi j'ole le 
ja; dire, à elle-mEme. Parmi les legs conſignes 
＋ dans ſon teſtament, on remarque celui de deux 


mille livres de rentes viageres au medecin de 


47g cette Abbeſſe, à la charge par lui de la voir 0 
lui. regulierement deux fois par ſemaine, & qua- 9 
mal- te fois par jour aux heures indiquees pendant a 


les indiſpoſitions ou maladies de cette Dame, 
Un autre legs de deux cents livres de rentes / 


| perpetuelles , tend a prolonger une eſpece de 
Ts culte envers le monument reſpectable qu'elle 


| 2 fait elever à ſon epoux comme un hom- 
hant mage durable de ſa tendrefle : il eſt en faveur 


ces dun garcon de chambre & de ſes heritiers, 
ow qui ſont tenus de nettoyer & frotter deux fois 
8 par ſemaine, la chapelle de N. D. ou le mau- 


ay ſolee de ſon mari eſt place, & dans lequel 
on vient o om mp apo elle-meme. | 
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. 7 alas, le 


un de nos 1785 cerlkfa gde vient kob. 
fenir la permiſſion d avoir un regiment de ſon 
nom. Ceſt, dit-on, un ancien privilege de la 
place Eminente, qu'il occupe. Vers, epigram- 
mes à ce ſujet: cela va ſans dire, il faut 
vous amuſer non des meilleur Sz mais des . 


e 


Le Cardinal a tant Cefprit || TO 
bY © Qu'on peut le mettre à toute an. 0 
De rhiſtorien if prend la chauſſem 
Reépand les dons du St. Eſpri , 

De la main gauche il prend la gorge» , { 

De Pautre fait la benediftion, © _ "404 os 
- C'eſt un compere à rouge gorge e Ep 

r remplic bien fa vocation. | Wr 92 . 
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on a mals ce beau ſujet 4 ue dns 
mens de Cour & au Pegs du TS. 
1.8 M. Bertin. 


| En ce pays our fe dcs u pere, on 9 


Au Sieur le Noir les lotteries; 1 


Les petites maiſons au Miniftre des Seeauzs - 
Des millions à la Comteſfe ** * - | 
Un regiment aw Carte] yl) 5 Eon © 
Au joyeux Montharrey des Bulles, 

Puis un haras a Varſenal; _ 1 

e dites Kew! France on 5 tant 40 ble. 


MI. de Bertin a des dentes que paiera le Roi 


ſans doute; car ceux qui heritent de ſes de- 


O = > fy +» © © ww 


s de- 


1395) a 
pouilles ſe garderont We eee 
vre. Ceſt un honaete mortel fort ſimple, qui 
ma jamais £te un grand homme, mais qui par 
{a bonte s eſt laiſſe tromper par les premiers 
commis ſecrètaires &.; leſquels tous ponx- 
tant ont mal fait leurs propres affaires. Cet 
Ex-Miniſtre vend ſa. charge dans l'ordre du 
St. Eſprit à M. de Sartine, qui la vendra 
M. Amelot, qui la vendra au Garde des Sceaux. 
Au moyen de cette caſcade mercantile , tous 
les cols de ce n bag N | 
eee Ire nenn 


* 
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5. een, le 7 Mat 5 1986. 
on - T2 14s. 

I E crois vous avoir ioſtimit, on 1 renom- 
mee aura fait pour moi, dune affaire cëlehre 
& monſtrueuſe intentèe par Abbé de 1'Epee 
contre M. Cazeau, relativement: aw pretendu 
Comte de Solar ſourd & muet. Ce ſingulier 
proces ſe plaide à la Tournelle, & fur les in- 
formations qui ont eté kaltes par le Commiſ- 
faire enyoye à cet effet en Languedoc; ul 
paroit qu ęlles ont conduit. a prouver que le 
jeune Comte de Solar eſt mort au mois de 
Janvier 1774 à ſon retour des eaux de Ba-. 
gnieres:, on il avoit £16, conduit par M. Caeau. 
De ſorte qu en rappellant cette ẽpoque du mois 
de Septembre 2773, que le pretendu Comte 
de Solar, dont il eſt queſtion, a été trouve 
en Picardie ſur le chemin de Peronne, & con- 
duit au chateau de Bieëtre, on ne peut qu etre 
etonnè que cette queſtion ait te agitce & fort 
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Bonnéte citoyen à perdre ſa fortune; {fa K. 
n! ſon honneur & peut - etre ſa vie 

Le parlement de Rouen vient de prononcer 
un premier arret dans la cauſe du Comte de 


Lally. II porte en ſubſtance que Finterven- 


tion de M. d'Eprement}, qui dèfend la me- 


moire de M. de Leyrit ſon oncle , ſera admiſe 


pour y faire droit par un 'm&me jugement, 
dèpens, dommages & interCts reſerves; & de. 
finitif. M. de Montholon, premier "Preſident 
de cette Cour, qui eſt actuellement à Paris, 
s' eſt, dit · on, formaliſe de ce que ſa compagnie 
a fait appeller cette cauſe & a rendu cet arret 
ſans ſa participation. Le jeune Comte 5 
cupe ſans relache à ſe procurer, de la 


de tous ceux qui ſe trouvoient dans Ine, 


des atteſtations favorables à ſon pere; ce ſont 
peut etre de fobles reſſourees contre les in- 
formations judiciaires qui exiſtent. Ses adver- 
ſaires raſſemblent de leur cote de nouvelles 
imputations; il en reſultera- encore des me- 
moires auffi volumineux que ceux auxquels ce 
fameux proces donna lieu dans le temps. 
Si vous etes initiè, -Monfteur , dans les 
wy theres ide la franc- maconnerie vous ap. 
prendrez avec plus de plaiſir encore que moi 
profane, qu un citoyen reſpectable par fon 


dàge, ſon exterieur, ſon caractere & ſes ta- 


lens, vient d'etre: Au venerable de la trés- 


illuſtre loge des Neuf Sure. Linvocafion vor 


lee des neuf - ſceurs eſt pour cacher aux pro- 
phanes les veritables patrones de cette loge, 
dedice aux Muſes, dont la plupart des mem- 
bres _ — oh beaux eſprits: Te Papa 


oc pods BY a ic ME ao - odio 
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grand- homme s'y fit initier à plus de quatre- 


vingts ans; le docteur Francklin pouvoit ſeul 


lui ſucceder dignement. Sa reception a te. 


chautant plus remarquable que le celebre Paul. 


Jones y avoit été invité. M. de la Dixmerie; 
de la ſociete phyſique de Philadelphie, lui 


adreſſa un fort beau diſcours ,” qui n'a proba- 
blement nul rapport à la myticits du lieu, 
car japprends qu'il ſera public inceſſamment. 

Outre des diſcours, M. Feutry, fait comme 
vous le ſavez, de petits vers. En voici de ſa 
facon, a Toccaſion de la lettre honorable de 


M. le Garde des Sceaux à M. d' Aligre, par 
laquelle il lui annongoit que le deſir _ . | 


etoit de 1. maintenir 1 ſon are 57 

bi" 3336 #2 "mM 

» Digne fruit 40 nie e edi ne race, 11 
» Ton affable Equite nous "eſt un ſlr” recours: 
» D'Aligre! Louis veut que tu -gardes ta place: os 

» Ah! veuille auſſi 160 Ciel te garderde longs jus 


M. Mercies ſeinbloit ape long temps avoir 
quitte la ſcene, il vient d'y 1 aux 
lialiens, par la Demande imprevue, dont la 
premiere e ne lui a laiſe as pe 
pied de nez. 45 TEC > 


M. Le Mierre plus Reubetr aux Frangois g 5 


a vu chaque jour accroitre Tivreſſe du public 
pour ſa Veuve du Malabar. Sans doute que ce 
nouveau ſuccès & le defaut de concurrence 
lui affureront le premier fauteuil academique. 
Le ſeul emule - eut a ow rg etoit few 


» 


Dorat. id LE ITT n ie 0 79-5 $ £E573 8 


e 


„ % SHES) nee grams? £ 


Y 


2 \ i ns 2 f * F 
Sa 2 — * 9 7 


" IS Le — 4 
2 "Ty 


+ Dobra 
= SS 


wo 
- 


— . * e £ 2 
— — Þop —— . 22 4 WE... 
© = * -.- WT 7 * 
RR ns © 


— R > wa oy = - neg r 
. 2 3 SE 
: : E 7 : = 

— Sa >. 5 ' 


Lo ESR EIS. 
. 
—— wy 


— 
SS IS 
wed DEC w 


— 


ner 


3 


& Ko ER” Ps 
mon: +: 
fy OT, 2 


3 


2 ” 
3 — — —— 


* * age 
2 = 9 


<>. 
FEE 
"a. - 5 


2 
* * 


r 
> 5 an * 


— 


33 
9 — * — 22 
b 
4 SY = 
8 he mA" 


- — a —— . 
1 tg * * 
1 5 — 
2 8 45 _ 
" 1 * : & bs © 
* * 
— "np Cf 


=>. 
—_— 


8 Tz 
7 ME bp 4 
— 8 44 


— 2 
au 
ws. 


N 3 
2 2 
BT == 

—— 


— 
2 


— SHES p + HE 


Fig 
7 1 C 
£20 <4. * 4 
ST 
hs” * * 
1 
* 0 
10 E 
428 
# 
i” 2 
1 
> 
8 4 2 
LI 4 
% 
KEE 
5 1 
=o 
+ 3 7 
q - 
1 
7 * 
1 
. — 
* 
s 
4 
441 
4 
X 1 
4 a 12 
Nr 
"© GEM 
* 5 by 
's ; 5 5 
1 TY 
54 
* 2 
= S 
Is » 
= 2 
5 ' ihe 
_ Fi i 
r * 
n 
14 
q 12 
7 
W 
" 
3.9 
= I 
47 v4 
($ 1 
2 4 
Ll * 
13 
1 ; 
.< l 
1 J 
1 
8 
* iF | 
8 
* Wy 
= 
f A 
1 
1 
1 
N 
34 
4 5 4 
* . 4 
"I 
: , 
* 
x". 
" * 
1 
ES; 
7 
1 
F 
1% 
IF? 
$5 44 
3 8 5 
& 
WV . 
13 4 
* 9 
16: 
7 ov 
> 3 2 
„ 
8 
+ 
& 
 * 
"i 
Me 
"T4 
_ 
#10 
=: 
* 
"3; 


K re * 


r r r 0 ORs - . ” - 2 8 e 8 a 
Y — i= e.g. . as nt i > r 9 * bon 0 ont ». 4 4a, te — I" c c 7 n 1 i 22 de 2d is, 4 
Wo. —+ 5 * N - em : n =+# _— CET IT" : 11 — 5 by n 0 . 2 r 23 
2 * * * Pong ge 2 2 * 4 x = ” * WF n * e 1 — . * 4 — £4 aA * 4 
{m4 0 my = F a l : 2 a * 8 9 4 2 A r * x Z — 4 SIS > gh 22 
FF: ” ES s » * bs 5 > hd 2.7.5, 44 * 0 > ” ths ba nas GS an * 5 * If * . 4x44 8 a 5 * — £ doe 
R . 2 2 ** 5 * — cy 2 Lae P wa * - * - 


— — 8 — 2 * =. Wn 5 oo EST WAth” ; avs FR 
1 1 - E — 8 2 oh i. - 
N 4 47 = 222 
— A D — * 2 I => 


— 4 * 2 

. 4 L 
2 © 

TW? 


3 
als, * 
Fee. 


222 -; a 0 


" 
pi 1 
- =, ** 7 © 
4 *r 
r 


> as” 3 2 


. 
N 
EIT 5 
— 
LEY 


— ng 


- ;E 
* 
Es 


4 <4 
2232 br 


=" 


— — a bs „ oO — — — 
3 * TA 
* 5 N . "ws = 4 


* 4 HEY. > Al enen 
— TE 8 


* 


2 N * 9 bit — rr 


ST” by 
3 * 
CEE 
__ 
— wal © 
. 2 3 
, GE REELS 


** 
— % * * — 
r ia br 7 


Tir! Souffrez que je vous en remercie au nom 
de toutes les femmes du Malabar, Je croiz 


Ceſt pour nous ſeule fans doute que 1huma- 


c'eſt en avoir la 
rite. Il eſt inutile , fans doute, de vous dire 


| (398) 
Lettre e d'une Malabare, adduellement à Paris; b 
Send de ho PEPE” DE Mf . 


TH «4 

„ Ah,; 1 que. votre tragddie. ma 
fair plaifir „& que vous avez bien fait dat: 
taquer cette vilaine loi qui veut qu'une femme 
ſe brule., parce que fon mari $eft laiſſè mou 


pouvoir vous repondre de leur reconnoiſſance. 


nitè vous a dictè cet ouvrage; car vous n. 
vez pas pu craindre qu une loi de ſi mauvais 
exemple put jamais prendre parmi les Euro · 
peens. Auſſi prete à retourner dans ma patrie, 


je rattends, pour quitter Paris, que le mo- 
ment où je verrai votre tragedie imprimee, 


Je veux la traduire dans ma langue naturelle, 
pour la faire lire, ou la lire mo-meme,, Fil 
le faut, A tous mes compatriotes. Yae fois 


votre piece connue au Malabar, il faut que 


Fune des deux y tombe à plat, ou la loi, ou 
la tragedie ; & vous ne croyez ment Pas, , 
mae que ce ſoit la tragedie. «- 
„ Quoi de plus abſurde en — que cene 
Joi. : vouloir que le mariage, in pour la 


; population, ſerve à dépeupler le monde, & 
puis, on peut bien mourir pour un maxi qu on 


aime ; mais on ne veut pas y etre condamnee, 
„ſans en avoir le mé- 


que cette loi avoit te faite par un homme, 
& qui pis eſt, par un mari. Il faudroit donc 
qu'une femme repondir dune Jams qu on va 


„„ 

1 etre hors. du ménage; quand le 
— ire eur our ainſi dire, x aan hue il 
faudroit que ſa femme mourit | de fidelitè; el 
n'eſt pas naturel. r, 3 7678, half 

» Vous autres, Frangois, , qui rrouvez que 
le mariage eſt toujours un peu triſte, Jugez 
6 la perſpective du bucher etoit propre à He- 
0 parmi nous. Save · vous bien que ce | 

toit pas une petite affaire que de ſe marier, 
1 falloit, outre la fortune du pretendu , cal · 
culer exactement ſon age, verifier {a ſante, &c. 
Aujourd hui (car deja la revolution. eſt arri- 
vee) une honnète fille N ia marier © ſaga 
tant de facon. s 

» Si cette loi eft contraire aux mœurs des 
Europeens en general, à plus [forte raiſon aux 
mœurs de Paris, en particulier ; & je gage bien 
qu aucun ſexe, chez vous, mauroit voulu lin- 
troduire; les maris tiennent trop à la politeſſe, 
& les femmes à Fhuwagite. D'ailleurs ſoyons 
juſtes, il faut avoir pitie des moribonds, & en 


veritè les maris ſont quelquefois ſi las de leur 


menage, quand ils partent pour autre monde, 
que leur propoſer de faire route avec leur 
rang ce,n'eſt pas toujours de quoi adoucir 
rennui du voyage. „ 5 
» Agreez, Monſieur, Yexpreflion reiter6e 
de ma reconnoiſſance. Toutes mes compatrio- 
tes ſeront pretes a vous en donner des preu- 


ves, ſi jamais la fortune vous pouſſe ſur les 


côtes du Malabar. Foſe vous promettre qu'il 
ne tiendra qu vous de pouſer toutes les veu- 
ves Mme. vous aurez ſauvees du Weber. 1 

ai Thonneur ee Nc. I'S 
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Les meilleures intentions, les plus belles Ac 
tions ſont ſouvent critiquees, Faire du bien ( 
aux hommes c'eſt attiſer leur haine. Peur-on fi 
dans un etat faire le bien ſans qu'il en rèſulte | 
quelque mal. II faut qu'un meure pour tobs ; 
c'eſt une maxime en politique. M. Necker qui 
voudroit rendre tous les hommes heureux & 
tous les Francois exempts d'impdts, vient pour. 
tant de ſe voir cruellement dechire dans un 
pamphlet, dont le titre eſt : Lettre de M. Turgot 
a M. M“. On blame ſes operations de finance; 


on Taflimite encore à Law. On remonte à ce f 
qu'il etoit avant 1753, & avant cette epoque. fe 
On Vaccuſe d tre parvenu a ſon erat de finance F 

| 


par la mort du banquier Vernet, dont il etoit 


te commis. Madame Necker reſt pas Epargnee; el 
on va chercher ce qu'elle 'faifoit a Geneve «iy 
avant ſoff mariage ; & nous Ty voyons mai- la 
treſſe 4'ecole , comme, avant de venir en ans 
France, M. Necker nous eſt donné pour un la 
ouvrier en horlogerie. Vous m'*ayouerez que = 
» ces traits, Sils pouvoient etre vrais”, Etoient. ah 
de trop dans une critique de fes operations. br 
A vous dire vrai, cependant , la ſuppreſſion 1 


des receveurs generaux n'y eſt pas traitèe mal. p 
On Taccuſe encore de mettre tout en opera- 5 
tions de banque, & davoir confervè & fait 
eclater Panimofite & la haine que les þanquiers 
affectent davoir contre la finance. 

La premiere edition de cette brochure n. M 
voit point fait de bruit, parce qu'elle avoit : 
ete' envoyee dans les maifons: Ea ſeconde ou 
ſe trouve la comparaifon entre Mrs. Necker 
& * due je vous ai envoyee, il y a quel: 1 


> 3 
que temps, cauſe la plus gran de fermenta- 
tion. EE One 

Je ne vais jamais au ſpectacle que je ne 
m'attende a n'en point ſortir. Le feu, ce ter- 
rible element, & qui Teſt encore davantage 
à nos ſalles de ſpectacle qu'ailleurs, me fait 
fremir toutes Jes fois que J'y penſe. On fai- 
ſoit une repetition de Popera d' Andromaque. 


Le garcon charge dallumer les potles , ayoit 


mis dans celui de la falle ou ſe tiennent les 


Gardes-Francoiſes dix-huit buches entieres & 


ferme la porte. Cette ſalle eft auprès du ma- 
gaſin des decorations. Sur les huit heures du 
ſoir, la cour des fontaines du Palais Royal 
eſt remplie de fumèe, perſonne n'y fait at- 
tention. M. de Vougny paſſe par: la, juge que 
la fumee vient du derriere de Topèra, & y 
monte. On accourt, on ne peut entrer dans 
la alle, on étouffe. Les pompiers arrivent & 
on eteint avec peine le poele. Il eſt hors de 
doute qu'une heure plus tard, -Vopera toit 
brule. Les pompiers y ont- paſſe la nuit. On 
a cache, autant queipoſſible, cet accident, mais 
il eſt à craindre que ſi on ne prend pas plus 


de prècautions, ce ſpectacle brilera encore 


2 


une fois. „e 240d wal 210,062 

On nous accuſe avec raiſon de avoir pas 
le courage de ſacriſier un bon mot, nim- 
porte qui il attaque. M. Marmontel eſt ami de 


M. Gretry. C'eſt ſon faiſeur, ſon fourniſſeur 


dopèra italiens, comme il eſt celui de M. Pic- 


eini a Popera. M. Gretry ſoupoit chez Audinot 


avec pluſieurs actrices & d autres perſonnes. 
Au deſſert, & le vin de Champagne 'Echauf- 
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Rau les tètes, on rit, on chanta, on .lach; 
PFepigramme ſur les muſiciens, les addeurs, les 
poëtes, & ſur M. Marmontel par conſequent, 
On diſoit de lui qu'il avoit pris dans ſes con- 
tes preſque tous les ſujets de ſes, comedies & 
opera.; cela eſt faux, mais paſſons cela } 
des gens qui nen favent Pas davantage. On 
_ ajouta qu'il etoĩt etonnant qu'il eur fait de ſ 
* jolis contes & de {i mauvaiſes pieces, quoique 
tirces de ſes contes. Ah! ak ! reprit M. Gre. 
try , on peut done et i contes en 
Pieces. 


PLACET. EN VERS LRP. 


oy 4 4 N 


Al 
Je 


Aux grands un placer preſents | 
Nadmet point te plaiſancerie , 
- Auwlien que dans la potfie . + 
N Lon We avec liberté. 


Vid done par quelle enn. 197 > 
Je regus certame bleflure. . © 7 
Dans un jour de combat on jetois a cheval , 
8 le ſeul mouvement de ma ay bare, 
Et fans que je ſongeaſſe a mal, 5 ; xa 
Certain Seigneur leva la tüte. Ou 
Son orgueil eut un ſort fatal, 3 5 "PR 
Et ſar fa _Seigneurie une balle echappee '' Mai 
"TO la rendit à Finſtant Ecloppee ;- > 
Jie crus que c'etoit fait de moi, Hip 95109 
Car cet eodroit eſt ſuſceptible 0 Gar 
Du plus vif des plaiſirs, & par la mire Joi, 0 
De la douleur la plus ſenſible. ; 1019 
Cette Prin, ent mortelle, helas 1 wt 5945 
Et par elle jetols un achille 9 . 


< 493). 
Autant que par le coeur, au milieu des combats; 
je me crois un gargon a me vanter habile | 
Sans pourtant faire le hableur. 
Quand vers Veanemi Von $S'avance 
En auſh bonne contenance , 1 - a 
C'eſt ſigne qu on n'a pas peur. 
On dit que de colere | 8 1 
Le dieu de Lampſaque en e . 
L'amour en fit part à ſa mere, 
Et la deeffe le plaignit. 
Une jeune & riche pucelle . 
Qui par les nouds ſacres m'arciroit auptès belle, 
Comme bien d'autres en gemit, 
C'eſt encore une perte xeelle 
Oue me cauſe ce coup maudit. 
Etre a peine dans le bel ge 
Et perdre un ſi grand avantage, i 
Rien n'eſt plus triſte en vérité! 
Incor fi tout-à-fait Jetois devenu fille, 
je m' en et car je ſerois geniilte, 3 
Et je le dis fans vanite! e 
En ce cas quelque bon apdtre e 
Me feroit trouver d'un cots e _ _ 
Ce que Jaurols perdu de Pautre, © 15 75 . 
En echarpe Tabord fi le pauvre eftropie © 4; 


Ou dans un voile noir avoit oſé paroitre , | 
Les courtiſans bénins en auroient ri peut- tre, 
Mais les Dames au moins en auroient eu pirie, 2 
Yaurois avec leur affiftance | 1 
Obtenu quelque recompenſe; 3 ee ee 
Car je ne puis conter mon funeſte accidest ' 
Devant la femme la plus age, > 


Qu'elle ne palifſe à Tinſtant, 
E ne diſe, ce grand Jonmaze ' 
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On demande la croix avec la penſion - 


Lorſqu'un jour de bataille ou devant une Pies, 

On a recu dans l'action 
Aux jambes & aux bras quelque ebam! 1 

Et que peut-on faire a ma place. 4 
Pour ceux qui ſont dans mon cas! 
Je crois meriter meme grace 

En perdant ce qui fait les jambes & les bras, ; 
Par quelque objet que ce puiſſe Stre :; 

N'étant plus jamais diflipe, | 

Sans maitreſſe ſur- tout, je veux ètre * 
Du ſeul ſoin de ſervir mon maitre, 


De Paris, le 3 Juin 2 


L'1MPARTIALITE neſt guere plus la yertu 
des Lettres que celle des Politiques, & depuis 
dix-huit ſiecles, on na pu paryenir a fixer 


encore une opinion univerſelle ſur la ſups- 


rioritè des anciens ou des modernes; du moins, 


ſur le veritable mérite des uns & des autres. 


Comment ſe pourroit-il que nous fuſſions dac · 


cord ſur celui d'un contemporain, dun etran- 


ger, d'un ennemi? Comment concilier la vas 
nite Francoiſe & lL'orgueil Britannique ? Le 
prejuge national de ces derniers neſt. il pas, 
qu'un Anglois bat quatre Frangois? Cela eſt tres- 
faux ſans doute, mais, comme le dit Milord 
Chefterfield ; il faut le laiſſer croire au peuple , 
cette opinion les aidera d en battre un. En re. 


montant plus haut, nous reconnoitrons Pin- 
. fluence des mEmes preventions parmi les gens 


les gens les plus inſtruits: conſultez-les ſur le 
parallele des grands hommes des deux nations, 


1780, 


vertu 
depuis 
fixer 
ſups- 
noins, 
utres. 
d ac 
Etran · 
la va · 
2 Ie 
1 pas, 
t tres- 
Milord 
euple , 
in re- 
s Tin- 
gens 
ſur le 
tions, 


0 ( 405 ) 
& nous ne ſerons bientòôt que des Pygmees: 
Cela eſt fou, cela eſt ridicule, mais nous-me- 
mes, ne ſommes-nous pas tant ſoit peu enti- 
ches de cette manie egoiſte ? Notre Voltaire 
n'eſt pas aſſez d'etre grand poëte, nous vou; 
lons qu'il ſoit le plus grand; & des-lors, voila 
les bandes litteraires aux priſes pour Velever 
ou le ravaler. Les Anglois nous oppoſent Sha- 
keſpear comme ſon maitre , & cette offenſante 
pretention , excite de notre part les critiques 
les plus outrees & les plus deraiſorinables. Nous 
pouſſons l'injuſtice au point de refuſer à cet 
homme extraordinaire le genie poëtique dont 
il fut anime; & pour quelques triyialites, in- 
ſoutenables pour la delicatefle de notre gout & 
de notre ſiecle, nous traitons de farces ſes nom- 
breuſes pieces dramatiques, qui.montrent par- 
tout la touche ſublime du grand-maitre ,. du 
philoſophe ſenſible & obſervateur. Semblable 
au fleuve des Amazones il roule enſemble Tor 
& le ſable; mais ce fut par ſyſteme; pour 
Saſſervir au genie de ſon ſiecle, & aux opi- 
nions dominantes de ſes contemporains. Nous 
ſavons tout cela, mais nous ne Favouerons 
jamais: de meme que, s'il s'ecarta dans ſes 
pieces de la regularite mechanique que nous 
avons adoptee, ce ne fut que pour les ren- 
dre intèreſſantes à ſa nation pour laquelle il 
travailla. Les Anglois, factieux par eſprit de 
lberte , s enthouſiaſmoient, & ſe tranſportent 
encore a la vue de ces tableaux animes d'une 
partie de Phiſtoire'de leur pays, de celle de 


leurs Rois & des grands perſonnages qui en 


font le ſujet. Ils aſſiſtoĩent à un ſiecle, ou a 
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un regne & a ſes evenemens ; & cette multi. 
plicite de faits mis en action, d'après h tra 
dition de Phiſtoire, entretenoit Feſprit remuam 
& fougueux du peuple Anglois; Cc'etoit en 
effet un ſpectacle ſingulièrement convenable 
& analogue à ſon caractere. Ce fut encore 
pour complaire a ce peuple, pour careſſer ſe 
prejuges , pour fatisfaire a ſa morgue, quit 
introduiſit quelquefois le plus bas citoyen au- 
pres du perſo n & qu il nous 
gratifia par fois, malgre la loyaute reconnue 
des Francois, de Fepithete de Chiers & de 
Perfides ; de meme que les Romains traitoient 
de barbares, le reſte de Ia terre, & les Grecy 
meme ; leurs maitres en Are comme en 
talens. 
- Ceſt donc avec raiſon! que M. le Tue, 
dans ſon excellente traduction de Shakeſpear, 
donne le titre de Drames-hiſtoriques aux ou- 


vrages de ce poere. Voiei les ſept & huit vo 


lumes qui paroiffent ; & vous les trouvere: 
Pantant plus intereſſans , que M. le Tourneut 


y a place des remarques hiſtoriques tres · inſ- 


tructives ſur les differentes pieces qu'il a deja 
traduites. Vous les lirez avec attention, & 
vous y puiſerez de nouveaux titres d' admira 
tion pour le poëte, & deftime pour les ta. 
lens & la ſagacitè de ſon traducteur. 


Le ſeptieme volume contient la vie du Noi 


Jean, Ce Roi Jean éſt connu dans Fhiftoire 
ſous le nom de Jean fans terre. II profita de 
Fabſence de Richard 1, eee Caur de 


Lion, qui &6roit' r6uni 4 Philippe- Auguſte 
pour la conquète de n & uſurpa 


„ 
fa couronne d Angleterre, qu'il conſerva à la 
mort de Richard, au prejudice de fon neveu 


Arthur, legitime Veritier du trone. Le Roi de 


France fait ſommer Jean de remettre le] 


Arthur daus ſes droits; il le refuſe; & Iz | 


guerre fe declare” entreux, / Jean vient en 
France , & attaque Tarmèe de Phihppe devant 
les murs d' Angers. Cependant, avant d'en ve- 
nir aux mains, il eſt queſtion de paix & de 
conciliation; lorſque tout a· coup ſurvient un 
Cardinal Pandolphe qui ſeme de nouveau la 
diſcorde entre les deux partis. On prend les 
armes, & le jeune Arthur eſt pris & envoys 
en Angleterre par le Roi Jean. Je paſſe Tapi- 


demerit ſur tous ces details qui forment les 


trois premiers actes: mais a la vue de Conſ- 
ance , deſolee, deſeſperee'de la perte de for 
fils Arthur, je me ſens penetre de toute ſa 
douleur maternelle. Le caractere de cette mere 
malheureuſe, me ſemble tracè d après une pro- 
fonde connoiſſance du cœur humain; & voila 
fans doute de ces traits ſublimes on Ton ne 
peut meconnoitre 10 grand Poëte & le Te 
ſophe. 

» Philippe... aimable Conftance 5 8 
» yous. Conſtance. Non , je ne veux ni con- 
» ſeils ni confolations. Je ne veux que ce 


» met fin à tous les conſeils, la ſeule & vye- 


» ritable conſolation des niathourcus „la mort, 
» la mort. O mort pleine de charmes à mes 
yeux! toi, objet de haine & de terreur 
» pour homme heureux ! ſors du ſein de la 


| » nuit eternelle ! leve-toĩ de la couche im- 
» pure! viens, & j embraſſerai ton ſquelerre 
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horrible ! je collerai mes joues contre tes 
os decharnes l je fermerai ma bouche de t; 
pouſſiere cadavereuſe ! je yeux devenir un 
ipectre, objet d horreur ſemblable à toi! 
viens, lance ſur moi tes plus affreux re. 
gards, & je croirai que tu me ſouris, & 
je te donnerai un baiſer auſſi tendre que le 
baiſer d'un Epoux ( toi, Tamour des in- 
fortunès, viens a moi! » _ 

. Pandolphe. « Madame, ce que vous ; dites li, 
».eſt de la folie & non de la douleur. » 
Conſtance. 4 C'eſt un crime à toi de me de. 
» mentir ainſi. Non, je ne ſuis pas inſenſée; 


u ces cheveux que J arrache ſont les miens: 
mon nom eſt Conſtance z.j'etois Vepouſe de 


Geoffroy; ; le jeune Arthur eſt mon fils, & 


Mais, plut au ciel que je le fuſſe? car alors, 
ſans doute, je m'oublierois moi-meme. Oh! 
{i je pouvois m' oublier, de quel chagrin je 
perdrois le ſouvenir ! ſi J'erois inſenſce ,Jou- 
blierois mon fils; ou dans ma folie, je ne 
verrois en lui qu'un enfant etranger. & 1s- 
different pour moi. Ah ! je ne ſuis pas in- 
ſenſèe, je ne ſais que trop bien la difference 
de ces deux calamites , de la folie & de 
ma perte. Oh! fi ces mains pouvoient auſſ 


vent arracher ces cheveux!.... Mon cher 
fils, mon pauvre enfant eſt captif! — Car- 


reverrons, que nous reconnoitrons nos 
amis dans le ciel. Si cela eſt, je reverrai donc 


mon fils. Ah! il n'eſt jamais n6 parmi les 
» mortels 


je Pai perdu. Non, je ne ſuis pas infonlte 


aiſement racheter mon fils, qu'elles peu- 


dinal, je vous al entendu dire, que nous 
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„ defait, langu 


| tas). 
» i d enfant plus aimable, plus plein de 
» graces ; mais helas! le chagrin , comme un 
» ver rongeur, va detruire cette fleur naif- 
» ſante, & flétrir les roſes naturelles de fon 
» teint,, il ne ſera plus qu'un ſpectre pale, 


iflant & decharne.' Il mourra 
» dans cet état, & sil reſſuſcite, quand je le 
» rencontrerai dans la cour des cieux, je ne 

„le reconnoltrat point; ainſi jamais, jamais 
» je ne pourtai revoir mon Je ee mon 
» Cher mmer 21047 

Pandolphe. « Vous es op obſti abs dans 
v votre chagrin. Conſtance. „ Il me peak 
lui qui m'a jamais eu de fils l.. 4 Oui, 
» douleur me tient heu de mon fils; elle rem- 
» plit tous les lieux ou je voyois mon fils; 
» elle me ſuit comme lui, & waccompagne 
» par· tout; elle me le Wontre avec tous ſes 
» traits charmans; elle me fait entendre les 


» ſons de A oi; & me repere ſes paroles: 


» elle rappelle à ma memoire tout ce qu'il 
» avoit de graces & de charmes. Et chaque fois 
» que je rencontre ſes vètemens, ils me ſem- 


y blent revetir le fantòme de mon fils, je crois 


» le voir encore. Pai done raiſon de cherir ma 
» douleur. — Ah! Dieu!.... — Je ne veux 
» plus conſerver ces ornemens arranges ſur 
» ma tete... quand Je defordre eſt dans mon 


ame. (Elle arrache ſa parure) O Dieu! 


„mon enfant, mon. Arthur, mon cher file! ma 
» vie, ma Joie, mon ſoutien , mon univers, 


| » Tappui de mon veuvage, la conſolation de 


» mes maux! » (Elle We ever tous les Agnes 


du deſeſpoir.) enn 
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( 410 ) 
Quel ſublime pathètique dans cette ſcene! 
quelle . verite d'expreſſion! quelle chaleur, 
quelle tendreſſe! quelle mere pourroit nen 
pas ſuffoquer de douleur! & vous - mème, 
Monſieur , n'en reſſentez - vous pas la plus de- 
chirante impreſſion? mais ce qui doit emoy- 
voir la ſenſibilitè de l homme le plus ſauvage, 
c'eſt la candeur de ce jeune Arthur envers un 
ſcelerat pret a Laſſaſſiner: cette ſcene eſt di- 
ne de la plus juſte admiration; il en eſt peu, 
où Thomme ſenſible eprouve un mabaiſe mo- 
ral plus penible , & plus. cruel, Ce ſcelerar, 
nomme Hubert, entre avec ſes bourreauæ, leur 
ordonne de faire rougir les fers dont il doit 
ſe ſervir, & de ſe tenir prets au moindre 
ſignal. Arrive le jeune Arthur. 4 Bon jour, 
„ Hubert. H.... Bon jour, petit Prince. A, 
» Auſſi petit Prince qu'il eſt poſſible de Ie 
„ tre... Vous etes triſte.... He mon Dieu, 
» je croyois que perſonne ne devoit etre 
„ triſte, que moi... Par mon bapteme ,-fi j 
» tois hors de priſon , & reduit a garder les 
„ moutons, je ſerois gai tant que le jour du- 
„ reroit. Et je le ſerois meme. ici, ſans le 
„ ſoupgon ou je ſuis, que mon oncle cher- 
che a me faire encore plus de mal. Il me 
craint, & je le crains auſſi. Eſt- ce donc ma 
faute, ſi je ſuis fils de Geoffroy? non f- 
rement; ... & plut au ciel, que je fuſſ 
votre fils, Hubert! car vous m'aimeriez 
Hubert ( bas.) Si je m'entretiens avec lui, 
ſes innocens propos vont rèveiller la pitie 
morte dans mon ſein. Il faut me hater; & 
terminer. A... Etes · vous malade , Hubert 
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E 


(4rr) 


ene! „vous &tes pale aujourdhui. En verite , je 
» voudrois. que vous fufſiez un peu malade, 


0 » afin de veiller toute la nuit aſſis aupres de 
me, „vous. — Helas ! je ſuis ſtir que je vous 
s de- » aime plus que vous ne m'aimez. H. Ses diſ- 
mou- » Cours. s'emparent de mon cœur, (il donne 
age, y un papier a Arthur) liſez jeune Arthur... 
rs un » A —. Quoi! il faut que vous me brilliez 
& di. » les yeux avec un fer rouge? — Oui, jeune 


peu, » enfant , il le faut. — Et vous le ferez? — 
» Et je le ferai. A — en aurez-yous le cœur? 


mo- 
&at, WM” quand vous aviez ſeulement un leger mal 
leur » de teteg je ceignois votre front du plus 
| doit » beau voile que 7 euſle. Une Princeſſe ba- 
indre » yoit tiſſu pour moi, & je ne vous Pai ja- 
jour, » mais redemande. Au milieu de la nuit, yo- 
e A, WI” ire téte repoſoit ſur mes mains: aſſidu & 
e Le- » vigilant autour de vous comme les minutes 
Dieu, » autour des heures, je tichois de vous al- 
Etre » leguer le poids du temps, en vous deman- 
f j. WM” dant à chaque inſtant: Hubert, que vous 
er les manque -t- i? oz eſt votre mal? que al faire 
ur du - pour vous ? quel ſervice peut vous rendre mon 
ans le WI” amitiè? Le fils le plus pauvre, le dernier 
cher- ' des hommes, fut reſte tranquille & dans le 
I me MW filence, & ne vous eũt pas dit un mot de 
ne ma WI” tendrefſe. Et vous, vous aviez un Prince 
on ſu· pour vous ſervir dans votre infirmite ! 
„ fuſſe r croyez, fi vous voulez, que mon amour 
1eriet, Ienéteit qu hypocriſie; croyez- le, ſi vous 
c lui, WI voulez. Si Ceſt la volonte du ciel que vous 
a pitis I me maltraitiez ſi cruellement, il faut bien 
ter: & e que vous le faſſiez. Quoi! vous m' arrache- 
abert? ' '<z les yeux, ces Foun qui ne vous ont 
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* jamais regardéè, qui ne vous regarderom WM 
„ jamais, que pour vous fourire. — Jai jurt | 
„ de le faire... Etes · vous dont plus dur, | 
v plus inſenſible que ce fer? . . H. L frapp | 
9 du pied, les bourreaux entrent) *avancez..,, 
v Donnez-moi ce fer, & liez le ici. — A. Ah, 
» ſauvez - moi Hubert, ſauvez-moi.... Hehs! 
„ qu' avez · vous beſoin d' employer tant de yio- 
» lence & de force? je ne 'bougerai pas; je 
u refterai immobile comme la pierre. Au nom 
„du ciel, Hubert, que je ne ſois pas lie! — 
” Ecouter- moi, Hubert; renvoyez ces hom- 
„ mes affreux , & je vais m'aſſeoif tranquille 
» comme un agneau. Je ne ferai aueune 1. F 
» ſiſtance, aucun mouvement; je ne dirai pas | 
» une ſeule parole; je ne regarderai pas meme 
„ le fer avec colere. Renvoyez ſeulement ces 
„ hommes & je vous pardonnerai, quelque 
„ tourment que vous me faſſiez ſouffrir.— 
„ H. (aux bourreaux) allez, laiſſez- moi feil 
n avec lui. — A. ( voyant H. filencicux & morn.) 
» Helas! j'ai offenſe & perdu mon ami. II 
» un Seil ſevere, mais il a un cœur tenire. 
» Hubert, que mon ami reparoifle , afin que 
» fa pitie fauve la vie du votre. — H. 
„ Allons , preparez-vous. — A. Ny al 
u plus Ceſperance? — Non; il faut que vou 
„ perdiez les yeux. „ | 
Le coeur ſaigne à tant d'innocence & din- 
genuite. Pour le peu qu 'on s abandonne à fon 
imagination, & qu'on ſe livre à Timprefhon 
profonde du ſentiment, on ne peut qu eme 
frappe des prodigieuſes reſſources du genie d 
Shakeſpear, & Von oublie bientöt les inegi 
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413 ) . 
lies; qu pour dire vrai, les trivialites bizar- 
res qu'il a placèes, trop complaiſamment pour 
la populace , aupres. des beautès les plus di- 

nes d' admiration. 

Mlle. Amenaide , Pune de nos AE fas jolies & 
des plus elegantes courtiſannes, rourmentee 
par le demon-conjugal., a. tout- a- coup renoncè 
aux vanites de ce monde, $'eſt defait de ſes 
diamans, de (es. chevauæ gris pommeles- & de ſa 
belle voiture doree.,, pour épouſer en legitimes 
nœuds un Cor de chaſſe a larges epaules., du 
Prince de Monaco. Quoique jeune encore , 
elle a eu Veſprit, contre Fuſage de ces Da- 
mes, d'amaſſer dans ſon metier & a la ſueur 
de fon corps, fix bonnes mille livres de ren - 
tes, que le muſicien ne manquera pas de diſ- 
ſiper peut-etre' a la ſueur du ſien, pour ne 
pas dementir ce vieux proverbe tant rebattu, 
& fi ſouvent confirmè, que ce qui vient ak is 
flite cen va par le tambour. 

L'amour occaſionne- t- il autant de maux que 


[uri ſacra fames ? la ſoif inſatiable de Tor. Ici 


cet une banqueroute profondement meditee 
pendant des annees entieres', Ia c'eſt une 
amante jalouſe qui verfe le poiſon. de Vigno- 
minie dans le cœur revenu a lui. Dans les 
uns Vinteret impoſe. Glence aux plus tendres 
ſentimens; dans les autres l'amour ne con- 
noit aucunes bornes; ſi le premier eſt aveugle 
ſur le point le plus delicat de la vie, le ſer 
cond ſacrifie tout à ſes deſirs & ne garde aur 
cune meſure. Voye les chefs d une adminiſ- 


tration; chez eux les places, les graces ſont + 


a lencan. Un Magiſtrat ne ſuccombe a Tattrait 
EL 7 


. 
ſeduiſant dune ſeule ſolliciteuſe que lorſqui] 
ſent que la reſſource de For lui manque. Lhom- 
me de Dieu ne ſe devoue au culte des autels 
que dans les vues d'un avancement ou le faſte 
& Taifance accompagne toujours le deſordre 
de la conduite. Sans les jettons, Vacademie 
verroit ſes affemblees moins nombreuſes. Et 
tes femmes & Pamour.... Mais je m'egare, Je 
voulois vous conter une hiftoire qui fourni- 
roit a un 'predicateur de quoi $'etendre joli- 
ment pendant deux heures. La voici: 

M. Mace orfevre, bijoutier, faiſeur daf. 
faires, enfin homme a tout, hors a Thonneur, 
avoit Epouſe une femme riche , jeune & jo- 


he qu'il rendoit malheureuſe par ſa maniere 


de ſe conduire avec elle. Vive, ſemillante, 
elle aimoit le plaiſir & fon mari ne lui en 
procuroit point; le devoir conjugal a meme 
etè corrompu deux fois dans fa ſource. Tous 
ces motifs etoient bien propres a eloigner une 
femme de tout commerce avec un mari & a 
Ia jetter dans Fintrigue. Un jeune coeur. a be- 
fon d'aliment. Juſques-la je Pexcuſe. Quelque 
temps apres, ſon mari fait une banqueroute 


_ Conſiderable. Comme il n'etoit alors occupe |} 


que d'intèrèt, il la laiſſoit aſſez ſouvent a elle- 
meme & ſe contentoit de faire retomber {ur 
elle les deſagremens qu'il eprouvoit dans far. 
rangement de ſes affaires & dans la pourſuite 
d'un proces criminel au ſujet d argent travaille 
qui n'etoir pas au titre. Sa femme ſupportoit 
ſon humeur ſauvage que ſuivoient ſouvent les 
plus violens outrages. II le falloit pour con- 
tinuer ſes intrigues amoureuſes. Un jour elle 
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ecrivoit à ſon amant, ſubſtitut de la Cour dow 
Aides; le mari Sen appergoit fait ſemblant de 


rien & ſort. La lettre eft donnee a un com- 
miſſionnaire; le mari la retire de ſes mains en 
Tintèreſſant un peu. II revient, maltraite ſa 
femme & la menace du couvent. Elle apprend 


qu'il ſe ſert de cette piece pour exècuter ſon 
deſſein, qu'il meditoit mème auparavant, va 
conſulter ſon amant, & lui confie que ſon 
mari ſe ſert de faux poingons. Aufſi - tòt il fut 


decide qu'on le denonceroit. La femme ſans 
reflechir aux ſuites, étant arrivee chez elle, 


fait avertir les gardes· jurès de la monnoiĩie, 


apres leur avoir ecrit que ſon mari avoit des 


faux poingons qu'on trouyeroit. dans un en- 
droit qu'elle leur deſignoir. On vient chez lui, 


on viſite, on trouve les poingons. Il eſt con- 
duit en priſon. II ny eſt pas plut6t qu'on ap- 
percoit le danger qui pouvoit en reſulter pour 


la femme & le deshonneur pour lui & par con- 
ſequent pour elle auſſi. La femme court, va 
& vient, frappe à toutes les portes. Comme 


elle eſt jolie, on eſpere que ſon ſort intereſ- 
ſera & vous devinez le prix qu'on mettra à 


la grace. Pour elle, je ne doute pas quelle 


ny conſente, pourvu qu'elle ne voie plus ſon 
mari en ce monde. Elle eſpere obtenir ſa grace 
& un ordre qui le renfermera pour le reſte 
de ſes jours. Je ſuis. d autant plus porte à le 
croire que les choſes en ſont reſtèes · la & que 
la procedure va tres-lentement.. Cela n'eſt pas 
wfticile a croire, puiſqu'elle etoit Pamante d un 
des premiers de ſes juges & de ſes rappor- 
teurs, & qu il a un porte: feuille bien garni, 
T4” 
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n a refuſè de rendre au mari, eee 


four: * nne net 


— 


chandeliers 4 \ Boblehes. 


Avjour@hui ſus Pautel Fun yedy: dieu mal - 
Je viens modeſtement depoſer' ma bobeche 2 
| Toi, pretre'de ce lieu, ſonge chaque mati 
D'y mettre la chandelle & ename la mecke, 


De Paris, le 7 Juin 1780. 


1. paroit une eſtampe repreſentant M. Nec- 
ker fouillant dans la fange & dans le ruiſ- 
ſeau avec un baton. Wen fait ſortir des ecus; 
 T core eſt M. de Sartine qui les ramaſfe pour 
en faire des ricochets ſur Peau à la maniere 
des enfans. L'apologue $'exphque fans com- 
mentaire. Voici des vers yum a Hits your 
Funn a cette "WOE" 1 


5 Dans le pays des perfiies, 
Dans le fejour fi renomme 
Pour les horreurs & les folies 1 
On vit hier la vérite . . . (le 5 
._ Se preſenter en cul de lampe. 
Heureux encore quand elle le peut 
Se faire voir dans une eftampe, - _ 
Meme au Monarque qui la veut. 
Elle arriva, ctoit au jeu, 9 70 
Portèe par qui? Lecteur, devines: 
Te n'étoit par Mons de Sartines 


Quatrain envoye 4 Mile. Fines: avec e devs 


| 


Ni par Vami du Franckaleu 7. (A. Necker) 


ker.) 
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Ni Maurepas „ ni de Vergennes; 


Par Amelor'? Aſſurèmem | 
En pourroit-il prendre la peine? 


Par Montbarrei ?. Toujours 11 meat, _ 


Ce n'etoit pas par un devot, 
Ni par un perſonnage grave, 


Mais par un Evèque en un mot. 


Il n'eſt ni Francois ni Batave, 
Ni Chretien ni Muſulman,, 
Ni Jeſuite ni Proteſtant, 


Portant de Rome la barete,, 
Ne croyant point en Jeſis-Chrift, 
Pas mieux a la vertu des Dames, 


De notre ſiecle Vantechrift, 


Lanticonvertiſſeur des Dames 5 8 
Enfin un Prince dont le ſiege 


Eft plus éloigné de Liege 
Que Feſpion de Phalsbourg ,. 
Richard n'eroit de Strasbourg. 
Leftampe repreſentoit _ 

M. Necker grattant la houe 
De cette houe il provenoit 


De gros écus faiſant la roue; 


L'adroit Sartines les prenant 

En jouoit ſur la riviere 

Aux ricochets comme un enfant; 
La boue étoit la gent financiere 
Que degratfſoit te directeur. 
La riviere, ami lecteur, 


C'etoit la mer qui nous deyore, | 


A 
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D 
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votre 
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Anecdotes fur feu M. Dorat. © 


Ne à Paris d'une famille diſtinguse dans la 


Robe, M. Dorat parut pencher des a jeu- 
neſſe pour le parti des armes, & il entra da. 
bord dans les Mouſquetaires. Ses ouvrages ſe 
reſſentirent quelque temps du premier etat 
qu'il avoit embraſſè. Au ton leſte & cavalier, 
a Pamour du plaiſir, a Vingenieux pexſifflage 
qui s'y faiſoient le plus ſouvent remarquer, il 
etoit facile de reconnoitre un enfant gate de 
Mars, de Venus & d' Apollon. Mais on ne peut 
ſervir tant de divinites a la fois: M. Dort 
ne tarda pas à quitter les drapeaux de la pre- 
miere, pour ſe conſacrer entièrement au {er- 
vice des deux autres, qui ſembloient le pre- 
venir par des riantes careſſes. Il acquit en peu 
d'annèes la reputation d'un des poetes les plus 
ſpirituels que la France eũt produits depuis le 
grand ſiecle de Louis XIV; pluſieurs Heroides 
par leſquelles il avoit debute avoient annonce 
ſon talent pour la verſification; & il ſembla 
partager long- temps le ſceptre des poelies fu- 
gitives avec M. de Voltaire, dont la gloire ne 
ſe partageoit pas aiſement. Tout evenement 
un peu remarquable, ſoit dans la politique, 
ſoit dans Fempire de la galanterie ou dans 
celui des lettres, echappoit rarement à ces 
deux Muſes faciles & brillantes. A peine ſor 
ties de la plume de Tauteur, leurs production; 
ſe repandoient rapidement dans la capitale, & 
de la capitale dans les provinces. Lon sen 
arrachoit des copies avec cet empreſſemem 


( 419 ) 
que I'ou doit conſidèrer comme le ſuffrage le 
plus flatteur & le moins equivoque. M. de 
Voltaire etoit proclame., pour ainſi dire, le 
poëte univerſel > M. Dorat avoit obtenu plus 
ſpèecialement le titre de Poere des femmes. On 
lui reprochoit à la yerite de ne pas etre toujours 
fidele au ton de la nature, & de ne pas é vi- 
ter avec aflez de ſoin le jargon ephemere de 
ce qu'on appelloit encore dans ce temps les 
Petits-Maitres ; mais ces defauts meme étoient 
quelquefois ſi ſeduiſans chez lui, les fleurs 
qu il repandoit à pleines mains avoient des 
couleurs ſi vives, les traits dont etinceloient 
ſes poeſies *toient fi faillans que les cenſeurs 
meme les plus ſeveres ne pouyoient ſe 'defen- 
dre dapplaudir a la reunion de tant de gra- 
ces, de talent & d'eſprit. Vne autre preuve 
inconteſtable de la haute reputation de M. Do- 
rat en ce genre, c'eſt quꝰ on le compte parmi 
ces maitres qui ont, pour ainſi dire, fonde 
une ecole. On a vu une multitude de jeunes 
poëtes $'efforcer de marcher ſur. ſes traces & 
dimiter juſqu'a ſon ton: malheureuſement chez 
la plupart dent eux, ſes bonnes qualitès pa- 
roiſſent tres - affoiblies 5 K ſes defauts e xa- 
geres. 05 / 

Cependant-au milieu de ces d eflais, 5 
M. Dorat meditoit un vol plus eleye. Encou- 
rage par le celebre Crébillon, il haſarda ſur 
la ſcene frangoiſe la tragedie de Zulica, qui 
neut pas autant de ſucces que ce grand tra- 
gique lui en avoit promis. Mais dans le méme- 


temps a-peu-pres , il publia un poëme qui ef- 
faga ce leger echec, & lui fit autant q honneur 
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zupres des gens de lettres, que ſes epitres lu | 
en avoient fait aupres des femmes & des gens 


du monde. On devine facilement qu'il &agit 
du Poëme de la diclamation, que les 'Connoil« 


fſeurs ont toujours regards comme un des ti- 


tres les plus ſolides de la gloire poetique de 
notre auteur. Des vers energiques', des por- 
traits bien frappes , dexcellens derails didaci - 
ques ont mis ce poëme au rang des bons or. 
d de ce ſiecle. 

M. Dorat etoit ne avec une acid pro- 
digieuſe & une égale activitè. Avec de telles 
diſpoſitions, il etoit difficile, pour ne pas dire 
impofſſible de mepriſer la ploire:: il Sen etoit 
cependant fait une ſorte de ſyſteme : mais un 
penchant invincible Pemporta bientor ſur des 
principes factices. Chaque annèe, & ſouvent 
chaque mois, voyoit paroitre de lui de nou- 
velles productions: des poëſies erotiques, des 
eontes en vers & en proſe, des fables, des 
romans, furent malgrè ſes premieres proteſts 
tions, des preuves ſucceſſives de ſon ardent 
amour pour la gloire, & de Veſpece d' ambi- 
tion litteraire qui l'agitoit. Parmi ſes contes, 
on diſtingua celui d Alphonſe, dont le ſujet eſt 
plaiſant, & qui eſt ecrir d'une maniere tres 
piquante. Un aſſez grand nombre de ſes fables 
fe fait lire avec plaiſir, meme apres celles de 
la Fontaine; & les deux romans qu'il publia 
eurent tous deux du ſucces. Au milieu de — de 
travaux, il ètoit loin de negliger la reputation 
Cauteur dramatique, qui de toutes les eſpe 
ees de réputations Eroit peut-etre celle à la- 
quelle il * dayantage, Ul n'y avoit guere 


(421) 
dannèe qu'il ne fit. recevoir quelque. tragedie 
nouvelle ou quelque comèdie au theatre, fran- 
cois. Ses vœux durent etre. pluſieurs fois A 
leur comble. Le double ſucces de Regulus & 
de la. Feinte par Amour , repreſentes le meme 
jour ſur le meme. theatre , toit preſque {ans 
exemple. La. Feinte. par Amour, ſur- tout, regut - 
de grands applaudiſſemens, & les femmes re: 
connurent encore une fois leur poëte dans les 
peintures brillantes, dans les ſcenes. heureu- 
ſement ménagtes, dans les nuances delicares 
dont cette piece eft remplie. Deux ans apres, 
le Celibataire neut pas une deftinee moins flat- 
teuſe. Que la plupart de ceux qui bliment 
M. Dorat de s' ëtre adonns aux. ouvrages de 
theatre.ſe, mettent a fa. place, & qu ils voieat 
sils auroient pu refiſter a de tels eneourage- 
mens. Je me Zarderai d affliger les mdnes de 
cet eſtimable ecrivaio , en.m-arretant ſur ceux 
de ſes ouvrages dramatiques qui ont eu un 
ſucces moins complet: je me contenterai d ob- 
ſerver que fi pluſieurs de: ces pieces ſont foi 
bles du cõtè du plan & des caracteres, il nen 
eſt aucune od on ne trouve Tagréables ti- 
rades, des vers charmans, & meme des ſce- 
nes intèreſſantes, Les critiques les plus impi- 
toyables de M. Dorat conviennent que ſon 
grand defaut; & d'avoir trop crit, & qus Von 

pourroit recueillir dans ſes œuvres de, quoi 
former trois ou quatre volumes excellens : or 
trois ou quatre excellens volumes ne ſuffiſent- 
ils pas à la gloire de nos premiers Ecrivains ? 
Cet auteur a cependant vu la plupart de ceux 
qui Vayoient eleve juſqu' aux nues il y a huit 
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du dix ans, lui refuſer preſque toute eſpece 
de talent Abs les dernieres annèes, & ſe laif- 
| ſer entrainer aux inſinuations de quelques gens 
de lettres qu il navoit pas aſſezʒ menages, puil⸗ 
qu'il avoit la foibleſſe de mettre une partie 
de ſon bonheur dans les rècompenſes litterai- 
res qu'eux ſeuls ont coutume de diſpenſer, 
Cette diſpoſition d'un grand nombre d eſprits, 
reyolta_un homme qui ſavoit &apprecier : ſe 
roidiflant , pour ainſi dire, contre Vinjuſtice; 
il redowbla de travaux, & malheureuſement 
preſque tous ſes derniers ouvrages ſe reſſen- 
tirent de la foibleſſe d'un phyſique qui ſe de- 
truiſoit tous les jours. Ceſt ainſi qu'il termina 
le 29 Avril dernier, par ane maladie de lan- 
gueur, une carriere ſemèe vers ſa fin, de quel. 
- ques Cpines qu'il reſſentit trop vivement. Il eſt 
mort a Paris, dans fa quarante-cinquieme ou 
quarante· ſixieme annee. Ses talens, la douceur 
de ſes mœurs, - Pamenite de ſon caractere, & 
les vœux de ſes amis auroient #9 lui obte- 
nir des Jours plus longs & plus heureux. 


' CONSOLATION POUR UN MINISTRE, 


Que Dieu Ad donc la grace 
D'entrer au Conſeil a mon tour. | 
Pourvu que ſa bonte m'en chaſſe 
Apres Tan, le mois & le jour. Ll 
S'il ſoupe, il dort, Sil 3 a 
Si rage ne Va point glace, 

L'etre le plus heureux ſur terre 
Eft un Miniſtre deplace. 
Rentré dans la route commune 
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De la ſageſſe & du bonheur, 
Pour lui Ia plus belle fortune 


Eft davoir perdu fa grandeur, 
Aſſure de ſa deftinee, | 


2 peut donner loin des ennuis _ 


A Vamitie toute J anne, 

A amour encor quelques nuits. 
Apres un inſtant de murmure 
Contre Pintrigue & la faveur, 
Aux ſimples voeux de la nature 


I eſt force d'ouvrir ſon coeur, 


Pour lui la douce jouiſſance 
N'eft plus un obſcur avenir ; 
Er Sil a perdu Teſperance , 

A fa place il met le plaiſir. 


5 Il aime les fleurs & l'ombrage, 


1! goũte les chants des bergers; 
11 connoit le prix d'un bocage 


Et le doux produit des vergers. 5 
Laſtre qui rend le jour au monde 
Ne lui promet que des bienfaits, 
Et lorſqu il ſe plonge dans onde, 


H ne lui laifle aucuns regrets, 
Ma muſe legere & riante + 


Fit ces couplets en vous quittant; 


Ne croyez pas que je les chante - 


Pour les Miniftres d'à preſent. 
Je ne veux point leur faire envie | 
D'un bien aujourd'hui fi commun; 
Mais & 11 leur en prend fantaiſie, 


Je men yeux dégoũter aucun. 
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De Paris, 27 10 Juin N 


14 parti du Comte de Lally a preſents 3 au 
_ Conſeil une requete en caſſation de Parret du 
Parlement de Rouen. Elle n'eſt pas au nom 
du fils du Comte, mais à celui du Sr. Allen, 
impliquè dans le procks. Elle eſt fondee ſur 
ce que les affaires criminelles devant etre inl- 
truites & jugees dans le ſecret, intervention 
d'un tiers neſt pas admiſſible ſelon 1a, loi; 
ſur-tout lorſqu'elle met les parties dans le cas 
de plaider 4 Paudience. M,. Bertrand de Mol. 
leville, maitre des Requstes » eſt. charge du 
rapport de Paffaire au Bureau des Caflations, 
Ceux qui prétendent que Tarrèt du Parlement 
de Rouen ſera maintenu dans fa force, croient 
que les circonſtances exigent qu'il ſoit deroge 
"RE ordonnance, la cauſe de M. de Leyrit etant 
inherente a celle du Comte de Lally, defen- 
due par ſon fils. M. de Tolendal, craignant 
de bleſſer le Parlement, n'a pas voulu pre- 
ſenter en ſon nom cette requete en caſſation, 
& voila pourquoi elle La été par le Sr. Allen. 
Depuis que Payocat général d' Agueſſeau 
deſt montre convaincu, d après examen de la 
procedure , que le j jeune Comte de Solar eſt 
vèritablement mort à Charlas, age de onze a 
douze ans, Faccuſation, intentee au Sr. Cazeaux 
paroit ge neralement impudente & odieuſe: ce- 
pendant il ſemble qu'on ne ſauroit sen pren- 
dre qu'a fa fatale deſtinde, qui a raſſembł tant 
de circonſtances propres 4 le faire ſoupgon- 
ner. Peut-etre que bien d autres que Tabbe 
de IEpèe en euſſent été également frappes 
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que lui, & euſſent agi avec la meme chaleur. 
Neeſt-ce pas en effet, une des plus etbnnantes- 
ſingularités du ha ſard , que preſquꝰ au moment 
que le jeune Comte de Solar, peu aimè de 


{a mere, diſparoit de Toulouſe, il Te trouve 
fur un grand chemin de Picardie un meme en- 


fant de fon: àge, ſourd & muet comme lui, 


& ayant tous les fignes naturels:,-remarques. 


au veritable Comte de Solar; donnant par les 
indices que Vabbe de VEpee; en pouvoit tirer, 
la deſcription de la maiſon où ce dernier avoit 
demeure en Languedoc; que dailleurs, il n'y 
ait point eu de reclamation ,. aucunes recher- 
ches d'un enfant perdu, de la part daucunes 


familles pauvres ou riches; de la Province, nb 


des cantons ow: le petit Joſeph a ett rencontrẽ 
mourant de faim. Deux foibles tentatives fai - 
tes a cet egard parurent plutòt n avoir d au- 
tre but que de detourner les ſoupgons' & 
lui aſſigner une origine toute differente que 
celle que on ſuppoſoit entre voir; & pour 
mettre le comble a tout ce qui Etoit: capable: 
Centrainer: dans la prevention funeſte à M. de 
Cazeaux, il faut que lors de la mort du jaune 
Comte dont il setoit charge, il ſe trouve lui- 
meme dangereuſement malade, & qu on ſoit 
oblige enſuite de retoucher les regiſtres mor- 
tuaires de Charlas preciſement! à article de 
enterrement du jeune Comte de Solar. On 
trouve dans ce court expoſe: une fatalite- de 
circonſtances qui ſollicitent en faveur de Vabbe 
de 'Epee, dont le zele a peut · etre un peu tenu 
de Pemportement , contre ce malheureus M. de: 


Cazeaux. = 


242 


— 


K 


(a6) _ 
Malgré la (everite des réglemens & la mul. 


tiplicite des arrèts decernes contre ces folies 


de carnaval, tant en vogue autrefois ſous le 


nom de Chartverts „ voict encore un nouvel 


arret du, Parlement a cet egard. Il a ere oc. 
caſionne par Vevenement ſuivant. Le lieute. 


nant de felection & le procureur-fiſcal de 


Joinville, ayant excite des habitans de diffé. 
rens Etats à faire un charivari au Sr. Cadet, 
principal du college de Joinville, il ſe forma 
un groupe groteſque qui choiſit un ane, yul- 
gairement- appelle Cadet, le promena dans la 
ville accompagnè de tambours & de chau- 
drons, & criant que Cadet, regent, avoit eu 
querelle avec ſa femme, parce qu'elle ne lui 
avoit pas Prepare ſon cafe a Pheure ordinaire, 


qu'elle lui avoit donnè le fouet, &c. Le Sr: Ca. 


det a rendu plainte de cet 'outrage , & fait en- 
tendre des temoins. L'affaire engagee au Par- 


lement par appel, ſon defenſeur y a rappelle 


les reglemens contre les charivaris , & a cite 


les autorités puiſees dans le Traite des inju- 


res, &c. Larret rendu ſur les concluſions de 
Pavocat general d Agueſſeau, ordonne que les 
arrèts & reglemens de la Cour, concernant 
les charivaris & tous attroupemens populai- 
res, ſeront executes: condamne le Sr. Simon, 


| Heutenant de FeleQion, le Sr. Perrin, procu- 


reur fiſcal & complices, chacun en vingt li- 
vres d amende & en deux mille de dommages 
& interets ſolidairement envers le Sr. Cadet; 


leur fait dèfenſe de récidiver ſous ee 


Pain corporelle, &. 
Jamais les ſeparations entre mari i& femme 


A 
wont Ete fi frequentes. Devons · nous les re- 


jetter ſur la corruption des mœurs? nos an- 


cetres n'en avoient pas de plus pures. Dans 
leur ferocite perce une corruption d autant 
plus pernicieuſe qu'elle Etoit moins rafinee. 
Rejettons· en donc le blame ſur les magiſtrats, 
qui, par un exces de complaifance , toujours 
dangereuſe , & par pitie pour un ſexe foible 
& ſeducteur, $aviſent de troubler le repos des 
familles & d'y jetter des ſemences de divifion. 
Autrefois les raiſons les plus graves ſuffiſoĩent 
à peine pour ſeparer un mari de fa femme; 
aujourd'hui les pretextes les plus frivoles de- 
cident nos juges. Ce n'eſt pas qu'il faille aban- 
donner la foibleſſe a la force; non, mais je 
youdrois qu une femme ne füt ſeparce de ſon 
mari que pour des attentats violens contre ſa 
perſonne, ou ſon honneur & a reputation 
toujours delicate. Dans tout menage, les tra- 
caſſeries, les vivacites, les propos ſont reſ⸗ 
pectifs, & ſi on les decure, il n'y auroit bien · 
tot plus de femme qui ne cherche a ſe ſeparer 
de ſon mari, comme plus de mari qui ne de- 
fire de quitter ſa femme. II y a de mauvais 
maris, comme il y a de mauvaiſes femmes. 

Quoi qu'il en ſoit, vous ſeriez éètonnè de la 
facilite, du leſte de nos juges a prononcer 
ſur ces ſortes de demandes. A les voir, on 
les croiroit des legiſlateurs, & ils ne ſont que 
de freles inſtrumens de la loi. Nos avocats , 
qui pour le moins, ont autant de morgue , 
nous plaident effrontement , qu'il faut pour des 
gens de qualité des moyens de caſſation dif- 
ferens de ceux qu Jl faut pour les bourgeois 
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& le peuple. Des coups ſont neceſſaires pour 
operer une ſeparation entre gens de cette der- 
niere eſpece; à ceux de la premiere, des pro- 
pos ſuffiſent. Nos juges adoptent ces maxi- 
mes, parce que malheureuſement ils admettent 
dans leur cabinet la jeune ſolliciteuſe, qui 
vient, dans une parure qui excite le deſir, 
implorer la juſtice de Monſeigneur. Il y a done 
une juſtice pour les grands & les riches, & 
une autre pour les pauvres. & les petits. He- 
las! oui, il y a long-temps qu'on Va dit: Eh 
bien ! puiſque les choſes ne changeront pas, 
je quitte mon excurſion pour en venir à un 
fait qui devroit au moins apprendre aux peres 


& meres a ſe tenir dans le rang qu ils occu- 


pent, & a ne pas vouloir donner à leurs en- 
fans, par une alliance, un Etat trop au · deſſus 
du leur. Comme Iinteret forme ces ſortes de 


liens, une fois ſatisfait, le mepris ſuit. M. Ger. 


main avoit epouſe une Demoiſelle, boiteuſe, 
mais qui lui avoit fait une donation de cent 
mille livres & apporte une dot d' autant, fans 
ſes eſperances. Avant le mariage , il ne ceſſoi 
de dire à ſes amis, qu'il n'en vouloit & quil 

n'epouſoit que ſes ecus. Après & au repas de 
ED il ne ceſſoit de la tourner en ridicule 
& de la railler ſur fa taille. A minuit , quand 
on le preſſe de ſe retirer, il repond : "Allons, 
il faut encore faire ce ſacrifice. Le lendemain ma- 
tin la mere de la marice appergoit.un matelas 
tout. mouille ,, que ſa fille mettoit ſecher au 
ſoleil. Elle lui en demande la: raiſon. — Cef 
lui. — Qui lui? — Eh, le mari que vous 
m'avez donné. — Que veux. tu dire?... La 
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quand 
Allons, 


ain ma- 
matelas 
cher au 
— Ce 
je vous 
„ 14 


„ 
jeune W honteuſe, 
ql Felt paſſe. Et moi vous le dirai- je: i avoit 


mol avduer ce 


piſſe ſur lelle au lieu de.... . C toit aſſez 
pour elle, lui avoit-il dit En Tamenant de 
Clermont en Beauvoiſis a Villefranche, c'eſt. a- 
dire, de chez elle chez lui, il la force de del. 
cendre de voiture par des propos indecens & 
outrageans. Il ne ceſſe de Pappeller puante, 
laide , guenon. A Ventree de la ville, il fe cou- 
vre le viſage de ſon. mouchoir, afin qu'on ne 
voie pas que Ceſt lui. En public, dans les ſo- 
cietes , il appelle ſa femme puante , laide , gue- 
non , & dit qu'il ne La epouſee que pour ſon . bs 
ces propos, il les tient en preſence de Ta fem- 
me. Vous avouerez.que ce mepris eſt extreme. 
On my tient pas; fa famille Ia ſollicitée de 
ſe ſeparer de lui. Elle a plaide, gagne ſa cauſe 8 
& la donation a ete declarèe nulle. Selon moi, 
le mari n'eſt pas, aflez puni. Si toutes les de 
mandes en ſeparation etoient auſſi juſtes que 
Peſt celle: ci, ma morale Teroit inutile. Mais 
pour une demande legitime, il y en a dic 
de haſardèes, & ſi j oſois dire, tout autant de 
mal jugees. On ne peut trop publier ce fait, 
pour couvrir de honte un homme indigne de 
vivre dans une fociere honnète, & capable 
de pareils procedes, M. Martineau a defendu 
la cauſe de la femme. 

M. de Themines, eveque de Blois, $'etoit 
fait remarquer par des mandemens en ſtyle 
philoſophique. Le Clerge en avoit ete ſcan- 
daliſe & avoit demande une reparation. On a 
ſaiſi Poccaſion du diſcours d' uſage 4 Vouver- 
ture de Fafſemblee du Clerge le deux de ce 
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mois, & M. de Blois a &te chargé de le pro. 
noncer. Le concours des auditeurs Etoit im- 
menſe. Comme les illuſtres membres de la 
ſecte philoſophique s attendoient a retrouver 
dans ce diſcours tous les elemens , ils n'a- 
voient pas manque de ſe rendre a egliſe des 
Auguſtins , dans le couvent deſquels Vaſſem. 
blee ſe tient. Les d'Alemberr, les Condorcet 
& leur ſuite furent trompès agreablement par 
le debut de Torateur. C'etoit une tirade ſur 
les Grecs, les Romains & les Philoſophes an- 
ciens. Mais quelle fut leur ſurpriſe, quand 
ils entendirent que PEveque navoit fait Veny- 
meration des Anciens que pour prouver, que 
la raiſon reſt que delire ſans la revelation, 
que ces hommes extraordinaires, ces ſavans 
n'ont fait plus de ſenſation, que parce qu'ils 
ont approche de plus pres de Fefſence de la 
divinite , des dogmes de immortalite de Tame. 
Lorateur ayant la voix foible a été entendu 
de fort peu de perſonnes, mais on pretend 
que le diſcours eſt plein de beautes, & on 
defire que M. de Blois cede aux inſtances qui 
lui ſont faites pour en permettre T impreſfion. 
1! gen defend, diſant que ce weft point Tu- 


ſage & que Boſſuer eſt le ſeul qui y ait con- 


ſenti, ce qui ne le ſurprend pas, parce qu un 
orateur tel que Boſſuet n avoit EPO a crain: 
dre le grand jour, 


fut 
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vo 10 encore une méchanceté 1 court 
furtiyement c Lg Wor 
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Maurepas vegete & radote ; EE 
Vergennes de TAnglois a peur; 
Sartines eſt un B. de M.. 
Necker eſt un adroit hableur; 5 
Montbarrey de Louis XVI eſt ni, 
Amelot eſt le grand e, OS 0 TN 
Soubife aime à prendre la pomme © © 
Qui damna tout le genre-humain ; 
D'Eftaing eſt brave & malheureux ; 
D'Orvilliers n'etoit qu'un bon e 3 
F poltron ambitieux; - -* [9 
Guichen brave de fa e 3 
Bou“ & eſt un intriguant; 
On lui refuſe la bravoure; 
Tronjoli peut faire ſon pendant; 
Terray les aventures court: Fay 
Frangois, voila tous les tableaux 
De nos Mn & Generaux, 


Les ennemis du prince de Montbarrey font 
beaucoup de bruit dune nouvelle aventure que 
voici, La Marquiſe de Seez , femme jeune & 
jolie de la province de Fanche- eſt 
epouſe d'un parent du Miniſtre. Cet epoux 
degoute de fa femme a voulu gen faire {epa- 
rer, diſant ne pouvoir habiter avec elle a cauſe 
les vertiges dont elle etoit alfeQee. Au defaut 


: 7 #32 3: 
de la juſtice ordinaire, il a eu recours au 

niſtre, & par Une lettre de cachet, Mac 
de Seez a été transferee dans le couyens 
| Charenton pres de Paris, oft fe trouvent@ 
cautres fous ou pretendus tels. Cette will 
tunèe a trouyè un Ayocat qui seſt cha 
de prendre fa defenſe. Comme cet Avocat ij 
pas moins incorruptible qu ardent a venger ! 
nocence , les perſecuteurs mont imagine 
moyen que celui de, faite ꝓromptement & 
cretement tranſporter it Marguiſe de Chant 
ton dans le couvent de St - Maprice a Beſan 90 
On eſt alle Venlever la, nuit, & on la ara 
portée lièe dans ſes draps. Pendant ſa 700 

elle a eu le bonheur de ſe procurer un ai 
ceau de papier & à, donné avis à ſon A 
du traitement odieux qu'elle prouvdit. Cen 
fenſeur outrè & indigne travaille à un 
moire capable non · ſeulement de faire fra 
ſur Tabus renouvellè des lettres des cach 
mais auth de dé voiler des traits: bien houte 
pour les perſecuteurs de la patrie. 
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